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A VERTISSEMENT 
Sur ce troijiéme Volume, 

C E netoit pas aíTez de profiter 
de la troiííéme Edition de l'Albert 
Moderne pour mettre plus d'ordre 
dans ce Recueil, en fupprimer des 
arricies doubles ou des répétitions, 
& 7 ajouter des avis íur pluííeurs 
des erreurs , des fauffetés que la 
cupidité ou rignorance répandent 
& entretiennent, fpécialement fur 
les moyens de guérir les maux ex­
ternes & les maladies internes , íur 
les diverfes parties de f Agricultu-
re? de rinduftrie, &c . Les deux \ e« 
Vol. de l'Albert Moderne ne con-
tenant qu'une partie des Procedes 
connus ou publiés jufqua l'année 
1782, il étoit ápropos de íuppléer 
les Procedes oubliés, de reunir 
ceux qui ont été publiés depuis 
17 8 2 & de faire connoítre leur me­
nte & leur íbrti c'eíl ce qu'on a 
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exécuté dans cene fuite de l'Albert 
Moderne, Pour remplir ees vues 9 
on a raíTemblé fur un plan plus 
étendu, plus détaillé, les Procedes 
anciennement connus , plus ou 
moins bons , plus ou moins uíites 
fur chaqué objet üéconomíe, d'm-
dufiríe, d'art & métUr, avec les 
Procedes nouveaux ou annoncés 
comme tels depuis 1782 jufqu'á 
1793, en ajoutant á la plupart des 
Ameles quelques obíervations fur 
le íbrt quils ont eu ou celui qu'ils 
paroiíTent mériter. 11 n'eftpas moins 
néceíTaire de favoir ce qui eíl ou 
inutile ou nuiíible, pour s'en abíle-
tenir, que de connoítre ce qui eít 
utile pour le pratiquer. 

Cene cont'muation fe vend féparémmt 
ou fans les deux yolumss précédents* 
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eénéral ou de quelqaune de fes paules, & 
Se corroer les effets nulfibles, dont nous n'avons 
pu nous garantir, avant qu'il en foit refulte 
un mal ou une maladie caracteníee. 

Or ce qui peut nuire á la fante le plus íov> 
vent eft i'excés , c ' e f t -a -d l re , le trop ou le 
tron peu chns Fufage de l'air des aumens 
des habillements , du repos, du fommei l , de 
l'exerdce ou travaii , des fécretions ou ex. 
crétions-, & les mauvaiíes quahtes de pluüeurs 
de ees ofciets. • > j 

Tant cue nous fomiues fous 1 auíonte des 
parents & des maitres, nous n'avons qu a obeir , 
parce qu'lh veUlent pour notre con íe rvanon ; 
^a ls i l vient un age oh on Aon k conduue 
foi-méme. Quand on eft arnve a ce ten ps , 
on fait d'ordinaire , ou on ne tarde pas a ap-
prendre parce quon a éprouvé ou ce qu on a 
L arriver aux autres, ce qm eft musrble a 
la lanté de la plupart des hommes, & en par. 
tkulier a la ftenne. Auffx la pbpart caufts 
Cdumunes des dérangemens de la íante font 
affez connues pour qu'on piníie convemr que 
nous íommes les auteurs de la pkipart de nos 
ñiaux ou maladies ; ]e dis la plupart ^ parce 
qu'il peut y en avoir que nous devions a notie 
Srganlfat loí ou a ce qu^on nous a faufaueou 
l a t é faíre dans Fenfance & la jeuneffe; mai? 
comme beaucoup de gens n'acquerren: pas d ex-
p é d e n c e , parce quils manquent d'attention ou 
f e m é m J u L v o k i u n p réds des cauíes les plus 

c o m u n e s de nos ¿ % k u ^ Z ¡ 
& des moyens deles prevenir ? de ls§ Áimnm 
gu ds apus y fouftraire.J 
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vermres oppoíées , portes ou fenétres , par l 'é-
vaporation du vinaigre. Voyez Moycns de re 
nouveller & purifier l'air des appartemens ou 

^ T e l ^ u s foneíles effets , for;tout ponr la 

bitement du grand chaud au grand fro d La 
traníplration fuprimée tout a-coup par cette .m^ 
Ludence caufe les maladies les plus graves & 
les plus opiniatres , quelque vigoureux que 
fo les ¿ t s . Ceux qui font débeats , foibles , 
sonvalefcents.malades, ont a redouter ees u -
neftes effets, quand, étant en fueur ou ayant 
p f e ch ud q á l'ordinaire , ils refientent la 
L s légere fralcheur ou un peüt degre de 
fro d & lotfque tout le corps ou une feule 
partie n S p a s a í ^ z habillée , & mime lodque 
L i r írals ou frold frappe une pame ordmai. 
iement découver te , cotnme le vdage l á t e t e 
11 faut done éviter avec fom, quand on eft 
en fueur ou feulement quand on a rort chaud, 
S avec d'autant plus de fom q u W f t debeat, 
g i b e , fensible , d'entrer & de e temr en 
l e ñ o s dans une chambre ou falle tres - fimde 
de s'arréter a l'air f rp id , au vent f m i d , de fe 
I c . r dam un courrant d'air , ou d'oter une 
Sartk de fes habUlements , de defeendre a h 
Save s d'entrer dans de vañes educes frais, 

w ¿oUt^s de fe coucher lur la terre 
S rombre, de p.endre du 

iLge & des habits froids ou humees , aa 
feaire froid. 

X 



M O D I R N 1. 

S E C T I O N S E C O N D E . 
MOYENS DE CONSERVEk LA SANTE PAR LA 

QANTITÉ 5 LA QUALITE DE LA N O U R R I -
TURE s ET LE NOMBRE ET L 'HEÜRE 

DES REPAS. 

ÍJ A can fe la plus comrmine de la mauvsíf* 
fanté & des maladies , iníírmités aiisfi que de 
la briéveté de la vie , c'eít de manger plus 
qu'il eft néceíTaire , & cet excés nuit fur- tout 
aux gens qui menent une vie fédentaire & 
peuaóUve . 

O n doit moins manger, a proportion da 
ce qu'on agit moins. I I n'eft perfonne qui n'aic 
remarqué combien i l faut peu de nourriture aux 
gens qu i , ayant paffé la jeunelTe 5 font peu 
d'exercice ou agiíient pea; on á dú voir que 
les plus petits mangeurs ont la fanté plus 
conftante, au lien que les períbnnes qui man-
gent beaucoup , en prenant peu ou point 
d'exercice, font fujetíes á de íréquentes ma­
ladies , a des maladies graves , a devenir i n ­
firmes avant la vieillefle, & á avoír Une vie 
courte , quoiqu'elles foient forties de la ieuneílé , 
d'une forte conñitution , d'un bon tempérament . 

Les perfonnes qui font nées ou q u i , par une 
cauíe quelconque , font devenues d'une foible 
conñi tu t ion , qui ont un ou plufieurs organes 
a l té rés , vicies, ne tardent pas á empirar & a 
mener une vie fouffrante bientót terminée par 
la mor t , fi elles n'ont pas la plus grande 'at-
tention de vivre avec fübriété. Une petite quam 

A 3 
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tité d'allmems bien digérés foutient & for í l ie 
mieux qu'ime plus forte , digérée diíEcilement 
ou imparfaitement. 

Une infinité d'exemples de gens, qni íbnt 
parvenus á une tres-grande vieilleíTe , fains de 
corps & d'efprii , en ne prenant qu'nne trés-
petiíe quantké d'alimens fimples , demontre 
Jes avantages de ia fobriété. Un des exemples-
les plus frappans eñ celui de Cornaro , qui s, 
ayant été malade depuis Tage de 25 ans ju í -
qu'á 4 0 , abandonna pour lors tous les remedes ¿ 
fe réduifit á douze onces de nourriture folíele 
& qnatorze onces de boíflon par jour j fes ín-
firtnités firent place a une fanté ferrne , á un 
íentiment de b ien-é t re . 11 écr ivi t , á 95 ans , 
l'hiftolre de fa v í e , dam un Ouvrage fur la 
«aiílance & la morí de Thomme, oü on lit ce 
qui fuií : a Je me trouvé fain & gaillard comme 
«n l'eíl: á 25 ans. J'écris fept á huit heures par 

• jour , le refte da temps je me promene. Je 
converfe ou je fais nía partie dans un concert. 
Je fuis gai. Je trouve du gout á ce que je manga, 
JVi rimaginatiou v i v e , la mémoire heureuíer 
le jugement bon , & ee qui eft furprenant la 
voix forte & harmonieufe. » Cet homme a vé cu 
a u - d e l á de cent ans. 

Quant au choix des alimens , 11 eft d'expé-
lience ^qne, par rorganifation de Feftomac,, 
tout ce qu'il eft d'uíage de manger dans les. 
diverfes contrées de r Ü h i v e r s , fe digere bien 
par rhomme qui eft en fan té , & le nourrit. 
I I eíl bien plus important pour la confervatioa 
de la fanté , me me des gens d'une foible conf-
titution , de ne manger que la quantité qui 
l*ur eí l néceílaire 3 fut-ce des alimens fimples, 
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qui paííent pour étre de difficile 

igeílion ou n'ont pas été des mieux apprétés , 
qu'il n'eft avantageux de fe p roen re r des alimens 
dél icats , recherchés ou trés-bien préparés. Nos 
peres ont fait de ceíte vérité un axiome : Tout 
aliment cft fa'm pour les gens ¡ains. 

Cependaní , pour aider les perfonnes déli-
cates , convalefeentes , les gens fédentaires , 
ceux qui íbnt mal - íains , fans avoir de ma-
ladie carafténfée , voici une iifte des alimens 
elaf!es felón leur plus ou moins de facilité á 
fe dígérer & leur aptitude á étre nourriíTans. ~ 

11 eíl plus fain de fe nourrir en partie de 
végétaux & en partie de viande, que de ne 
vivre que d'animaux feuls ou uniquement de 
végétaux. Les viandes bouillies , ou r o ñ e s , ou 
grillées , font plus íaines que les ragouts s dont 
les viandes ont été iong-temps fur lé feu avec 
des graiffes, du beurre , de l'huile & des aílai-
lonnements de haut-goüt. Les viandes fraiches 
fe ^ digerent plus aifément que eslíes qui ont 
été féchées , falées ; mais les viandes gardées 
quelques jours fe digerent mieux que ceiles des 
^nimaux tués depuis quelques heures. 
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Imiícatlon du plus cu moins de facilité 
ou d¿ dificulté quont a fe digérer les 
divers alimens dont i l eji conimun ds 
faire u/age ; par M . GOSSE. 

SüBSTANCES INDIGESTES, O ü QUI N'ONT 
E T R E DIGÉREES ÚÁMS L E TEMPS O R D I -
NAIRE. 

Suiflanees anímales. 

1L E s tenáons & les partíes teadmeuíés, db 
bceuí , du veau, du porc, des volailles , dé­
la rale. Ies os, la graifíe & matíeres graif-
l'eufes j , huileufes des animaux , le blanc d'csuf 
dur» • 

Subjlznces végáaks,. 

Les ehampignons. morilles, truffes^íes fe-
menees huileufes cotnme noix , amandes, n o i -
fettes, p i íVachcsp ignons , Íes pepins & les. 
Iiui'et.: graíles tirées de ees femences. 

Les raifms fees, quoique bien máchés. 
L'cnvelcppe ou pean des pols, f éves , lea» 

tilles y bíed , orge. 
Les gouffes des pois , des haricots. 
La peau des cerifes , abricots , primes, pro* 

neaux , peches , grofeilles p o mines , poires 9 
oranges. 

SüBSTANCES M O I N S INDIGESTES DONT IL N V 
A EU QU'üNE PART1E DIGÉRÉE» 

La chair de cochon & toutes fes p íépara í ion^ 
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Le íang cni t , le boudin. 
Les jaunes d'oéúfs durs. 
Les omelettes , les ceufs au miroir ou íur le 

p h t , ont prcfque touióurs pris un earaélere al-
kalm & une faveur de fole de fouffre , c 'e í l -á-
dire un état approcbant de la putridité. 

Les omelettes au lard fe foní dlgérées tres* 
diflicilement , & ont produit de Facide , quí 
etmt dü ^ fans doute au lard , & a empéché 
ialkalmite naturelle aux oeufs durs. 

Subftdnces végétales. 

Les hertes crues ou faíades, comme ía í tue : 
piiienht, creílon de fontaine , chícorée : I 'a-
merturue de quelques - unes paroit faciliter 
leur digeftíon. 

Le mélange d'huiíe & de vínaígre dans Ies 
lalades ralentiroit leur digeftion, íi Fon i f y 
mettoit pas du fel & du poivre qul la favor i fe r i 

Lu íage des végetaux cruds n'eíl pas fupporté 
long-temps par les eftomacs foibles , ils p r o -
duilent des rapports acides. 

-Les choux blancs parmíí^nt plus indíigeííes 
y e les choux rouges, & les groffes nervures fe 
iligerentplus difficilement que le refte des íeuilles. 

Les bettes ou poirées , les cardes de poirée, 
Les cardons. 
Les oignons cuits & cruds , les pruneaux, 
Les rae mes de raifort. 
Les carrones rouges & jaunes y la ckícorée &»« 

plus uidlgeftes en falade. 
Les fruits á pepins quí ne font pas rondansv 

acidLPam ^ de fortes i n d i & e í U ^ 
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Les fígues fraiches & feches. 
Les p'kifferies ont fait éprouver une acMlti 

Mifupportable. 
Toutes ees fuBílances deviennent encoré plus 

difíiciles a digérer qaand elies ont été cuites 
¿ans le beurre ou l'huile. 

Mais quand ees alimens ne fe diffoívent pas-
parfakement dans Feftcmae, M . Goffe a ©blervé 
qu'ils finiiToient de fe diííoudre dans leur paffage 
au travers des inteílins , par r a ü i o n continuée 
des liqueurs. digeñives. 

SüBSTANCES FACILES Á DIGERER Q U I ONT 
i ÉTÉ RÉDUITES EN BOUILLIE DANS L'ESTO-

MAC AU BOUT D ' Ü N E HEURE OU D 'ÜNE 
BEURE.ET DE MIE, 

Sübfiances- animales:. 
La chair de veau, de géniíTe , de íeune 

jnouson fe digere plus facilement que eelle de 
ees animaux plus á g é s t o u t e s Íes volailles ,. & 
fur-tout les ieunes , les oeufe de poule nouvelle-
went poadus , cuits a la coque. 

Le iait de vache. 
La perche cuite á l'eau , légérement falée & 

avec du perfi l Quand elle eít frite, elle fe d i ­
gere moins bien : de m é m e , lorfqu'elle cít ac-
commodée á rhuile, au vin ou a la fauce blunche. 

Subflances végétales. 

Les légumes, tels que l'éplnard. Si' on y melé 
de loieille , le mélange eft moins facile a digérer. 

Lecéler i : fes cotes fom un peu diffieilesá digérer. 
Les bourgeons ou jeunes pouiles d 'a íperges , 

de lioubiorte 
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Les culs d'artichaads. 
Les tVuits á pepias & á noyaux, cmts fuf-

faiammení. Si on les aíiaifonne avec le focre 
& la^canelle, ils fe digereni encoré plus vite 
ou mieux. 

La pulpe ou fariña de bled 3 d'órge , de riz , 
de rnajs de pois , de feves, de chataignes. 

Les chataignes cuites á l'eau & riíTolées font 
plus mdigeftes. 

Les divers pains de farine de froment fans 
beurre, mangés le lendemain de leur cuiffon. 
La croute fe ciigere auffi tacilement oue la mié 

Le pam íalé de Geneve fe digere mieux que 
celm de Pans, non fklá. H 

Le pain de farine de feigle & de bled noir 
ou farrazm fe digere moins bien de méme que 
Je pam bis, a proportion de ce qu'ii y refte plus 

, Les raves . navets , pommes de terre, fulft. 

V i e u x 1 ^ 1112 qUalÍtéj & ^Ui ne íom Pa* 

SUBSTANCES ÉPROUVÉES PAR M , GOSSE , Q ü l 

O N T FAVORÍSÉ LA D I G E S T I O N . 

Le fel marln. 

La moutarde, le raifort commun, l e e r á n 
ou raüort furnommé moutarde des l u f c s 

Les capres. ' 
Le_vin. 

Les Hqueurs fpiritueufes en petite dofe. 

A 6 
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Les díffcrens arners comme le cacKoii. 

SUBSTANCES Q U I ONT . RALENTI LA DIGESTION». 

Weau, fur-tout l'eau chande prife en grande-
quantité. Alors les aimiens paffent dans les i l i ­
te fFms fans- avorr l'ubi la diííbi'ution qui leur eft: 
néceffaire. 

Tous les acides. 
Tous les aftringens. U n denier cu vingt-quatre 

grains deqii inqüina en p o n d r é , pris une demi-
heure aprés le repas arreta la digefíiom 

Tous les corps gras. 
Une forte décoít ion dé folanurn , appelíée 

douce amere, prife dans une journée , empécha-
de digerer fes alrmens les plus- digeftifeles j ils-
a'aigrirent. 

U n grain de kermes pris aprés le repas , p r o -
duifit le me me efiet. 

Un graia de íublimé corrol if , arreta aufíi la: 
digefíion. 

Énfín M . GoíTe a remarqué que Poccupation1 
aprés le repas fufpendo.it la digefíion ou la. 
TalemilToit , de méme que d'avcir le corps 
courbé íñr une table ; & ií a obfervé qiffe l e 
repos de l'efprit , la pofition droite du corps,. 
& m é m e rcsercice moderé aprés le repas. Car 
•yorifoient la dlgeííion-. 

Oes obfervations qui font «ñiques & qui le 
íferont surement ¡ong-temps , offrení aux mar 
la des & aux niédecins des connoiffances p r é -
cieufes fur les alimens les plus convenables, & 
lar la maniere la plus falubre de les aíTaifonnei 
pcur en, faciliter la digeítioiu 
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D u nombre & de Vhture des repas, 

Qnoique nos organes cligeñifs foíent tou-» 
joBrs préts á s'aequitter de leurs fonélions , 
comme on le voit principalement dans Ten-
fance, dans la jeuneíFe, ches que'qnes vieil-
lards , mais fur-tout che?, les perfonnes d'un 
fort tempérament & qui agiffent beaucoup ; 
néanmoins l'expérience nous prouve qu'il éft 
Kien plus convenable poür la. coníervaíion de 
la- fanté de tous Jes indiridus des divers ages-
de prendre rhabitude de manger au plus quatre 
fcis par j*ur , au moins deux fois, & pour 
I'ordinaire dans les mérnes temps du jcur , a-pcu-
prés. 

Quant an tems , a k natura, a la prépara-
t ion , a la quantité des alimens qu'on peut prendre 
a chacun de ees r e p a s ó l e s uíages fi diftérents 
foir des divetíes Nations , íbit des ind^/idus de-
ees Nations, nous prouvent qu'on peut éga íe -
inent conferver fa fanté de toutes ees manieres-,-
c'eft-á-dire , en faifant deux grands repas ou 
wn feul grande & deux oa trois petits, en faiv 
fant le grand repas au milieu du }our on a la? 
fin, en ne mangeant que de la vían de ou qne 
des végétaux, outous les-deux au méme r e p a s é 
á, quelque heure que ce fo i t , en les préparant 
de telle ou telle autre maniere.. 

Dts grands intervalles. entre le repas , & du jeúne, 

I I eft^utfibíe d'étre fans mangar plus long-
tems qu on en a rhabitude , fur-tout fi on ne 
prend dans ce long intervalle aucune boiffon 
»os. humeuis devienaent épaiíTes, acres & pu-
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trides j fi on ne les repare par de noüteí les 
digeftions, ou fi du moins on ne les rafraíchit 
par des boiffons: l'habitude peut rendre ees eft'ets 
moins fenfibles , moins incoramodes; mais ils 
font inevitables & plus p'éjudiciables que ne 
le croient ceux qui l'ont prife. C'eft fur - tout 
dans la jeimeíTe & la vieilleffe qu'il eft important 
de ne pas fe priver des repas ordinaires. 

Le i,eúne empéehe les jeunes-gens de crokre , 
de fe íortifier, & i l fait éprouver aux vieiilards des 
befoins , maux de tetes , vertiges , foibleffes & 
des venís. Les entans qui tettent fouffrent dou-
blement dujeúne de leur nourrice, püifqu'aprés 
avoir ieuné ils prennent un lait mauvais au gout 
& nuifible Dans le milieu de la vie on fup-
porte mieux le jeñne parce quon eft plus fort; 
niais íes mauvais efFets font proportionnés á la 
forcé du fujet & \ fon aélivité ou mouvemenr. 
O n peut prevenir ou retarder une partie da 
mal que fait le jeúne forcé en buvant de tems 
en tems un verre d'eau } ou de vin &. d'eaii. 

De la Boijfon. 

x -;"^es íme 'a Pr«dence confeille , qnant 
;a-k bót t lon , font ttés-aifées á obferver. I I con-
vjenf dé' ne boire hors des repas que quand on 
a yraiement fo i f , ce qui eft ra re , & de ne 
bpire dans le repas qu'á proportion de la quamité" 
des alimens folides. Nous voyons que la fanté fe 

•conferve bien par Fufa ge moderé de Feau, dé­
la bierre, du c ídre , du vin melé avec de Fsau, 
& n^nie avec ees bo:íTons putes ou íans m é -
iange. Ce n'eft pas fans rifques que l'on boit le 
Vin p u r , fur-tout s'il eft généreux & ĉ ue l o a 
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paíTe ía demi-bouteHle; maís peu de eonñkií" 
ttons íont aflez fortes poirr n'étre pas viftimes 
de i'intentpérar.ce,: qui va jufqu'á boire plufieurs 
bouteilles par jour , & fur-tout a en boire hora 
des repas 

Une pinte de boiffon par repas eft le plus 
que doive fe permettre une períonne qui veut 
conferver fa íanté & man ge environ une demi 
livre de pain & auíant de viande ou aufre aliment. 
I I eft plus prudent de ne pas atreindre la bou-
teilie que de paffer cette quantité . non - leule-
ínení i l n y a point d'inconvénient, ni ais i l eíi-
íain de boire le matin & dans i'aprés - diner 
un verre d'eau froide ou tiéde , pour nettoyer 
Ies refíes des digeílions. L'ufage habituel des 
boiffons chandes ou tiédes a. cornme i'eau ehaude 
& le dié au-delá d'une ou deux taíTes, & celuí 
des boiíTons a la glace- a plus d'inconvéniens 
que d'avantages. Quant aux Itqueurs fortes,. 
eorame l'eau-de-vie, les ratafiats, i l n y a que 
les grands mangeurs qui puiffent ea taire habí -
tnde fans en étre incommodés ; & encoré , s'ils 
font prudents, ne fe Ies permeítront que rare-
ment , en petite quantité , & jamáis hofs des 
repah. Nous ne parlons point des maladres ,qüé--' 
traine á fa fcite'la b o l l ó n , pone? iufWiyá l 'y-
vreííe ; quand on fe met dans cet état Wbnxeux. 
©n n eft pas plus retenu par la crainte de perdr.?-
ta fanté que par ceile de perdre la- raifon & l k 
réputation. 
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S E C H O N T R O 1 S ! E M E . 
MOYENS DE C O N S E R V E R L A S A Ñ T E P A R LES 

H A B I L L E M E N T S SUFFISANTS tONTRE LE 
F R O I D E T L ' H U M I D I T É , 

S ' H A B I L L E R trop peu chandement eíl une 
des caiifes d'ahération de la fanté , plus f ré-
qiíente &í plus active qa'on ne le croit d 'ordi-
naire. Quand on habite un pays oü les variations 
de froid , de chaud font journaíieres, & qu'ií 
s'y joint fouvént beauconp dl impidí té , un tres-
grand nombre de maladies a ponr unique cauíe 
la íuppreílion ou la dimínution de la tranfpí-
rat'ron , dont on ne peut fe faire ure idee qu'en 
apprenant que fur huit livres pefant d'alimens 
folides ou liquides, priles en un ou deux repas , 
i l s'en dilíipe ciifq par la tranfpiration dans un 
corps qui. eíl en faníé & qui ne fait aucun exorcice 
violent, 

C'eft la dimínution ou fuppreffion de ceíte 
tranfpiration qui eíl l'origine & la cauíe des 
rhumes , dont on difoit avec raí fon qu'ils font 
périr plus de monde q;;e la peíle , dans le tenis 
ou cette maladie étoit fréquente ; ainfi que de la 
plupart des maux de gorge, rhumatHmes, fiuxions 
de poitrine , pleuréües , dyffenteries, coliques. 
La fuppreffion o i dimínution de la tranfpiration , 
eíl le plus fouvent eaufée parce qu'on n'efl: pas 
fuffífament habillé ; or on n'éft hab i l l é ' comme 
i l eíl néceffaire , que quand on l'eíl-affez chau-' 
dement pour ne pas fentir les variations de l a 
tempércuure, qui eíl toas Jes jours &. toiit© 
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íaifon plus froide ou plus fraíche le matin }uíáu% 
neuf heures & le foir quand le foleil fe couche, 

- H y a de la maladreíTe á ne s'habiller que pour 
la température du n.ilieu du jour , qui eft^fou-
jours moins froide qu'aux autres heures í i ! vaut 
mieux fe fentir un peu trop chaudement dans ce 
milien du jour , ce qui eft fans inconvénient , 
que de fouffrir du froid aux autres heures , ou lorf-
qu'on a eprouvé de la fueur par quelatíe travail 
ou exercice , ou qu'on a été mouillé parla pluie, 
Quand on eft dune forte eonftiíution ees effets 
font d'aborcl peu fenfibies ; ir,ais ils s'accumulent 
& caufent au moins ees rhumatifmes cpinlátics 
& íujets á retour, 

O n a dit i l y a íong - temps en proverbe, 
q u i l n y a que les fots ou les pauvres qui 
fouítrent das effets fi communs & ' fi ora ves 
du froid; les pauvres, parce qifils n'ont n¡s 
de quoi Je vé í i r ; & Ies autres , parce qu'ils 
11 ont Pas ie bon íens de fe vétir fuffifamment 
& en proportion du froid qu'ils peuvent éorou-
ver. La néceflité de porter une pareille atten-
tion a etre habillé chaudement feroit bien moins 
grande f i les eníans & les jeunes-gens étoient 
eleves & éntretenos á fupporter le froid & 
par-la rendus d'une plus forte conftitntion. 
la generation aíhielje, du moins ceíie des villes , 
eft en general fenlible & déHcate ; auffi le foirl 
que nous recommandons ici doit principalemenr 
étre p#s par ees perfonnes & parcelíes qui ont at-
teim cmquanteans, parce qu'alors Ies forces na-
íurelles lont ae jour en jour moins en état de 
reparer_les plus légers dérangemens de i 'écono-
ime anímale» 
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Ckoix & difpofit'on des hahilUments pour mieuX 
confervcr la chakur naturelle. 

Dans les matieres qui fervent k faire nos 
habillements i l y en a qui retiennent la cha-
leur naturelle & d'autres qüi la laiíTent fe perdre. 
La laine dégraiíTée laiffe evaporar la chalenr , 
la foie ne la laiffe pas paíTer, D'aprés ees 
connoiffances , pour co-níerver plus de cha-
leür óu .garant i r da froid les parties da corps 
habil lées, i l eft a-pronos de mettre immédia-
t;ment fur la peau una -étoffe de laine, telle que 
la flaneile, dont.le doux frottement, entretenü 
par les mouvemens du corps, augmente ía 
chaleur a fa íurface. Mais cette flaneile doit 
étre couverte par une éíoffe de foie qui con­
centre Ja chaleur entre elle & la peau. On ne 

• fera que batir le fatin ou le taffetas fur la ca-
mlfolle de flaneile, afín de l'oter aifément quand 
on voudra laver la flaneile. 

Lorfqu'on veut avoir moins chaud, comme 
en Été ou dans les exercices & travaux , i l 
faut préférer , en habillement, fur ia peau, la 
toile & les cotonnades, q u i , par leur natura , 
ne retiennent pas la chaleur qui lui eft commu-' 
niquée par le corps ou le foleil; elle ne fait que 
traverfer promptement ees tifíus. 

I I , faut éviter les habillemens trop étroi t? , 
tels qu'ils lont d'ufage aujourd'hui , oü les 
jeunes gens & ceux qui en affeóíent les iflwdes, 
ne peuyent, fans fecou'rs, vétir ou devétir leurs 
habhs ," & fur- tout fe garder de ferrar foríe-
ment les cois, les jarretieres , les boucles de 
fouüers , les ceintures de culottes, jes cordons 
des penuques. Si les effets préjudiciables de ce 
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trop grand ferrement ne font pas auífi-tot fen-
íibles á ceux qui le fouffrent, ils ne font pas 
moins certains & graves Heureufement k mode 
a fait quiíter a ia plupart des femmes Fufage 
des corps á háleme ou tres-durs & tres-fcrrés, 
& i l n'eft plus commun de taire íbuffrir ce 
fupplice aux enfans des deux fexes, 

Quand on atteint cinquanté ans, & rr.eme 
beaucoup p lu tó t , n Ion mene une vie í eden-
taire , ou qu'on ne foit pas d'une forte conf-
t i tu t ion , i l eft á-propos de poner de la iaine 
íur la pean, en commengant par la plus fine 
& prenant la plus épaíffe dans la víeilííffe. Cette 
précaution prcvient une grande partía des effcís 
funeíles du paffage fubit du chaud au frais ou au 
froid , ainfique ceux des habillements humides, 
des lits & chambres humides. 

Quelques perfonnes croient á la fíanelle bleue 
plus de vertu ou d'a¿lion , mais cette opinión 
n'a aucun fondement, c'eft une erreur qu'ont 
fait naitre & qu'ont accrédiíé des Manufkc-
tuners & des Commergants pour donner de la • 
yogue á leur fíanelle bleue & la taire préíerer 
a la blanche.^ Les gens qui n'ont pas la commo-
diíé de la faite laver ou qui ne le veulent pas, 
ont une bonne raifon pour préíerer la bleue, 
parce qu'on voit moins qu'dle eíl iale ou portee 
depmsrtrop long-temps. Au relie , on peut fans 
mconvéiuent porter la méme camifolle de fla-
neíle durant un mois , fur-tout quand on mene 
une vie fédentaire & qu'on n'a point ou- que 
peu d'occafions dcprouver des fueurs con í i -
derablés. 
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S E C T I O N Q U A T R I E M E . 

MOYENS DE CONSERVER LA SAKTE PAR 
L'EXtRCICE , LE SOMMEIL ET LE REPOS. 

XJ E repos continuel du corps , aíTis oü cou-
ché , altere la fanté. Elle ne peut durer long-
temps bonne dáns la plus grande partie des 
fujets , fi ils ne font au moins un exorcice m o ­
deré , foit en aglíTaní comme dans la pluparf 
des a r í s , mé t i^ r s , foit en fe promenant. Sans 
exercice la digeítion fe fait m a l , on a moins 
d'appétit , oh digere moins bien & moins v i t e , 
on dort moins & moins profondérnent; ce que 
l'on appelle fecrétion & excrétion manque ou 
íe fait mal , fpécialement la tranfpiration , l 'é-
vacuation du ventre , Fécoulement des uriñes; 
& on ne peut, tarder á étre attaqué d 'obñruc-
tions , d'affeítions vapórenles. L'exercice le plus 
utile eft ceíui qui met le plus de paríies du corps 
dans un mouvement moderé , tel que l'exer­
cice a pied , a chevai, ou dans des voiíures 
qui ne font pas trop douces. 

I I eft rare que l'on altere fa fanté par un 
exercice me me continu, qui ne fatigue pas chaqué 
)our á l 'cxcés; le repos durant le íommeil & le 
repas fuffit pour prevenir les mauvais effets 
d'un exercice d'aillcurs continu, & on ne con-
r.oit guare d'exercice nuifible que pour ceux qui 
ont rhabkude de n'en prendre aucun. 

I I n'eíi pas commun de taire des excés pré-
judiciables a la fanté en dormant t rop , ils ne 
íe t o m m e í t e n t que par des gens pareffeux , i u -
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dolents, dont ia fanté ainfi cpe la vie mtéreffent 
peu la Soc ié té , k laquelle ils íont inútiles & 
^es-lors a charge. I I faut laiíTer dormir les en-
íans julqu'á dix ou douze heures, les ieunes 
gens au plus huit heures, & quand on a at. 
temt vingt-cinq ans le temps eft trop précieux 
par 1 emploi qu'on en dpit taire alors pour dor-
rn i rp ius de l ix ou íept heures; les vieillards 
peuventfe permettre peu de fommeil de plus; 
m^s ,ls íeront mieux de ne dormir que lept i 
hmt heures , & d y aiouter une mcridienne 
ü une heure, ce qui facilite leur digeftioa, les 
rafraichit &c délaffe. b ' 

I I eft t rb-comrai re k la fanté de ne p3S fe 

ture & Ihabnude de la jeuneffe y ont fait le 
corps On rcíient la nui t , quand on veille, une 
hum.due unefraicheur dont les hahiüeméns du 
p a r ne foní pas fuffifans pour préferver; enfín 
ie fommed eft plus profond , plus doux k nuit 
parce q M ELL FAVOR¡FÉ PAR IE'ÍL]ENCE • ^ 
alo.s. Enfín , quiconque veut étudier ou faire 
tout au ^ de cabinet doit * 

a loi de fe levar de grand matin , c'eft i e f e u í 
temps ou i o n pulíTe travailler de fuite & long . 
temps, ce qm eft indd^enfab'e pour les c S £ 
r demandent de la rédexion S^de k t t e r S n 
a toute autre heure du jour on eft plusTu ¿0Tns 
interrompu ou diftrait. 1 1 inoins 
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S E C I I O N C l N ( ¿ U 1E M E. 

MOYEKS DE CONSERVER LA SANTE PAR 
LES SECRÉTIONS EX EXCRETiONS. 

l * . Par la tranfpiraúon. 

N o US avons expofé ci - de flus combien i i 
c f t important , ppur conierver la íanté ,_d'en-
tretenir la tranfpiration ; nous devons ajouter 
i d les raoyens de la rétablir avant que fa íup-
preffion ait produít un mal caraílérifé. 

Moyens de rétablir, renouvdler la tranfpiraúon. 

Lorfqu'on s'appercoit, par un friiTonnement, 
pne fénfat:on de frakheur ou de f roid , par un. 
ceu de roux qni fuccede , par un peu de mal 
de gorge , d'enrouement , d'enchitrenement , 
par quelques douleurs rhumatiímales , que la 
tranfpiration a été íupprimée ou beauconp d i -
rainaeé , aprés avoir éprouvé de la iueur ou 
fans cela, i l eft a j)ropos & i l eft encoré temps 
á'arrétar le mal qui commence a fe taire. 

Pour y réuffir, on fe hatera de s'habilier 
pl^s chaudement , d'entrer dans une piéce 
chaude, ou de fe niettre dans un lit baillné , 
ou en fe couvrant un pea plus que de couíume , 

de- prendre un bain chaud ou au moins un 
bain de- pied entretenu chaud jufqu'á caufer de 
la moiteur fur íout le corps. Tandis qu'on 
^eadra une de ees précaut ions , OÍI boira d f 
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quart-d'heure en quart-d'heure , on au moins 
toutes les de mi - honres un gobelet de quelque 
liquide bien chand, comme tiíanne de régliffe 
6L chiendent, eau de mie l , eau fucrée, bava-
roiíe a l'eau , infufion de fleurs de fureau, de 
feuilles de bourache , de racine de bardana , 
de jus de íégüíTe noire, en préférant ce qui 
íera le plutot prér. 

Si on fe íent mal a la gorge, enrouement, 
douieur au coi) , on mettra autour du cou , 
fur la peau immédia tement , un morceau d'é^ 
toíFe de iaine, ne fuft-ce qu'un bas ou un ca-
taplafme de mié de pain & laií ou de bouillie. 
Si on a éprouvé le froid aux bras, aux corps l 
aux jambes, pn fe fera frotter devant le feu avec 
une brolle á peau ou un morceau de flanelle. 
Si c'eft aux pieds, le bain de pied eft le meil-
leur moyen , oü on les chauíféra iufqu a faire 
fuer. Des qu'on fera parvenú , par un ou p lu-
fieurs de ees moyens, á exciter une fueur com-
píete ou une forte moiteur , on fe fera garantí 
des rhumes, maux de gorge , fluxions de poi« 
í r ine , rhumatifme , dont on étpit menacé, 

2o. Par les'felies, 

^Quojqu'il y ait des indlvidus qui fe portent 
t res -b ien , fans aller a la fe l l^ plus d'une fois 
en oeux , trois quatre jours , & méme en une 
lemame, i l eft tres - avantageux que cette ex» 
cretion foit plus fréquente, comme toutes les 
vingt-quatre heures , ou au moins une fois en 
deux ]ours , & fur-tout réguliere. 11 devroit faire 
Fame d?s k m de i'éducation d§ faire p r e n d a 
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cette habitude, qui, eíl infiniment plus impor­
tante qu'on ne croit. 11 eft certain que c'eíl 
Famas coníidérable & le long féjour du réfidu 
des indigeftions dans la longue circonvolution 
des inteílins , qui caufe les funeftes maladics ap-
pellées fievres pútridas 011 malignes , {bit i n -
flamíTsatc.ires , íbit bilieufes , íbit lentes ner-
veufes , & la plnpart des dyíTentenes, des fievres 
intermitientes , des coliques , des obftructior.s , 
des apopléxies. C'eíl etre imprudent que de ne 
pas remédief á la conftipation habituelle , & 
m é m e á celle qui n'eft qu'accidentelle. 

Mais i l ne faut pas que ce íbit par des 
urgatifs habituéis ou fréquens qui nuiíent á 
'eftomac ; quelques verres d'eau fraiche le 

mat in , 011 le foin de fe préfenter chaqué jour 
á la m é m e he are , fufíiront a bien des gens, 
& fí cela n'a pas de fuccés, un lavement, ung 
moitié rendront ce fervice fans aucun inconvé-
nieat. Voyei C O K S T I P A T Í O N . 

50. Par les uriñes. 

L'excrétion des uriñes, retardée quand la Na-
lure la follicite, eft 1'origine de plufieurs i n -
commodités & des maux les plus douloureux, 
qui fouvent íont fans remedes. C'eí l pour avoir 
pris rhabitude de ne point obéir au befoin d'u-
rlner, qu'a des intervalles confidérabies, que l'on. 
fe trouve attaqué des le milieu de la vie des 
difficuites d'uriner , des incontinences d'urine ; 
heaucoup de graviers, de pierres dans les reins, 
Jes uréteres, & la veffie 3 n'ont pas eu une au-
tre premíete caufe lui QM dü de prompts ac< 
frolíTepieníSí 
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S E C T I O N S I X I E M E . 

MOYENS DE CONSERVER t A FORCE 
EA VIGÜEÜR, LA B E A U X l 

LES moyens confeillés dans les anides p ré -
cedens pour la coníervation de la fanté, & l 'h-u-
reux íncces de leur emploi, fcnt ge qu'H y a 
de plus otile pour conferver la forcé & k v i -
gueur clu corps. O n dcit fe garder de mettre en 
uíage ees recettes dén.ommées ou oualifiées for-
tifiantes , reftaurantes s cordiales , -telles que les 
ratanats , enxirs ou baumes de vie cu de W u e 
vie , dont les eftets font dechauffer, d'imter 
de faire m.anger beaucoup ou digérer plus o rom-
ptement. Ces remedes, en procurant une vioueur 
momentanee ou feulement apparente , échai f-
ent i rntent , uíent les organes , diminuent 

la íenübih te , anrégent la vie. 
La beauté naturelie, qui ¿)ní¡íle dans Ies 

beiles formes & propouions du coros, dans 
les couleurs convenables á chacune de fes par­
nés fe coníerve par les mémes moyens que 
la fantc , dont elle dépend en grande partie! 
O n pourra fs permettre les moyens f .^ 6 
l o m e L ) íuppofez qu'on voie qu'üs onerení 
ce que promet leur titre , & que les bÓiíTons 
ent;;%les rePas n* dérangení pas la digeftio» 
m 1 aftion du canal imefíínal. 

Quant k la beauté du vifage en partlculier, 
h on emplee ces moyens fans beaucoup d'a^ 
« o n a l e u t s effeí? {!cs N . 7 a n d:. • ; . 

w m ¡Jtf g * 
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on rifqae plus de l'altérer quon a d'efpéranee 
fondee de la eonferver ou rétablir. 

En général la beauté , les bellas proportions 
des formes.qui lont auffi altérées par le trop d'em-
bonpoint comme par la maigreur , fe coniet vent 
en évkant ce qui peut maigrir, comme les veilles, 
les luauvaifes1 digeftions, les tourmens de l?eÍT 
prlt & des paiBons , les fatigues du corps , & 
ce qui peut trop engraiffer, comme le t iop 
de nouniture , les alimens trop fuceulents , 
Jes bains chauds, le long fptnmeil, le íong 
íéjour au l i t . 

'Les bfilles couleurs naturelles de la peau, 
felón fes diverfes parties , fa fe rmeté , fon ve-
jouté , effeís de fon organifation, ne font con-
íervées que par la bonne fatité , la fobriété , Feau 
pour boiííon , le bain preíque froid , un exercice 
moderé , en évitant les veilles , les palllons 
violentes, l'expofition tres - répétée au folei l , 
au grand yent. O n fera plus sur de gater que 
d'embeliir la peau par les favons & pommades ? 
( N . i6y a 16$ du fome 1 1 ) & par les f ré-
quents bains chauds. 

Q n doit éviter avee foin l'ufage du fard on 
h h n c , du rouge , dü noi r , foit en poudre íoit 
eiv taffe; les moins raalfaifantes de ees pem-
tures {Tome I I , N \ t é j a i69 . ) jauniiTent la 
peau 9 en gatent rorganiíation ¿ en empechent la 
Iranfpiraíion. La plupart des préparations de 
ees couleurs, pondres & ppminades, que les 
Vendeurs aí lurent , pour ieur irttérétf étre 
faites aTec des íubftañces incapables "de nuire, 
font compofées de fubftances minerales^ dont 
|?ufage répété noírcit , carie les dents, \¿mn \ 
j l d e , brti le, ronge la peau, atí^que les fisrif 
fe gáte le fang. ' 
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S E C T I O N S E P T J E M E , 

M ü Y E K S DE CONSERVER LA SANTE PAR LIS 
REMIDES DE PRÉCAÜTION, 

Purgadons. 

O H a vu c'i-deíTus & on peut étre convalncu 
par l'expérience que la fobripté & i'exercice 
íont les meilleurs moyens de conferver la fanté • 
mais une multitude de gens fe trouve dans 
des circonííanccs ou états phyfiques qui con-
feiilent ou méme exigent qu'ils ajoutent que!-
ques auíres moyens , qii 'on'nomme remedes 
de précaution. 

Les perfonnes qui menent habituellement 
une vle ícdentaire , & privée de mouyement, 
d'exercice du corps, fans pouvoir faire autre-
inent , comme Íes femmes , les gens da ca-
Hnets, plufieurs arts & mét iers , íoní fujettes h 
avoir i'eftomac íb ib le , les digeítions longues 
& uxiparfaiíes , le ventre pareíleux , les uriñes 
rares , trop peu de tranípiration , la circulation 
des flmdes lente, leur dépuration infuíEíants 
pour fe renouveller & fe débarraffer de ce 
qm les rend maladífs. Les fujets qui le tr nivent 
dans de pareilles circonftances ne peuvent maíi^ 
quer d'éíre attaqués de maladies h u m o r a í s ' " 
s'ils n'emploient quelques précautions pour les 
prevenir & fuppléer autant qu'on le peut k c« 
que la Nature n'a pu fa i re /Cef t done avec 
rauon & l'expérience írés-commune dimontrg 
p e c'eít avec fucces cjue beauecup de^.íoñumt 
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^mploient le traitement préfervatif fuivant ur̂ e 
pu deux fois Tanriée , vers la commencement 
¿e Pautomne & du pnnternps, époques anxquel-
Jes les maladies font fi communes. 

On •s%ílreint durant une quinsaine de rours a 
plus de retenue dans la mangar & le boire , 
a des alimens aifés á digérer , á ne inanger 1§ 
foir qu'une foupe j ' on prend durant huit jours & 
a jcun uneou deux pintes de tifanne de chicorée 
fauvage, ou de bouilion amer, ou de peiit-Iait, 
oud'eau de vean , ou d'eaude V i c h y , deBalanic. 
O n prend de deux jours l'un , le foir , un 
la^ement , qu'on gardo au moins ung demi-r 
íieure , en íe tenant couché , le lavernent étant 
|ai t foit d'eau p u r é , foit d'unc décofíion de 
jnauve ou d'une infufspn de graine de l i n ; 

bout de fix a fept jours de ce régime on 
fe purge foit avec une potion purgative ordi-
paire , compofée de manne s fené & fel pur-r 
g . i t i f , foit avec une tifanne pu rgaüve , dite 
royale, qu'on prend en deux jours. Je confellle 
¿ e ne jamáis employer pour fe purger ni poudres, 
p l pilules ou bols, ni ratafiats. Voye^-en les 
taifons dans la partie remedes ou médicamens, 
Aprés la purgation i l efr avantageus de yivre 
«ncore quelques ' jours de régime , comme 
euparavant. Un parejl traitement préfervatif eft 
fiéceíTaire ou du moins utile ^ un. afí:e de 
prudence pour les perfonnes qui mangent lieaur 
po.ip , foit par t empéramen t , foit par gour-
mandlfe , aux conftitutions foibles , fajettes k 
¿es dérangcments de fanté ou incommodiíés t 
íglles que dégoñts , mauvaifes digeftions , d i * 
ypiements, cojique?aux pialadles graves, a i ; | 
¿g¥res jaeces, gffc§ÍQ^ líüifuflf , ^ 
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O n pent encoré le confeiüer aux perfonnes 

qni ont cu des chagrins cu peines d'efprit qui 
ont affedé leur í a n t c , aux gens qui fe preparen t 
á de longs voyages , durant lefquels la vie c-íl 
peu réglee , les alimens fouvent peu fains , 
aiüfi qu'a ceux qui les terminent, & me me á 
toutes les perfonnes qui ont depuis quelque 
temos changé une vie añ ive contre une tres-
íedentaire , en quiííantla campagne á la fin de 
rautoiTine pour habiíer les vilies. 

Autant cette conduite eíl prudente & falu-
ta-ire , autant i l eíl imprudent & prejudiciabJe 
de faire mí ufage journalier ou feulement tres-
fiéquent de certains remedes j comme ceux 
{ N . 2 a 4 , Tome I . ) qui entretiennent une 
chaleur trop forte & de l'irntation á l'eftomac , 
au canal inteftinal, aux reins, á la veffie, & • 
dérangent leúrs fonítions. Les effets nuifibles 
de ees remedes peuvent étre long-temps infen-
íibles aux tempéraments robuftes & aux gránd's 
mangeurs & buveurs, Comme Tobjet de ees 
moyens eft de háter la digeftion , de nétoyec 
l'eftomac , de précipiter les reítes des mauvaifes 
digeitions, de teñir le ventre libre, on y réuffirá 
fans danger par l'ufage de l'eau pour boiiTon au 
repas, par un ou deux verres, íbit d'eau fucrée, 
foit de thé deux honres aprés le repas , & par 
quelques verres d'eau acidulée avec'le firop da 
vinaigre bue a jeun. F o j q C O N S T I P A T Í O N , 
D I G E S T I Ó N L E N T E . 

Saignée, 

I I y a trés-peu de perfonnes qui pulíTent avec 
prudence fe faire faigner par précaut ion, c'eíl-
á-dire , fans aucun mal ou áccident préfent j 

B 5 
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o a ne doít fe le permeííre que pour prevenir 
des accidents graves ou des mcoramodités trés-á-
charge. Par exetnple, quand on a eu deux années 
de fuite des crachements de í a r g , a-peu-prés 
ácLtis le méme temps , ou des coups de fang, 
ou des faignemens de nez qui ont été diffiellés-
ii a r ré te r , ou de violentes douleurs de tete , 
qui n'ont cédé qu'á la faignée, des hémorrhoides 
qui n'ont ceíTé qu'aprés des écoulemens de fang 
coníiderables ou pluíieurs faignées. Dans les 
cas oü la faignée de précaution eft a-propos , 
on ne doit pas tirer trois palettes de fang. , 
mais feulement une feule , ce qui fufíka pour 
prévenir Ies accidents qu^on a lien de craindre , 
& on fera la faignée du bras. Foyê  SAI-
C N É E . 

Lavements, 

O n pcut , fans le moindre inconvéníent. & 
avec beaucoup d'avantage pour la ianté , prendre 
fréquemment des lavemenís de précaution , 
pourvu qu'on ne les prenne pas trop chauds 
& qa'on fe borne á un feul par jour. On peut 
m é m e en taire une habkude journaliere fans 
aucun inconvéníent , & en obfervant feulement 
avec plus de foin de n'en prendre qu'un , que 
i'eau ne foit que tiéde , & méme de fe réduire 
a la moitié de la quantité ordinaire ou une 
chopine. Ce remede de précaution convient aux 
perfonnes fujettes a la conílipation , aux co-
liques, mauvaifes digeftions, aux fiévres bilieu-
fes, humorales , putrides , aux hémorrhoides ; 
fon ufage iournalier eft avantageux aux gens da 
cabinet, ardiles, artifans, aux femmes, aux 
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perfonnes qui font toujoürs ou prefque toujours 
aílifes. 11 n'eft pas moins utile aux gens q u i , 
fortant de chez eux le matin pour n'y rentrer 
que le lo ir , fe trouvcnt dans le cas de ne pou-
voir fatisfaire leur befoin au moment oü la 
Nature le íbllicke. 

Tabac fume i Tabac pris en pondré. 

Fumer du tabac & fur-tout en prendre es 
poutlre par le nez font les remedes de précau-
tion le plus ufxtés en Euro pe. Quoique chacun 
allegue pour caufe de l'habitude qu'il en a 
prife, foit des maux de dents , foit des fluxions 
á quelque partie de la tete , on a tieu d'obferver 
que les Preneurs de tabac par le nez & les Fu­
me urs de tabac ne font pas moins fujets aux 
incommodités défignées, que cenx qui n'ont pas 
ees habitudes. Quand on aurok la complaifance 
de convenir que le tabac a des eífeís falutaires , 
on ne pourroit pas en approuver l'habitude, 
puifque par cette continuité i l perd la plus grande 
partie de fon adVion & de la vertu , & parce 
qu'on n'a pas tous les jours une fluxión, ni des 
maux de dents, ni difpofitlon á ees incommo­
dités ; parce que l ' i rr i tat ion, produite par la 
fumée ou la pondré du tabac, attire a la tete 
une quantité confidérable de féroíité , que la 
Nature n'y porteroit pas , & qui eíl détournée 

• des autres parties; parce qu'on fait féparer du 
fang la férofité que la Nature y portoit & y 
employoit pour fon avaníage , & dont elle fait 
écarter le furplus ; enfin parce qu'une írritation , 
prefque continuelle} á des nerfs f i voifins da 
•eryeau, ne peut manquer de nuire a fon o r -

B 4 
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gailifatloñ & a fon action. Efe - i l prudent ríe 
prendre une habitude auíli mal-fa^ie que mal-
propre dans l'efpérance tres - peu fondee de 
guérir quelques légeres incommodiíés , que la 
Nature feule guérit ou qu'on peut diffiper par 
d'autres moyens. 11 y auroit plus de vérité 
11 on avouoit que cette habitude s'eft forméa 
par i'exemple, la mode , le défoeuvrement, le 
petit plaifir d'une légere irritation qui réveille a 
& anime. 

S E C T I O N H ü I T I E M E . 
MOYENS D E C O N S E R V E R L A S A N T É , EN 

A R R H T A N T LA F O R M A T I O N O U 

N A I S S A N C E DES M A L A D I E S . 

I L y a peu de maladíes qui frappent fubi-
te nent comme un coup de foudre. La plupart 
s'anncncent par des fignes ou de légers com-
mencements , fenfibles aux perfonnes dont l'at-
iention , la reflexión fur ees a'vant-coureurs ou 
commencements ne font point empéchés par 
un grand travail ou par la diílipation. Éprouve-
t-on du dégoút , des rapports ou aigres, ou 
bilieux , ou nidoreux, de la pefanteur, des 
maux de tete, de ilnfomnie ou de raíToupif-
fement, de la laffitude fans étre fatigué par 
quelque exercice, des douleurs vagues , quelques 
siiufées ou envíes de vomir , une foif ou une 
faira exíraordinaires , foit plufieurs jours de 
fuite , foit de temps á autre , á peu de diftance, 
i l eft prudent de s'obferver davantage íur le 
yéglme 5 de rnoins manger , de choifir ce qu'oia 
'digére plus facilement , de s'abftenir dg viíij, 
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de boire le maíin plufieurs verres d'eau ííéde 
oa d'eau froide, ou de limonade , ou d'eau 
acidulée' par le fyrop de vinaigre , ou la 
crerne de tartre , & de prendre quelques lave-
mens. Si les me mes accidens continuenr ) on 
fera bien de moins manger encoré , de fe mettre 
quelques jours a l'uíage d'une décoction de chi-
corée fauvage , ou du petit-lait, ou de bouillons 
purifiants , de multiplier les lavemens, & de ter-
mmer ces foirís par une purgation douce. 

_ Si les maux de tete, la péfanteur , FaíTou-
piflemení éíoient les plus forts accidenrs, on 
devroit employer d'abord pkí ieurs bains de 
pieds ^ & \mx peu de fuccés détermineroit á fe 
faire faigner du bras , fur -.tout quand on eft 
d'un tempérament faiiguin j indiqué par les 
faignemens de nez, les fréquentes attaques 
d'hé niorrho'ides, un leníiment de chaleur con— 
fidé rabie avec íechereíTe , le vifage plus coloré 
qu'a l'ordinaire. La continuation des accidents 
aprés la laignée doit faire eonfulter le Médecin, 

En confeiliant l'ufage prudení & raifonnabla 
des remedes de précauíion & des moyens d'ar-
reter les maladies ñaiffantes, je fuís bien éloígné-
d'approuver i'abus qu'en font íes vaporeux , Ies 
mélancholiques , pour fe préiervcr des maux 
dont ds s'imaginent étre menacés & fe guerir 
de ceux dont ils croient auffi fauíTement avoir 
le conv.nencement. Ces ínfortunés , tourmentés 
de la crainte de la mor t , ne réuffiffent que trop 
fouyent a l 'accélérer, en travaillant maladroi-
tement á la retarder. Des malheurs de ce genre , 
qui ne font que trop communs dans les grandes 
Villes , ont donné lieu á quelques Ecrlvains de 
condawner les remedes de précaatioa Sciaítwtioía 
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donnée aux premiers accklents ou derangemcnrs 
de ían té , par lefquels comnvencent & s'an non cent 
beaucoup de maladies : mais n 'é í l - ce pas un 
autre excés ou un autre gen re de démence qu© 
de s'intérdire l'ufage lalutaire de queiques re­
medes , foins ou précaut ions , parce qu'ii y a 
des gens qui en abufent. 

S E C T I O N N E U F I E M E . 
MC'YENS DE R E T A E L I R L A SANTF, ET DE C O N ­

SERVER L A V Í E P A R L A G U E R I S O N 
DES M A U X O U M A L A D I E S . 

A B C ES qui fi forme 

i . L o R S Q i / ü N E groííeur ou tumeur á 
la pean ou dans les" chairs eft accora» 
pagnée de douleur, chaleur & ba t í e -
ment, i i eft á c roí re qu*ii s'y éíablit míe 
íbopuration , qu'il s'y forme du pus 5 
dont on doit faciliíer la fortie par la pean. 
Pour y réuffir, i l faut teñir humef tée & 
chande la tumeur , & í u r - t o a t la partie 
c l e v é e , par oü le pus doit fortir , en 
couvrant ceí endroit d'un cataplafme fait 
avec ou de la bouillie ou da lait & de la 

ie de p a i i i , ou des oignons ordina!res9 
ou des oignons de lys cuits & écrafés. 
Si on empíoie la boüiHie ou la mié d© 
;paÍH, ©o y metíra na peu d l iu i ie O H m 
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jaune 'd'cEuf j afín que le cataplafme ne 
fe séche ni durciffe. L e cataplafme fe ra 
renouvelle touíes les quatre ou cinq heu-
res. Ces caíaplafines íont préférables á ce-
lui N0. ¡yj du Tome I . á i'onguent 
N0. 24. & i l eíl plus aifé de íe les 
procu-jr que les autres cataplafmes, o l i ­
guen ts 9 emp la í r e s , & me me que les 
cata pía fines faits avec les navets, pommes 
de terre , carrones, Fofeilie, qui font t rés-
bons , mais clemandent des foins, pour 
.qu'ils foient bien cuits & fans aucun corps 
duts ou rudes. 

Le cataplafme dolt etre t r e s -mol l e t , 
avoir ete a (Tez cuit & un peu p r e í í é , 
pour qu'il. n'en coule pas beaucoup d'eau , 
& appliqué auffi chaud qu'on peuí le. 
fupponer, fans qu'il brüle ; i l fera recou-
vert avec quelque étoffe de lalne , pour 
conferver fa cha leu r ; quand on le pourra 
on l'enveloppera dans une mcufielme ou 
un linge ufé & clair ? ann qu'il ne fe r é -
pande pas aux environs & íbit changé 
plus aifément & plus vite. Souvent, lorf-
que le pos commmence á fe former, i l 
y a de la fiévre, i l faut alors ne prendre 
aucun aliment folide & vivre de boui l -
lon cu foupe ; on boira une á deux pintes 
par jour , foit de tifaone ordinaire ou 

B 6 
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auíre •j.rfoit .de bouiüon de. yeau ou efe 
.poulet, íbií de petit-lait; on .preodra um 
ou deux laveinents. Par ees moyens ? 
0:1 préviendra i'augmentatioo ou la coa-
í inuat iea de la fiévre, 

A B C fe-S q u i ejt ' m y m ou c u v L 

Au mrlieu de ees abcés 0;n voi t 
la peau s'amincir, s'amoílir ? blancl i i r j 
& on fent, en touchant ceí endroit 9 
qu'il y a deíTous un fíuide , qui eíi d'tt 
pus : ou bien on lalffe ia peau s'amincir 
fe crever,. ou on coupe la partie blanclíe 
pour haíer la fortie du pus. 

D e quelque maniere que í 'abeés ait 
c'té ouvert on en fait foTtb le pus em 
incllnant la partie ou en íe preffant m o l -
lement fur Ies eotés;;: on lave avec da 
T Í O chaud'ou de Peau vulnéraire, e o u p é e 
cTun peu d'eau ; on- recouyre Tabeen 
d'un linge rrémpé dañs mi mélange de 

& d'huile , ou de : vin &: de fuere ,, 
©u de vin & de miel ^ ou. dü N0. 97 ^ 
Tome I , . 

ACCOÜCHEMENT. ( T o m e í , K0, 25^ 
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A I G R E U R S . 

3. Les rapports aigres que Fon eprouve • 
2 011 3 heures a p r é s avoir mangé & aprés 
que la ciigeftion eft faite, incliquent une 
mauvaife digeílion oa le íejour d'humeur 
ele mauvaiíe qualité ; on y remedie ra en 
mangeant moins, en ne buvant que de 
Feau 5 en évitant de mangar des ragoüts 
& des mets prepares avec beurre 5 huile 9 
lard. Si malgré cela on éprouvoit encoré 
des aigreurs, on prendra deux ou trois 
matinées des bouillons aux herbes 8c on 
fe purgara* 

A M A I G R I S S E M E N T . 

4- l a maigreur n'eft pas en généraá 
un mal auquel on doive chercher á re-
médier, »• ñ elle n'eft pas accompagnée 
de fouffrance ou de fymptomes rnaíadifs. 
Dans la jeiineíTe & dans la vieillefle elle 
eft aíTez coramune & fans inconvénient.. 
Mais quañd , dans Je milieu de la v ie , & 
aprés avoir été en e m b o n p o i n t i l fe fait 
un amaigriiTement confid¿rabie & rapidez 
qu i eft accompagné de fpíblefíe., manque 
d 'appeíi t j ,mauvaife digeí l ion, i l eft pria-
dent d'en chercher la cauíe &£ íbuven t 

.néceífaire d5y remédier. Le corps pent 
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maigrir par trop peu de nourrirure, par 
des alimens mal - (h'ms, par un exceffif 
travail de corps ou d'efprit, par le cha­
grín , ce qui eíl peu commun ; par des 
évacuations exceffives, comme le d é -
voiement, l'excés des piaifirs de Famour, 
la mafturbation , les pertes de fang, les 
fie urs blanches : par les obftruífHons Sí 
les fuppurations, par les mauvaiíes qua-
liíes des humeurs ou l'état maladif de 
reftomac , des viíceres , caufes dont la 
connoiíicince & le traitement exigent un 
Médecin habí le. 

.: , A M P O U L E S . ; 

5. Ce font de petites veíFies qui s 'é-
levent á la pcau par Faftion des poils ou 
piquants des orties , des chenilles ve-
Jiies; par celle des faletés, íbit s éches , 
i o i t huinides, fur les peáü'x fines; parles 
pi ¡uures des pnces, punaifes , mouches, 
coufins , abeilles , g u é p e s , loríqu'elles 
n'ont pas penetré profondément , car 
alors eiles font naitre des bou tons durs. 
Les ampoules contiennent une ou deux 
goüfes de ferofite épanchée fur r ép ide rme . 
llCvATit pour les guérir de les per ce r , pour 
faire écouler l'eau ; i l faut Ies psrcer avec 
« n s épingle ou auíre corps pointu, U non 
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pas les con per, parce qu'on laifferoit la 
pean de cet endroit a nud , & par con-
lequent fací le á offenfer : on appuicra lé-
gérernení pour faire écouler i'eau & r'a-
pliquer i 'épiderme. 

Le p'mcement de la peau occafionne 
des ampoules , qui deviennení noires 
& contiennent une ou deux goótes de 
fang extra vafe ; on les traite ra de inéme. 
S'il s'éléve desampoules aprés avoir touché 
des faleíés poudreufes ou eaux gatees; on 
Javera la peau á plufieurs repriíes avec un 
pea de vinaigre ou d'eau - de-v io , 

Jttaqw ¿ ' A P O P L E X I E . 

6. Le fu jet qui eft frappé d'apopléxie 
a perdu le fentiment ou l'ufage des iens 
& le mouvement; i ! a la reípiration t rés-
génée , accompagnée d'un bruit aíTez fo r t ; 
i l a le pouls plein , fouvent fo r t , de la 
chaleur á la peau s le col gonf ié , fouvent 
le vifage rouge. O n ne peut pas confondre 
fa í taque d'apopíéxie avec la défaiüance 
ou fyncope, parce que quand on fe trouve. 
feulement m a l , la reípiration & le batte-
ment du pouls font trés-foibles & prefque 
infenfibles. Foye^ ÉVÁNOUISSEMENT» 
Mettez prompfement le fu'jet frappé dya« 
popiéxie ou dehors ou tres - prés d'un© 
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fené í re ; découvrez la tete , le con ; tenez 
la tete droife, le corps a íEs , les jambes 
pendantes , ferrez les jarretieres au deiTus 
du genou ; introduifez , s'il fe peuf, ciu 
fel dans la bouche; faites une faighée da 
bras de trois á quatre paletees. Faites 
donner un la ve me nt d'eau , daos iequel 
vous mettrez une cuillerée de f e l , ou íix 
©u huit grains d ' emét ique , ou d'une d é -
coftion de quatre gres de fené. . 

Si l'état du ílijec ne devient pas mell-
l eu r , & qu'il ne recouvre ni ientiinent 
n i mouvement, dans l'efpace d'une heure 
ou deux, recommencez la faignée, les la-
vemens, juíqu a trois fois, & me me plus, 
lorfque le íujeí n'eíl pas au - delá de 
foixante-dix ans , lorfqu'ii eft d'une forte 
conftitution , d'un tempéramení fanguin , 
ordlnairement liaut en couleur & fort 
mangeur. Appliquez un large véficatolre 
•entre les ¿paules & aux- gras des jambes, 
lorfque le fujet eft ci'une conftitution 
foible, naturellement pále , peu mangeur. 
S i l a , durant l'attaque, le pouls pet i t , 
inéga! , la refpiration peu bniyante , ne 
paílez pas deux faignées fans le confeil 
d'un M é d e c k ; mais répétez les lavemeFis 
purgatifs c i - de í í u s , en augmsntant d'un 
tiers le fené ou lemét ique> oís ejBplojaa* 
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deux á trois onces de vin émétique , fi 
vous en avez. Appliquez les véíkatoires 
des que ia premiere íaigné.e eíl faite. 

Aula tót qu'il y a un peu de mieux 
dans ees íujets5 & qu'ils peu ven t boi re , 
faites prendre de i'eau ou du p e t i í - l a i t , 
renda laxatií par le fei que vous aurez 
fous ia main , fei de glauber ou de íei-
gnette , ou de duobus , ou créme de 
tartre , une detni-once pour pinte d'eau, 
ou deux gros de fel de nitre j en fui Je, 
toutes Ies deux heures, un vene de de-
coéíion ele íené ou de manne. On peuí 
aiouter á ees boiffons un ou deux grains 
d'émétique , mais de maniere qu'il ne 
faffe pas vomi r ; car i l paro it i ni portant 
de ne point donner de vomitifs ni d« 
liqueur ípiritueuíe &c échauíFante. On aura 
mis le malade au li t lorfqu'on lui aura 
donne le premier lavement; mais on aura 
eu foin de le couvrir trés-peu , d'éleve.r 
ía rete & me me fon corps , íi on peuí 
Vy afíujettir, de teñir la fenétre ouverte , 
de ne feiíTer dans la chambre que les 
gens néceílaires. 

Le fujet dont l'attaque fe ra diííipée 
doít étre tenu á ia dicte & á la boiííon dé-
layante , rafraichiííante, en fui te purgé deux 
ou trois ibis, á cinqou íix joursd'intervalie. 



41 L ' A L B E R T 
Si l'attaque iaiffe de la paralyfie, voyez 

cet árdele. 

ASPHÍXIE. ( T o m e I , N0. ^74, T o m l í , 
N ' ' . 375 & Tome I U . ) 

J c c h B A S T E M E . 

f . L'afihme ou cliíTiculté habituelle de 
refpirer eft le plus fouvent dépendante 
de l'étát maladif des parties qui fervent 
á la reípirat ion, i l eft alors prefque incu­
rable. Quelquefois i l a pour cauíe une 
humear malndive qui fe porte fur la poi-
t r ine ; cet afthme peut fe guérl'r en de-
tournant ou corrigeant cette humenr, 
mais i l faut Ies foins aííidus d'un M é d e -
cin. I I ne s'agit ici que de l'acces d'afthme, 
qui eft violent & exige da foulagement, 
parce que le malade fouffre des douleurs 
coníidérables & paroit prét á étre fuffoqué, 
étoufFé, faute de pouvoir refpirer. 

Le fujet mettra íes pieds, fes rnains 
dans l'eau chande; hors de l'eau on lui 
froítera ees parries avec Ies mains ou des 
linges fecs & chauffes; on lui donnera 
un lavement avec la decocVson d'un gros 
de Cené , qui fera répéíé deux ou trois 
fois, á une heure d'intervalie, ony jolndra 
írois gros daffafetida» On mettra íur la 
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poitrine des veílies pleines de lait ou d'eau 
chande 5 011 des ñanelles imbibées de dé -
coélion émolliente. L'accés coníinuant 3 
011 fera vomir avec Tipécacuanha , ou 
Térnétique , on mettra des fm apis mes ou de 
la moutarde á la plante des pieds. 

Loriqae le mala de n'a point re cu de 
íbulagement , s'il eít haut en couleür , & 
fujet aux fáigriement de nez , aux hémor -
rho ídes , a le pouls fort & plein, beaucoup 
de chaleur á la peau , on peut íaigner ; 
fans ees circonttances la faignée eft peu 
titile & d'ailleurs ne peut pas fe répéter 
comme les accés frequents. {Tome I 9 
N0. zS , Tome I I , A'0, e a / o . ) 

ÁTROPHIE. ( T o m e 11, N0. 11 . ) 

B 1 L E trop ahondante 011 acre , 
Tome I I , N0. i 2 . 

B L E S S U R E . foycT^ contuííon , coupure 9 
écorchure , égrat ignure, en t o ríe , frac­
tu re , meurtr i l íure, piquare , plaie. 

B O U T O N S. 

8. Les bouíons different des ampoules en 
ce que lesboutons íbnt plus rouges, plus 
durs au toucher & qu'on n'y í'ent point 
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un fíuide, l is í o m formes, non par une 
elevaíion de i 'épidenne ou premiere peau 
fine^& tranfparente , mais par Penfiure, 
i inflammation de' la partie charnue 8c 
rouge de la peau, qui éprouve de r i r r i -
íation. Si i o n a ete piqué profondémení 
par des puces, punaifes, couí ins , mou-
ches, abeilies , g u é p e s , i l s'eleve un 
bouton , produit par le venin dépoíe dans 
la peau. r o y e i PJQULRES. E í K i ! refté 
dans la peau des polis de chenilles ve-
lúes ou d'herbes, camine les orties ou 
des piquants d'arbníTeaux , comme les 
roüers ou framboiíiers, ou des pointes d e-
pmes & autres corps fins & durs, il s'é-
leve des boutons. foyei PIQUURES. 

Diver íes maladies fiévreufes font ac-
compagnees de boutons, cauíes par l 'hu-
meiir á c r e , que les torces de la Nature 
Chaííent á la peau, comme dans la petite 
verole, la rougeole bou tonnéé , i l faut fe 
garder d'y ríen appliquer. F o y c i VETITE 
VEROLE, ROUGEOLE. 

Une infinité d'eípeces de boutons, en 
plus ou moindre nombre & fans fiévre , 
avec ou fans douleur, ont pour cauíe 
une humeur, don: la.Nature íe débarraííe 
en la porlant á la peau ; i l feroit trés-pré-
judiciable de i 'empécher de fortir ou de 
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h faire reatrer, on ne doit y rien apofi-
quer ni rien faire iqui puiíFe contraner 
leurs cours. L'humeur de quelques bou-
tons, ou mérne d'un feul ? qu'on a fait 
rentrer , peut caufer des accidens graves 
^ méms funeñes , fi elle fe porte aux 
poulnions, aux yeux ou autres partles 
delicares & Importantes á la vie. Si les 
fcoutons íont tres - nombreux ou. accom-
pagnés de démangealfon , c*eft par des 
remedes internes qu'il faut en détruire la 
CíUiíe ; on emploiera les bouülons puri-
áants , les tiíannes qui portent á la peau 
les bains chauds, & on fe purgara ¿ on 
yivra avec fobriété d'alimens reputes fains 
Mais. i ! ne faut pas períiñer plus de trois 
f e m a i n e s dans Fufage des remedes fi 
les boutons ne fe diffippent pas ou s'¡|s 
reyiennent. Pulique la Nature préfere ce 
anoyen de dépura t ion , 11 ne faut pas |a 
eontrarier, on rifque que ceíte humeur 
ne ^ fe porte íur des/partles internes & 
n adere la íanté plus gravement. C'eft Ce 
que doivent craindre les jeunes gens de? 
deux fexes fujets á avoir plus ou moins 
4e boutons au vifage á l'áge de puberté 
Beaucoup de jeunes garbos & de jeune¡ 
filies ont ete Jes v 5 a i m e s de leurs o o ¡ ! 
n m m o® í m ^ d̂ m ce Relies oPt 
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fait pour la guérifon de ees boutons 9 
Tome I , N 0 . 17. 

B R U L U R E. 

9. Dans le premier mornent , fí la 
peau n'ert pas enlevée , i l ri'y a ríen de 
mieux á taire pour diminuer la douleur 
& le progres du mal , que de plonger 
la partie , s'tl íe peut , dans l 'eaufroide, 
qu'on a íbia de changer, íinon d'appli-
quer Tur la bmlure des compreffes ou 
éponges érempées dans i'eau froide & 
fouvent renouvellées. 

Quand la peau eft e n l e v é e , c'eft une 
plaie fuperíicielle fur laque'le on étendrá 
légerement ou du e é r a t , ou un mélange 
d'une once d'huile d'olive ou autre huí le 
douce avec deux onces de bianc d'ceuf; 
ou bien du m i e l , ou du fuere en poudre , 
ou de la crome douce, ou du beurre 
doux , ou bien on étendrá celui de ees 
remedes qu'on aura íous la main íur un 
Jinge qui íera appliqué fur la bmlure , 
& on renouvellera le remede aííez fou­
vent pour que la plaie ne rene pas seche. 
Tome l , & N « . 13 , 14; Tome l í , NQf 

S ' i l ns s'eft point elevé de cloehe 011 
y g f j g fur la partie b rü lée , o n appli^uerat 
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le plutót poífible. Tur la b rü íu re , une 
compreffe trempce daos i'aíkaii vo lá t i l -
puor. 

Quand II y a cloche ou veífie , oa 
doit la couper, ce qui fe fait fans don-
leur , parce que ceíte peau n'cfr p.as feq^ 
íibiej &c on applique une compreííe trem-
pee dans un méiange d'alkaü volátil & 
d'eau , fait en metíant un gres d'alkaü 
Volatii avec une demi-bouteille ou cho^ 
pine d'eau , & ce panfement fe renou-
velle au bout dé deux heures, enfuite de 
quatre, enfuite deux ibis le jour , j u í q u á 
gué r i íbn , qui ne tarde pas. 

Nota, Cet ufage de l'alkali volátil eft 
nonveau & trés-efficace. 

CANCER ouven , fpéclakmmt au feln, 

IQ. Preñez des raelnes de carottes 
jeunes & tendres, lavez-les avec fon 
rapez-ies tres fin : de la pendre de feuil!e¡ 
pu nges soches de cigue , de kinkina , 
de chaqué une once ; d'estrait de fatume 
& de laudanum de fydenham, de chaqué 
pn grosg mélez le tout exaaement. 

On applique une paríie de ce mélangs 
íur ia plaie, ce qq'il faut pour la cou, 
¥rir| mais peu épais ? parce c|u'ii xty % 

-



48 L ' A L B E R T 
que ce qui luí touche qui foit profitable * . 
& on renouvelle deux fois le jour. C'eft 
le topique le mieux compoié que je con-
noif fe /par les vertus des m atieres qui. y 
entrevit, & i l efl: préférabie pour les u l ­
ceres aux autres topiques. Torne í , <̂?e 
3 2 , 33 ; Tome 11, N0 . 15 , 16. 
' Tant que le cáncer n ' e í l pas ouvert 
íl fauí fe garder d'y rien appÜquer qui 
foit humide ; i l y viendrolt bientót mi 
éréfipele & eníuite un ulcere : i l fuffit 
de le teñir chaudement fans faire fuer. 

C A R R E A D . 

11. Faites boire a fenfant qui a ce 
gonflement du veníre avec dureté ou du 
petií - lait ou une infuíion de rbubarb? 
iégere ; & de deux purs l'un deux cuii-
ierees d'huileá falade, Frottez chaqué jour 
legéremení le ventre avec la. mam & íous 
les trois ou quatre jours avec une demi-
¿uillerée d'huile ; purgez-le deux fois le 
,-nois avec de la manne ou du íyrop de 
chicorée compofé ; qu'il foit habillé chau­
dement & faffe de Fexercice par chaqué 
jour, Sa nourriture doit étre douce & 
(ur-tout cl'herbages cuits. 
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CHANCRE. Foyei ULCERE MALlN, 

C H U T E . 

12. Lorfqu'on a fait quelque chüte 
violente oii le corps entier 3 re^u une 
grande commotion , comme en tombant 
de la haureur, ioclependamment des íoins 
particuliers qu'on doit donner aux parties 
qui ont porté principaiement ¡k quí ont 
íouffert des fraeíures , diboítcmcns cu con-
tufions ( voyez ees mots ) i l t i l udle ge 
íouvent indiípenfable de faire une faignée 
du bras pour faci'iter l'abforption0 cu 
fang & d e la lymphe, fortis par de petits 
vaiileaux rom pus ou par les íecouíles & 
tiraillemens. A la faignée on ajoutera 
quelques heures de repos au l i t , peu de 
nourriturependant vingt quafre a quaraive-
hun heures & l'uíage d'une boiífon íiéde 
rendue acide avec le verjas ou le vina i are' 
ainíi que quelques lávemeos pareils Bien 
des gens empioienr pour boiffon l'infufion 
de vulnéraires íuiííes; quelques-uns foní 
prendre de i'eau vulnéraire rouge , de 
l'e^u vulnéraire rpirituenfe , mais les boif , 
fons acidulées íont de beaucoup m é i ^ 
rabies. ( lomz i / , No, ¡y , ) r ^ " 



L ' A L B E R T 

CLOU. Foyei ABcfes, 

C O C H E M A R . 

11. Cette íncommodité a d'orclinaire 
pour caufe une digeftion difficile ou des 
réves pénibles ; le meiileur moyen de 
s'en garantir eft de peu manger le fo i r , 
de boire avant de fe coucher un verre 
d'eau chaude fucrée pour háter la fin de 
la d lgeí t lon, enfin de fatiguer un peu le 
corps dans la journée. On a confeille 
ime cmllerée de ratafiat ou d'eau-de-vie 
en fe couchant; mais Pufage fréquent 
des liqueurs ipiritueuíes ayant des mcon-
véniens , i l vaut mieus prendre deux 
guillerées de vin d'Álicaote ou de Rota, 

C O L I Q U E S. 

14. Les coliques ou douleurs qui portent 
ce nom peuvent avoir leur fiége ou leur 
qaufe dans tomes les parties du bas-ventre, 
& font défignées plus exa^ement par les 
fioms de coliques d'efomac , coliqueŝ  des 
inteíllns ou boyaux, coliques hépatiques 
GU du fok , coliques rJphrédques ou des 
rmis. Voyez les anides ESTCMAC, FOISS 
PVÍUNS, OJA biep on les d é % n e leu? 
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nature , coüques ¿nlieufes, coliques cTindU 
gepon , coüque de venís, coliques de froid% 
coliques d'empoifonnement. Voyez ci aprés 
& les mórs índigeftion ? Vents , Empol-
íonnement , dans cet Ouvrage ou a ¡a Table. 
Mais voici la concluiré que i o n peut teñir 
pour procurer do íbulagemení daos Ies co­
liques, quelqae foit la caufe. Le malacle fe 
tiendra au lit chaudemenr, i ! prendra (cutes 

'les deux he ares un lavement compofé d'eau 
avec ou du l a i t , ou de l 'hui le , ou du 
beurre, ou du m i e l , ou du fuere , ou 
des lavemens d'eau de vean, d'eau de 
poulet , de petit-Iair , d'infufion de graine 
de h n . ' l i boira chaqué heure de petits 
coups d'eau mieliee ou fucrée , ou de 
pec¡t-iait , ou d'eau de vean ou de pon-
l e t , ou du bouilion du pot , coupé avec 
inoitie d'eau, On luí lera des fri&ions 
íur le ventre avec des fianelles séch^s 
enfiiíte on y applíquera des cataplafmes 
d e ' m í e de pam 8c la i t , ou une étoíFe de 
lame , imbibeé de d é c o a i o n de goimauve 
qui ferom renouvellés dés qu'ils fe t r o u ' 
veront féchés ou réfroidis. Lorfqu'il y aura 
evacuaíion des matieres bilieufes & dimi-
nution de la douleur, on fubfiituera aux 
boiflons une tiíanne de raanne , faite avec 
m m Qnces fe manne par pinte d'eau, 

C a 
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Collques (Tindigijlion, 

t ^ . Si les douleurs fe déclarent peu 
ele teinps aprés avoir m a n g é , & qu'on 
ait lieu de croire par ['angoilTe, par Je 
poids qu'on fent á Teftcmiac ou le gon? 
fiement de l 'eílomac , que les alimens 
ont de la peine á fe digérer , i l faut boire 
de l'eau chaude puré , jufqu'á exciter le 
vomiíTement, qu'on peut mé'me aider par 
¡es doigís ou une barbe de piume intro-
duits daus le gozier, ou par un peu d'eau 
chaude émétifée. 

S'il y a troií heures ou plus qu'on 4 
m a n g é , & qu'on femé par les douleurs 
cloignees de l 'eñomae que c'eft dans les 
iníeftins ou boyaux que font les alw 
í n e n s , on emploiera les boiffons N . 14 9 
& on répétera les lavements pour déíer? 
rniner des évacuatious par les fe 11 es. 

i§oliqms hill&ujls ou aexcrcments enduréis% 
ou de venes, 

16. Lorfque fans avoir beaucoup mangé 
s i avoir mangé des alimens pial íains oq 
jnal cuits, & plufieyrs heures aprés le re-
pas, on éprouve des douleurs dans les 
jateílins, taatot a un endroit, t m ü i ú m i 
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un autre , & • qu'on fent des gonflements 
ou qu'on entend du bruir dans les en-

. trailles , 11 faut répérer principalement 
les lavemens laxatiís, N. 14, pour donner 
une íbrtie facile aux vents, ou á la büe , 
ou aux exCrémens amafles , a r r é t é s , qui 
peuvent caufer ees coliques. Tome i / . 
No. 24. 

Coliques cTempoifonnement. Yoyez 
EMPOISONNEMENT. 

Coliques ¡njiammatoires, coliques hipa,'* 
tiques y coliques néphrétiques, 

1 7 . Lorfque les douleurs de coliques ne 
cédent pas aux remedes employés plu-
íieurs heures, & qu'elles font atroces 
pour la violence, que le malacie a le 
pouis fiévreux & fouvent des fueurs f ro l ­
des , des défail lances, i l faut avoir re-
cours á la faignee du bras & aux bains 
chauds, pour prevenir Fínflammation & 
fes íuiíes, & parce qu'il y a lieu de craindre 
que ce ne foit une colique de reins ou 
r.éphrétique , ou bien une colique de 
foie ou hépaiique , qu'on ne di minué 
que par ees moyens. Quand on a lieu d@ 
croire que la colique eft de ees e lpéces , 
parce qu'on ne fent pas les douleurs dans 

c 3 
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les boyaux, parce que Ies envíes de vo-
mir & les vomiííemens íbnt fréquents , 
quoiqu'on ne rende que de la boiffon , 
parce qu'on uriñe peu , & 'que Ies yeux , 
le teint ¿u malade íbnt jaunátres. I I ne 
faut pas charger Feftomac de boiffons 
qui ne paíTent pas, on clonnera moins 
a boire , & tres-peu á la ibis , iuíqu'a 
ce que la faignée & le bain répétés aient 
procuré du íoulagement. 

C O N S T I P A T I O N . 

18. Si cette incommcdi íé eft habituelle 
®u de tempérament on y remedie diffici» 
lement; on le ternera par l'ufage reglé des 
lavements, de deux jours l'un , á la me me 
beure, par l'ufage de l'eau puré pour 
.boiffon ? en pr t férant les herbes pour 
fa nourriture , comme épinars , ozeiile y 
chicorée , laitue , falade , en déjeunaní 
avec du pain & de l'eau fraiche. On a 
confeillé de prendre tous les foirs des 
pilules 5 bols & marmeíades purgafives ; 
mais les purgatifs habituéis ou auííi répétés 
dé rangen t , irritent i 'eñomac & les reins. 
Tome J , N0. 3J , 

Quant á la conftipaíion qu^on éprouve 
íeulemení de íemps á auíres on la guérit 
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par les lavemens cTeau puré , ou s'ils ne 
fuffiíent pas, on y met une cuülerée de 
vinaigre , de miel ou d'huile , ou plein 
un dez de fel marin , ou la groíTeur d'une 
nolíette de favon, oudeux onces de manne, 

C O N T U S I O N . 

19. Sí une partía do corps re^oíí une 
forte contufion par un coup qui luí eft 
p o r t é , ou par une chute íur un corps 
dur , ou que tout le corps entier foit 
porté avec \iolence ou tombé de haut 
íur un corps dur, i i arríve dans quelque 
partía un déchirement de vaiíTeaux . qui 
peut occaííonner des dépots , des íup» 
puratíons., íí on n'a pas foin , le pluíot 
qu'il eft poffible, aprés Pacc íden t , de 
faigner le bleffé, d 'appüquer fur les partles 
externes frappées 011 meurtries des com-
preííes trempées dans un méiange d'eau &C 
de vinaigre ; on fera boire une infufion 
de fleurs de fureau, rendue acide avec 
le vinaigre , envíron deux cuillerées par 
pinte d'eau, ou un gros de fel de nitre, 
S'il reíloit du gonflement, de l'enflure 
molíe á la partíe frappée , on imbiberoit 
les comprefles d'eau-de-vie ou d'eau vu i -
néraire. 

c 4 
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CONVULSIONS des enfans , Tome I : 
N 0 . 3 8 ; Tome I I , 19. 

C O Q U E L U C H E . 

20. Cet íe toux des enfans fe gue'rit 
p romptemení en les faifant v o m i r , foií 
avec l ' émér ique , foit avec Fipécacuanha, 
L 'ém etique eñ p refera ble, parce qu'ií eíl 
plus aiíé de .ne leur donner que la dofe 
néceííaire. On met deux grains dans une 
chopine d'eau chande; on leur en faií boira 
la valeur de deux cuil lerées, chaqué demi-
l ieure, jufqu'á ce qu'ils vomiííení á deux 
reprifes. Áu bout d'un jour ou deux , 
íi la coqueluche continué , on recom-
menee. íl efí ra re qu'on foit obligé d'aller 
l'jfqu'á trois fois , du moins quand la 
coqueluche n'eft pas ancienne. Deux jours 
•apres cfu'elle eft ceílee on purge avec le 
fyrop de chicorée compofe, ou de* la 
manne. Le me me traitement réuffit aux 
ages plus avances. O n donnera pour 
boiííon de l'eau miellée. 

C O R S aux pieds. ' 

I T . Le meílleur moyen pour prevenir 
les cors 9 eíl la chauíTure oü le pied & fus-
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íout les doigts font á l'aife & n 'éprouvent 
pas un frottement dur, en luí re l'ufage du 
bain de pieds une ou deux fois le mois. 

Pour guérir les cors i i fauí les m é m e s 
foins , eníuite avec un canif, o u des 
cifeaux, ou autre inñrument bien cou-
pam 3 eniever la calloíité qui furpaífe 
la peau, & qu'on peut atíelndre , ayaní 
eu la précaution d'amollir le cors, en tenant 
les pieds dans l ' eau chande u n e heure 
avant d'y travalller; eníuite on le cou-
vrira avec la toiie Gauthier, o u le taffetas 
g o m m é , qu'on n o m i n e taffetas d'Angle-
terre; d'autres préferent d'y appliquer u n 
peu d'emplátre de vigo , ou (imple , ou 
compofé de rnercure, ou de Templátre de 
gomme ammoniac , ou de la gomme am-
moniac en larmes, diffoute dans le v i -
naigre. Mais encoré une fois le meilleur 
moyen eft de détruire les cors avec le 
canií ík que les fouiiers ne íbient pas durs 
ni ne ferrení pas les doigts. Tome I , 
A70. 2 0 a 2 2 ; Tome I I , N°. j g , 

C O U P S a la íéte. 

l i . Pour guérir les douleurs qul fub-
fiftení aprés les vióleos coups á la téte , 
lors^ me me qu'on a employé la í a ignée , 

c 5 
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ainfi que la prudence Fexi'ge , un ie% 
meilieurs traitemens eft un empiatre ve-
ficatoire j foible 9 entretenu fur renciroil 
tlouloureux, T. i , N . 42. 

11 y a auíli des douleurs á la íéfe r 
a la fuite de eoups ou piales a cette 
partie qui font rhumati íantes, paree qu'on 
a pante avec des liqueurs froides ou avec 
des liqueurs-cliaudes qui fe font réfroidies, 
les cheveux empéchant le prompt deíseche-
m m t & d'effuyer,; ie tems les diffipe.. 

C O U P S de ¡a foudre, 

3,3. Dans les perfonnes frappées d e , 
la foudre, 11 y en a qui font tuees par 
le coup mais i l s'en eft t rouvé auíE 
qui n 'étoient que dans un etat d'aíphixie 
pareil á celui des fujets afphixiés par la 
vapeur du charbon. íl ne faut done pas 
abandonner ees infor tunés , on dolí ieur 
donner les fecours uíités pbur les aíphi-
xiés par le charbon , leur irriter les narines 
avec une meche de papier m u l é , t rempé 
dans falkali volat i i ' iuor? en fgire avaler ^ 
ft Fon peut , une vingtaine de gouítes y 
me!ees á trois cuillerées.d'eau froide. Voye^ 
Fanicie ASPHIXIE PAR LE CHARBON, • 
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C O U P S ^ /o/^V. 

_ 14- Sage, C h y m i í t e , confeiíle d'ap-
pliquer fur la partie frappée des comprefíes 
imbibées d'un mélange íait avec une once 
d'alkdli voiati l-f luor, fur une de mi l ivre 
d'eau commune ; & en outre de faire 
boire de l'eau, dans laquelle on aura mis 
douze goutes d'alkali volátil - flúor, íur 
quaíre onces ou huir cuillerées d'eau. 
Mais íi le coup de íoleii a frappé la t e te , 
i l n5eft pas prudent de s'en teñir á ce 
confeil , i l íaut íaigner promptement , 
mettre les pieds dans l'eau t i é d e , donner 
des lávemeos tiedes , répéter la faignée 
du pied , íi les accidens continuent. 

J'ai plus de confiance dans les bo.ííbns 
acidulées avec le vinaigre ou le verjus , 
& dans les compreííes trempées dans un 
mélange de deux liers de vinaigre , fur 
un tiers d'eau, & fréquemment renou-
vellées. 

C O U P U R E S Ugcns. 

~'S* Les coupures légeres ou fuperfi-
cíelles fe guérifíent promptement chez la 
plupart des íujeís ; i l fuffit de les laiffer 
faigner un peu, de les laver Se d'y ap-
pliquer une mouche, ou du taffetas gommé3 

C 6 
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cu un Tinge humeélé cl'eau ou de vi» 9 
cu de vinaigre 3 ou d'eau vulnéraire J 
ou d'eau de boule de Nancy , ou d'ure 
peu d'eau-de-vie. En les couvrant on a 
lo in de rapproeher les bords de la cou-
pure & on erapéche que le írottement ne 
l'ouvre ou ne la renouvelle , & qu'il n 'y 
entre des eorps étrangers qui empéche-
roient la reunión. Si le tang ne s'arréíoit 
pas au bout dyun quart-d'heure, on ap-
pliqueroit fur la coupure un linge imbibé 
<de fort vinaigre , ou de bonne e a u - d e » 
TÍe > ou une pincée de tabac» 

CoUPS de fang, Voyez APOPLEXIE.. 

COUPURES profondes. Voyez PLAiESr 

C O U R B U R E de tépim , par laqudh 
eommmcmt le. déranmmmt ou la d i ' 
formaúon dt la uúlU & les boffes. 

16. Lorfque la courbure de l 'épine du 
dos a pour caufe un vice de l'épine o a 
des vertebres, qui fon-t gonftées;, amol-
lies, carices par une humear fcorbutique 5. 
ecrouelleufe , vénerienne , 011 á la íuite 
d'iin coup , d'un effort, ce qui-eíl fouvenf 
annoncé par la difficulté de maicher & 
mn commencement de ceurbure ; i l n 'y 
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a pas de meiileur traitemeni connu que 
de íaire de chaqué coré de la p míe oü 
eñ le mal un cautere , qu'on entretiení 
avec foin , & dont on favorife l'effeí 
par un régime fain , un exercice moderé , 
des boiffons punfiantes , Ipécialement des 
jus d'herbes ameres & des remedes, íbit 
antifcorbutiques,toit mercuriaux , fe lonía 
quahté viciée' des humeurs qu'on a reconna 
ou qu'on foup^onne. 

C R A M P E S. 

27. Le fachet de íbufre , tant van té 
r é c e m m c n t j eft auffi peu utile que la pean 
d'anguille , t. 1 , n. 43 ; t. 1} n . 24, 

CREVASSES a lapcaii^ í. 1 , n . 44 . 

D A R T R E S. 

28. I I y a , Tome / , N0, 46 a 47 , & 
Tome 11 , A7«, 27 á 2c) , des remedes 
qu'i l íeroit dangereux d'employer, cornme 
on en a a ver i , mais on peut íaire ufage 
des A ^ . 2Ó & 26 du Tome / / . 

U n traitemení encoré plus sur eft ^ 
pour les peffonnes fortes & qui ont des 
couleurs , i'ufage des fu es de fu meter re., 
de fcabieufe dans du petit - lait > ou ds 
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bouillon de veau , ou l'uiage d'une dé-
co í t ion de ees plantes continué pluíieurs 
femaines. On aide leur effet par des bains 
chauds & en purgeant chaqué femaine. 
Pour les ílijets foibles , pales, gras, on 
préiérera les tifannes des bois fudorifiques, 
les pilules íaxatives avec i'antimoine ou 
le kermes minéral & le mercare doux. 
On a vanté , depuis quelque temps, la 
faponaire , la don ce - amere , l 'écorce 
d'orme ? doní on boit des tifannes, in-
fufions ou décof t ions ; mais leurs bons 
effets , de cahner la démangeaifon des 
dartres ou de les faire diiparoitre, ne 
durent qu'un temps, ñ on n'emploie pas 
les préparations d'antimoine & de met­
en re , aidées des bains & d'un régime 
trés adouciffant, pour derruiré leur caufe. 

D É B O I T E M E N S ou Luxations, 

2 9 . Des qu'on a lien de préíumer 
que , par une chute un coup , un 
os s'eíl déplacé , qu'on ne peut pas luí 
faire faire fes mouvemens, ou qu'ils font 
accompagnés de douleurs vives dans la 
jointure, i l faut le laiííer dans la pofiílon 
la monis douloureuíe , & faire panfer le 
bleffé dans le lieu 011 i l fe trouve; ou , 
íi cela oe fe peuc pas, on le tranfportera 
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affis ou c o n c h é , avec le moins de fe-
couííe qu'il fera poffible; enfin ón luí 
procurera un Chirurgien avec la plus 
grande di 1 i gen ce , parce que Penflure , 
qui ne tarde pas á íurvenir , eft un ern-
pé'chement pour reconnoitre le dép 'ace-
ment de Tos & pour le remettre en 
place. En attendant, on ne iaiíTera prendre 
au bleííe ni alimens folides, ni vln ou 
auíre boiYfon échaufFante. 

DÉFAILLANCE. Voy¿i ÉvanouiíTemení. 

DESCENTES ou Hcrnks. 

30. Les clefcentes font un mal íi com-
mun 9 qu'on eílime que íur cení perfonnes, 
'ú y en a au moins fept qui ont cette, 
incommodlfé , les hommes y font plus íu-
|eís qpe les femmes; & dans les efpeces 
nombreuíes de defcentes, les plus com-
munes font celles du ventre, formees 
par le déplacement d'une partie des 
boyaux & de leur enveloppe genérale . 
Les hernies qui fe font fubitement caufent 
des douleurs vives dans i'endroit 011 elles 
íe font faites. Si elles, fe forment lente-
ment , les douleurs font fourdes , 00 
TeíTent des coliques. On ne peut pas, 
dans un Ouvrage comme celui-ci, ap-
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prendre á connoítre & á tralter un mal 
qoi a tantd'efpéces de varietés & de dégrés; 
on doit s'interdire tout mouvement 011 
efForr, & confulter, des qu'on en a le 
plus léger íbupqon , par une tumeur ex-
traordinaire, plus ou rnoins douloureule, 
qui rentre loríqu'on eft conché , (bit 
d'elle - m é m e , foit en la preffant , qui 
reparoít loríqu'on efl l evé , qui augmente 
de volume quand on marche , qu'on tait 
quelque effort 011 qu'on touííe. 

Des qu'on volt les premiers commen-
cements d'une defcente , i l faut employer 
íous les moyens d'arréter fon progrés & 
mime de la guérir s'il eft poffi'ble, parce 
que iapluparí desdefcentes forméesmetrent 
la vie dans un ruque continuel; outre que 
beaucoup de ceux qui les portent íont 
obligés de s'mterdire divers genres de tra-
vaux & d'aftion. 

íl faut ? á la premiere apparition d'une 
defcente ? porter un bandage ou brayer 
de fer,nui en empéc he s'il fe peutje progrés, 

qui fur-tout prévienne l'étranglemenr & 
mmation , donr les íuites font !e plus 

fouvenr la morí On s'adreííera, pour avoir 
un bandage convenable 5 aux Chirurgiens 
qui font leur profeffion du commerce & 
d^ i'application de ees inítruments far 
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les paríies déplacées. I I eíl de la pru-
dence de ne jamáis étre fans banda ge 
dans la pkipart des defcentes. íl en 
a coúté fouvent la vie á des gens q u i , 
Fayant quitté pour quciques heures , fe 
íbnt trouvés dans des circonfíances ovnis 
ne prévoyoienf pas, comme coliques fu-
bites, vomiffements , eíTotts, doní les 
effets Tur la deícente ont été mortels. 
Quand on a une deícenre , i l ne faut 
pas faire d'exercice violent , ni faurer, 
ni courir, ni portar des fardeaux; i ! eft 

I á propos de s'abftenir d'aliments . & de 
boiíTons fujets á caufer des vents , 
d'é viter avec plus de foin les grandes 
toux &: d'y remédier promptement. 

L'étranglement avec inflammation des 
•partitís qui formeht la deícente , íbnt des 
accidens funefles, ñ on n'eft pas prompte­
ment fecouru par une main habile qui 
remedie á ré t ranglement . En attendant 
ce fecours , le malade do ir étre couché 
dans la pofition oü i l íbuffre le inoins , 
& étre promptement faigné du bras une 
& denx fois. íl doit s'abííenir de íout 
aliment & de ton te boiíTnn échauffante : • 
i l ne prenclra qu'une petife quaníiíé de 
boiííon qui fe ra adouciflante , rafraichif-
fante : on fera des fomentations avec la 
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décoCtlon de feuilles cu racine de mauve, 
guimauve íur le íiege du mal , ¿c on 
y appiiquera des cataplafmes. 

D O Ú L E U R S de dmts. 

3 1 . Beaucoup de douleurs de denís 
font caufées par les dents gatees; & alors 
ce qu'il y a de mieux á faire eft de 
les arracher, les autres remedes n'ont ' 
d'autre efFet que ci'occuper & de faire 
prenrlre patience jufqu'á la fin de la düréa 
naturelíe de l ' accés , qui ceífe lorfqu'il 
s'eft evacué par la falivation une ceriaine 
quamité de férofité, ou que celle-ci s'eft 
coníumée ou fait une autre route par la 
chaleur ou l'enflure de la fluxión, ou un 
accés de liévre. Mais i l .y a des maux 
de dents qui viennent de plénitude ían-
guine 5 6c cette cauíe eft commune 
chez les femmes groííes , & íur - touí 
cnez'les jeunes garcons qui n'ont pas de 
íaignemens de nez , ni d'he mor rendes 
fluenies, oú chez qui ees écouiemens font 
cellés. Lorfque la Natura fe déiivre du 
trop de fang , en en portant la í ero fué 
fu i les dents & par des íalivations ahon­
da ntes , elle s'en fait une habirude . un 
jnoyen de foulagement j fi on arrac|ie 
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la premiere dent gatee, cela ne remedie 
pas á la caufe , c'eft une autre dent qui 
foufrira & fe gáíera. Le meilleur moyen 
de prevenir le retour ou la durée de ees 
douleurs de dents avec fluxions, eft une 
peíite íaignée au premier printemps, une 
purgation á IViufomne commencante. 

Durant l 'accés qu'on appelle rage de 
denrs , i l faut teñir & renouveller fou-
vent dans la bouche ou de l'eau froide, 
ou de l'eau chande, c'eft en les eíTayant 
qu'on reconnoitra la plus convenable; 
ou bien un petit morceau de racine de 
pyrethre ou de raifort, qui dégotgeront 
les pañíes m alad es 5 en faifant couler la 
férofité. T. /? n. 4$ a S3 ; T. 12, n. 30 
a 34. 

D É V O I E M . E N T . Cours de vent re , 
diarrhée. T . I I , n . 55. 

DIGESTION ¿ente , ¿ f f idk , imparfaíte. 

3 1 . On prévient ees maux &: on y 
remedie dans la plupart des cas , en 
mangeant peo á chaqué repas, en choi-
íiíTant des alimens aifés á digérer. ( Voyez 
queis font ees alimens, page 8 . ) en les 
machant bien & lentement , en s'abfte-
nan í des viandes dures, des ragoüts , du 
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pain chmá , du pain du jour , du pain 
t r é s - d u r , en ne buvant que de i'eau , 
en íaiíaní un exercice moderé aprés le 
repas ou avant , en ne fe livrant point 
au travail d'efprir auffi tot aprés le repas. 
Si ees foins ne fuffiiem pas, on prendra 
pendant queiques joárs ou trois grains 
ele rhubarbe , ou ñx gjains de k i.kina 
dans la premiere cuilleree de fon pe, on 
fera ufa ge d'une eau minéra le , f e fug i -
neuíe , préparée avec la boule de mars. 

D O U L E U R S. F o j e i les noms de la 
partie oü on les lent : DENTS , ESTO-
MAC ,. TETE , & c . , & ¡es arricies 
toLiQUES 5 GOL T I E , RHUMATIS-
M E , & c . 

D Y S S E N T E R I E . 

33. Dans les cas de devoiement accom-
pagné de forres tranchées , d'épreiníes 
011 envies d'aller á ia felle, d'abord ra res, 
en fui te fréquentes ou prefque continuelles, 
íoií que les matieres conttennent du íang 
& des matieres gl airen íes ou n'en con-
tiennent point , qu'il y ait de la fiévre 
cu qu'ii n'y en ait poinr , i l faut fe hárer 
d'arréter les progrés du m a l ; le premier 
moyen eft de faire vomiravec le vomitif 
^u'on aura le p l u i ó í , íoií éméíique , foit 

t 
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Ipécacoanlia ou autre. O a n e ' d o ñ e e au 
i"alacie que de ia boiííon , eomme eau 
d'orge , eau de r iz , mfuíion de í u r e a u , 
en peut y ajouter un gros d e c r é r n e de 
í anre par piare de boí í lon; i l dolí prendre 
4eux , trois ou quatre lavefnents par jour , 
fuivant la forcé des donleuj-§& de«épreintes. 

Le lendeniain du vomifif on don ñera 
ou un gros de rhubarbe en ponche , 
ou une potion purga ti ve de calFe , ou 
de tamarins. Le troiíiéme jour, íi les 
dpuleurs , épreintes , évacuanons font 
diminuées , on tiendr^ le maiade á h 
íjfanne. Le quatnépie jour on purger^ 
de nouveau ; mais quand les dóuleur* , 
épreintes fubíiftenr avec ia méme foi e 
le troifiéme jour , il faut ce jour la íane 
vom.ir une feconde fois & purger le len^ 
demain , i l eft tare qu'on (bit ob:;gé de 
Caire vornir juíqu'a trois fois. Si la dyf-
fenterie eft accompagnée d'une fiévre 
forre , de violents maux de tére & de 
reins, de tenfion & gonflement au ventre 9 
d'un pouls plein & dur, il faut taire une 
faignée du bras & obfecver le m é m e 
traitement. 

Lorfqu'a la dyííenterie i l fe joinr une 
fiéyre p-Uride , il faut, aprés deux ou 
tm$ paíes de voraitifs ? rendre l$s boii* 
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fons plus acides ? plus ahondantes , y 
employer fpr tour la crcme de tartre , 
& continuer alíernativeinent Ies lavemens 
aclouciííansou rafraichiflants acpdulés avec 
le vinaigre. 

Si la dyffenterie dure affez long-temps ? 
pour que le malade aií beíbin de quel-
que aliment qui le foiirienne , on em-
ploiera le ríz , les panades , íes confirures 
ou fruits cuits & un peu de vin ; mais i i 
faut q i r i l s'abftienne exaftement de 
v i ande & de bouillons gras. T, l , N . Ŝ '9 
T. / / , N . , 37, 

¿ C H A R D E S ou corps pointus entres 
dans la peau. 

34, I I faut avoir grand foin de retircr 
les échardes le plutot poffiblé 9 quand elles 
ont penetré dans les chairs, & n'en pas 
latíTer la plus petiíe partie, fans quoi , 
dans beaueoup de cas,il furvient des abe es, 
clous 5 ou panaris. Si elles íbnt hors de 
la porree des ongles ou des pinces, i ! faut 
ouvrir pour les a í te indre; enfuite on laiííe 
faigner, ou mienx encoré on trempe la 
partie bleflee , íi on le peut • dans i'eau 
chaude , durant un quart-d'heure, pour 
í)ien netíoyer la plaie & cahner i ' irrita­
ron , aprés quoi on pan fe comme a i'ar^ 
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É C O R G H U R E S . 

35*. O a defígne fous ce nom les piales 
fuperficieiies oii i i n'y a que Tépiderme 
ou furpeau d'enlevé , & celies oü la 
peau me me a éié un peu attaquée. Quand 
i l n'y a que la furpeau , U luffit de l 'étendre 
ü elle tient encoré & de frotter légére^. 
nient la plaie avec une matiere graíTe , 
comme huile , beurre , miel , fyrop ? 
eré me , & de la recouvrir pour qu'il ne 
s'attache pas de corps Tales ou irritans & 
qu'elíe ne íbuffre pas de frosíement. Si la 
plaie efí a (Tez protbnde, pour qu'il y ait íup-* 
puratlon , c'eft un petií ulcere qui fe 
pan fe avec un peu du fuere ou de miel, 

E F F O R T , ENTORSE , FOÜLURE. 

36. Lorfque par un mouvement violent 
011 une aétion á laquelle on met toute 
fa forcé , les mufcles , les tendons, les 
cartilages de í'exírémiré des os & des cap? 
fules , ou bou es des articulafions , ou 
p é r a e des membranes , ont fouffert un 
tiraiilement 5 une diíleníion , une com-
preffion ou frottement qui les ont mear? 
tris ou diftendus au-delá de leur état 
i f t i o n naturfile & de fanié j get effet | 
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ce mal , s'appelient effort, cntorfe, foulure, 

i l femb'le que i'on doit réíerver le 
mot üíffon , quand ce íont des nuiícles, 
des membranes ou des tcndons qui ont 
fouffert par une aclion en droite i igne, 
mais outrée ; que le mot mtor¡e, eft té^ 
fervé ou doit Tétre á ce qu'a éprouvé 
un mufcle , un tendón , quand ils ont fouf­
fert par une a¿iion oü ' leurs fibres ont 
éte comme tordus ou tiraiUes en tournant. 
Quand au mut foulure y i l défigne !e mal 
que fouffrent les cartilag.es des articulations 
& l'extremité des os par un choc violent 
ou une trop forte compreffion. Dans les 
efforts, entoríes , foulures, les os ne íont 
point déplacés , car alors ce feroit ung 
luxaúon ou des osdémis, les membranes ou 
enveloppes ne íont pas e revées , entrou-
vertes au point de laifíer fortir plus ou moins 
des corps qu'elles comenoiem, car alors 
ce feroit pour la plupart des cas des her* 
nhs ou defames. 

Les moyens de remédier au mal 6£ 
de prevenir les rnauvais effets de ees dif-
férenb gentes d'efforts, entorfes, foulures, 
foní le parfait repos, la fnuation c o u e b é e , 
I'appllcation de compreffes trampees dans 
un mélange , d'eau & de vinaigre ou 
d eau-de-vie, eau wulriéraire ou d'arque-

bufadfj 
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feufade, qu'on renouvelle toutes les deux 
heures, ou un catapiafme de fon & 
vmaigre. Si la doukur eft t rés-violente" 
i l faut íaire une faignée, & de m é m e 
s ¡i y a inflammation , ou chaleur & ron-
geur fortes. Le bleíTé doit étre mis au 
regime des convaleícents , & mietx encere 
a la diete des malades , pour favoriíer & 
hater ía guérifon. / , n. 67; t. / / , /2. .40. 
i i ne^faut jamáis frotter fortement la parné 
b.eíiee, encoré nioins la rouler fur un corps 
dur , comme le font ou le confeillent des 
genS,gnoran(s;mais avantque des'en teñir 
a ce íecours , i ! faut s'affurer filesosne font 
pas deplacés. Foyel DÉBOlTEMENTS, 

É G R A T I G N U R E S . 
37. les pedtes playes faites par des 

dechn-ures ou egratignures ne fe réuniííent 
pas fi-tot ni fí aüement que les coupures 
nettes, parce que les lévres des 
íignures etant déchiquetées , i l fluir prefoue 
toujours que ees déchiquetures fe l é c ú m 
ou fe detruifent par la fuppuration. O n 
emploiera íes moyens coníeillés á ranicle 
COUPURES , aprés avoir coupé avec des 
Ciíeaux fins & bien tranchants les déchi 
quetures. 11 faut mettre de Fattention ¡ 
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E M B O N P O I N T txceffif. 

38. Les íujets qui font incommoclés 
par leur graiííe ou embonpoint U ceux 
qui craignent cette inconv.nociité emploient 
fouvent des moyens nuifibles, tels que 
l'ufage clu v ína igre , porté á l ' excés , qui 
attaque la poitrine , l 'eílomac , le foie ; 
ou des moyens iníuffifans, comme l'exer-
cice,qm les faifant mieux manger & mieux 
dormir contribue encoré a les engraiííer. 
Les meilleurs moyens font de moins boira 
& manger, de moins dormir , de faire un 
exercice m o d e r é , mais continu; on peut 
y ajouter l'ufage moderé du favon en bol 
ou pilule , huit á dix grains par jour , ou 
deux gros d'oxymel fcillhique dans deux 
verresvd'eau , á jeun , & dix á douze 
jours par mois , l 'abílinence du vin , de 
la chair , prendre tous les mois une pur-
gation douce, 

E M P O I S O N N E M E N T . 

39. Lorfqu' i l y a peu de temps qu'on 
a avalé un poifon & qu'on fent par les 
douleurs qu'il eft encoré dans Feflomac, 
|e meilleur moyen á employer eft d'excirer 
§ vomlííement m chaíQuillíint 1̂  gorp 
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avec les cloigts ou une barbe de p lume, 
on par l'eau chande, ou par i ' hu i ie , ou 
méme par i emét icpe s'ii éft néceffaire; 
& aprés pluíiturs vomiilemens qui ont 
fait rendre le to.ut ou partie du po i fon , 
on doit boire , le plus que i'on peut, de 
la i t , de petit l a i t , d'huile douce, d'eau de 
veau ou de poulet. Si on fait quel eft le 
poiion avalé , on préíérera les remedes 
particultf rs á cette efpéce. 

ífi poifon eñ du fuhliml corrofif > on 
prélcrera de donner pour toure b'oiíTon de 
l'eau t i éde , á iaqueüe on ajoutera deux 
cuillerées d'eau-de-vie par pinte , & aprés 
deux a trois pintes d'eau on don ñera du 
petit-lair ou du lai t , & par intervalles de 
deux heures une cuillerée d'huile douce. 
O n donnera des lávemeos laxatifs, avec 
manne , íené , pour évacuer par bas , 
enfuite des lavemens adouciííans avec lait 
ou huile, ou bouülon gras, ce qui fe con ' 
tinuera jufqu'á la cefíaíion des douleurs. 

/ SÍ ie poifon eíl de Varfinic , on p r é ­
íérera pour boiííon de l'eau oú on aura 
mis des cendres de bois : on mettra (ix 
cuillerées á bouche enfairées de cendres 
pour une pinte d'eau bouillante , on rg-
mue le mélange & on paííe á travers une 
f to fe í k laiiie ou un linge ferré, pour ^ 
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voir dans i'eau que ie fel des cendres; 
on peut en attendant donner une eau de 
favon , faite avec du favon" blanc, la 
groíTeur d'une noiíette , rapée dans une 
pinte d'eau bouiilante. 

O n ne prefcrit pas r é m e t i q u e , parce 
que l 'eílomac éprouve deja trop d'irritation 
par rarfenic. t. I I , n. 38 9 107.. 

Si le poiíbn eft du verd-de gris ou pre­
paré ou formé par la négligence á laiííer 
réíroidir des alimens dans du cuivre non 
étarné ou déíétamé , aprés les vomilTe" 
jnens on fera comme i l eft dit au premier 
alinea de cet article. t. I I ^ P. 39, 

Si le pcifon eft une préparation de 
plomb , foit cérufs, foit ¿icharge,, on pré-? 
terera pour bo i l íon , aprés le vomuTe-
jnen t , le mélange d'eau , de vinaigre &c 
de miel ou fuere , une cuillerée de ceux-ci 
par pinte d'eau.. 

Si le poifon eíl de la pondré de can-
pharidts , aprés le vomiflenient on prendrai 
Jes boiffons indiquées dans ie premief 
alinea. _ : 

Si le poifon eft de Vopium 011 une 
de fes préparaiions pris á trop forte dofe , 
apres le vomiffement par l'eau érnéúíée , 
on préférera les bolfions acidulées ave^ 
le vinaigre ? dgu^ ^y iUe i ' é^ p r p i n ^ 
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Si le poifon eft.de h'ligue ou des 

champignons de mauvaife qualitc , aprés 
le vomiíTement par i ' émét ique , on p r é -
férera les boiíTons acides, comme ci-deíius 
& le pet.it- lait. t. / / , n. ioc>. 

Si les douleurs de l'ernpoifonriement 
onü été iongaes & de la plus grande 
violence , i l eft á craindre qu'il n 'y ait 
quelque partie interne enflammée & alors 
la íaignéedevient néceíTaire; ainíi^durantle 
fecours qu'on donne au malade, i l faut fe 
procurer le confeil d un Médecin , qui de­
cidera encoré fi Ton peut empioyer de l 'o-
pium comme ca imaní , remede excellent 
dar.s bien des cas, mais qui ne doit étre 
prefcrií & do Té fans ñiques que par les 
Médecins . 

Les premiers accidens de l'empoiíbn» 
nemen í p a fíes , le fujet doií fe reñir 
pluíieurs íemaines á Fu (age des boiitohs 
abondantes, comme 1c peti t- la i t , Teau 
de veau , Pean de poulet, les lavemens 
gras cu huileux, prendre pour alimens 
du la i t , du r iz , des pañades , de la foupe, 
ufer5 s'il le peut, des bains chauds. 

D 
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E N C H Í F R E N E M E N T . 

4 0 . Cette i n c o m m o d i í é , qui eft Teffel 
du froid & le commencement f ainíi qu'un 
fymptóme du rhuine ou catarrhe , fe traite 
en expoíant á pluíieurs reprifes le vifage 
á la vapeur de Teau bouillante, par le 
moyen d'une ferviette qui renferme dans 
le m é m e efpace la tete & le vafe 011 orí 
íiení j de l'eau bouillante , ou la brique 
chaude íur la que lie 011 verfe un peu d'eau ; 
quand on a fait cela , on peuí graiíTer 
légérement le nez & les parties voi í ines , 
pour relácher ees parties, On peuí háter 
la guérifon de cette incommodité par les 
foins qu'on dorine 8c les remedes qu'on 
prend pour le rhume, les boiíTons chandes, 
les bains de pieds, les moyens qui font 
fuer ou tiennent en meiteur; 11 faut en 
general evitar les ppudres & liqueurs 
qui font éternuer , parce qu'elles i r r i tent , 
échauiíent & deíséchent les parties ma-
lades, ce qui éloigne la guérifon t í peut 
augmenter le mal. 

E N F L U R E de tout le corps & \ iu has-
ventre fiul. Voyez HYDROPISIE. 

ENFLURE des jambes, .Voyez JAMBES, 

1 
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E N G E L U R E S. 

4 1 . On previendra les engelures des 
enfans & on peut guérir celles qui com-
niencent & ne Ibnt pzs encoré ouvertes , 
par te iavage des mains- á l'eau froide 
pluíleurs fois le jour , puis les couvrant 
d'un gand de pean s'ií gele, en ne les 
chauffant pas trés-prés du feu , en ne por-» 

. íanr pas de manchan ni gands fourrés. O n 
leur Iaveráx les pieds chaqué jour avec 
l'eau froide , on ne leur laiffera pas porter 
d'autres chauílons que de peau douce , 
on ne les laífTera jamáis fe chauffer les 
pieds á nud. On guérit les démangeai-
fons par le lavage á l'eau froide. Si la 
peau, trop fenfibie , fe rougit , fe gerce , 
on fe ra metí re des gañís de peau qui 
foient liffes & doux. 

Si l'enfant ne pouvolt fupporter Ies 
douleurs de l'eau froide fur l'engelure 

x crevee , on la lavara deux fois le jour 
avec de l'eau tiéde", oü on aura mis; 
une cuilierée de vinaigre par chopine 
d'eau , & deux cuillerées ñ le vinaigre n'eíl 
pas trés-fort, ou on meítra deux fois le jour, 
durant un quart-d'heure , l'engelure a la 

^ vapeur du vinaigre boniHanf. L'eau de 
chaux eft encoré bonne pour laver les 

D 4 
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engelures , foit feule , foit avec un peo ele 
fel ainíi que feau cíe íavon , íur-tout íi 
on y faií fondre un gros de fel ammoniac 
par pinte. On emploie ibuvent la mou-
tarde délayée avec un peu d'eau-de-vie. 
Dans les cas d'engelures ouvertes aux 
pieds , tenez l'enfant au lit quelques jours. 
Pour les engelures au n e z a u x oreilles, 
au mentón , employez le lava ge á l'eaií 
írokle y pour les prevenir ou guerir avant 
qu'eües foient onverfes, & alors em­
ployez la vapeur du vinaigre & appíiquez 
Ja peau de chien ; s'il y a une forte irt-
flammation, i l faut teñir Tenfaní en repos 
& au r é g i m e , & le purger. 

S'il y a ulcere ancien^il faut le repos, 
le régime , une boiííon purifiante h des 
purga í ions , fans ceífer la vapeur d u ' v i ­
naigre ou le lavage á l'eau vinaigrée. 

La vapeur du foufre eñ un hon re­
mede , mals i l faut de FadreíTe pour que 
le malade & celui qui ¡e panfe n'en 
foit pas incommodé. 

Le taffetas gommé , dit d'Jngleterre , 
le papier de Batteur do r font commodes 
pour couvrir les engelures, /. / , n. 

On a vanté la pommade fu i va r, te pour 
les engelures ouvertes ou non creyées. 
Prenc;z deiix onces de cerat nouveau , 
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un gros de cérufe, un fcrupule de cam-
phre : meiez. D'autres vantent la vapeur du 
fon brülant fur des charbons, í 'application 
du froniage á ia pie , & auíres inutilités. 

' E N R O U E M E N T . 

4 2 . Couvrez le col de mou/Teline 011 
d'une étoffe de laine, drap, bas, íknel le , 
don! le vela ne íbit pas ufé , ou d'une peau 
de l i év re , de lapin , en tournaní le poil 
du cóté du c o l , pour y entretenir de la 
fueur ou du moins de la moiteur, durant 
vingt - quatre heures. Recevez par la 
bouche 3 fur le cou , la t é t e , á plufieurs 
reprifes , ia vapeur de Feau bouillante , 
en enveloppant le vafe qui cpntient Teau 
& la téte de la m é m e ferviette. Preñez í ré -
quemraent des gorgées d'eau chande, d'eati 
avec fuere , avec un fyrop , celui d'herbe 
au chantre ou un autre, ou de lait chaud, 
ou d'une infuííon de íleurs de fureau, dont 
•vous vous gargariferez. S'il y a un peu de 
chaleur ou de gonil 'emení , foit niíérieur , 
folt ex té r i enr , vous empioierez, tomes les 
deux ou trois heures, pour gargar í fmes , 
oeTeau chaúde , fendue legérement acide 
par le vinaigre. Voyez; M a l de g&rgs- Se 
Extinciloa de r o m m mot ¥ o i x . 
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E N T o R s E. F o y ^ EíFort , 

¿ ' É P I L E P S I E . 

43, Comme rexpér ience n'a enccsre 
falt connoitre aucuii moyen de diminuer 
la violence ni la durée des accés d 'épi-
lepfie, les gens raifonnables qui íe í rouvení 
auprés de ees malades , doivent s'occuper 
de les placer de maniere qu'ils ne puissent 
pas fe bleííer en s'agitant; le inieux eíl 
de ks étendre á terre ; on leur mettra , 
s'il eft poffible , un peíit roultau de linge 
entre les d e n í s , pour qu'ils ne fe coupent 
pas la langue , on empéebera que des 
gens qui font les entendus ne les fecoaent j 
ne les frappent méme dans les niams. Si 
Faccés efi d'une violence extreme, accom-
pagné d'un gonflement ou ferrement de 
c o u , & de rougeur du vlíage , qui faffe 
craindre une apopléx ie , on fera une faignée 
du bras de deux palettes. Quand Faccés 
fera palié , on confeillera le plus par-
fait repos , á can fe de ce que les parties 
internes & externes do corps ont fouffert 
dans la violence de leur a í t íon durant 
Faccés. / , / 5 /z, 58 > ; 11 > « . 41. 
* 43* 
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É P R E I N T E S. 

44. On nomme ainfi les clémangeaiíbns, 
cmffons & douleurs vives au fondement, 
accompagnées de raclion invóloníaire par 
laquelle ees parties & l'iníeftin font fon ir 
ce qui les irrite oules ton che. Ces épreiníes 
peuvent ceífer ou écre diminuées d'abord 
par les lavemens adoucifíans , rafralchif-
í an t s , avec l'infufion de graine de l i n , la 
décoft ion de íeuiiles de man ve , le bouillon 
de tripes, iMiuile d olives , & plus sü r e -
ment encoré par les vomiíifs & laxatifs 
qui evacúen! les humeurs acres qui font 
le plus fouvent la cauíe de ces douleurs , 
comme dans la dyffenterie. 

É R É S Y P E L E au vi/age, au con. 

45. II n 'e í lpas necefíaire que le malade 
garcle le l i t , mais i i faut qu'il fe tienne 
dans une chambre & véíu de faqon á 
ne point eprouver de froid. 11 boira 
chaqué demi-heure , cu au rnoins chaqué 
heure, un verre d'infuíion de fieurs de 
fureau , ou une tifane de racine de feor-
íonere , de bardane. 11 prendra, tnatin & 
foir , un lavement, & rnettra , une ou deux 
fob le j ou r , les píeds dans l'eau chande, 

D 6 
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Toutes les trois heures on clon ñera nn ¿e~ 
mi gros de mtre , fonclu dans un verre de 
la boiffon. Le malade ne doit fe permet-
íre aucune nourriíure , & pour en teñir 
hen ú boira une t iécodion d orge m o n d é 
ou de riz , alternativement avec la tiíane ^ 
fi la fiévre eíl forte on fe ra une faignee. 
O n peut laver la peau oü efl l'éréfipela 
avec une ínftijfíon chande de fíeurs de 
íureau , pour diminuer la íechereííe , la 
chaleur, la démangeaifon , mais i ! faut 
le faire vite & la déíendre de la fenfatioii 
du froid. Des que le mal lera duninué, . 
o n f e b á t e r a d 'évacuer, en preférant pour 
ía premiere fois un Vpmitlf ? Tür - tou t íi 
ie malade a la bouche mauvaife, éprouvé 
des rapports btlieu* ; & enfuíte les pur-
gaíü-s feront employés deux á trois' fois 
a peu de jours d'intervalle. 

Si quelque imprudence, comme l'ap-
phcation de matleres graífes ou aíírin-
gente5, oi i Texpofinon au íroid avoit fait 
reatrer l'éréfipela , & que cette humeur 
te fut portee au cerveau , ¿ la poitrine > 
ce qui met la vie en danger, 3 faudroií 
promptement faigner pour diminuer Fin-
flammation, appliquer des véficafoires aux 
jambes pour y attirer Fhumeur , & favo-
nfer ce déplacement par les ĵ ains de pieds, 
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Se en entretenant le malacie en moIteur 
par Ies premieres boiílons. 

E S Q U Í N A N C I E . 

46. Dans ce mal de gorge avec fievre , 
gonflemení , inflammation des glandes 
de rintérieur de la gorge & difficulté 
d ' a v a l e r r m é m e la falive , 11 faut réitérer 
ía íaignee , ne donner que des boiiTons 
aclouciííantes & rafraíchiffantes, comme 
l'eau d'orge ou de riz avec le mire ou 
h vinargre , des bains de pieds á e u x 
fojs le i o u r , trois ou quatre lavemens 
pareils aux bo i í lons , envelopper le con 
avec des ñaneiles imbibées d^eau de fureau^ 
qu*on renouvelle fonvent, gargarifer avec 
fa liqueur préparée pour la boifíbn , daos 
laque He on met plus de nítre 01a de v í -
naigre <k urre cuiiierée de m i e l , teñir le 
malade dans une molteur continuelle , juf-
qu 'á le faire fuer , ce que favorife la quari^ 
tité de boiíTon chande s'il eft temí chan­
cle ment. Des que le mal íe r a í e n t i r a o a 
purgera, & ta purgation fera réitérée deux 
©u trois Ib i s , a trois jours d'ihtervalle^ 

•avant qu'on permetíe le régime des 
canvaleícenís. í . J9 n , 60 ; í . / / , ra. 44 % 
46; 
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Doulmrs /ESTOMAC. Voyt^ Maux 
d'Efiomac. 

ÉTISIE , t. I I , n. 47, 

ÉTOURDISSEMENTS , t. I I , n. 48 , 49. 

É T E R N U E M E N T txuff i f . 

47. Lorfque rérernuement devient, foít 
une incomrriodité par fa íréquence , foit 
un mal par ía conñnui té ou fa violence, 
on le te ra diminuer ou ceífer en tirant 
par ie nez ou renifiant de Teau chande, 
ou du lait chaud, ou de Thinle douce , ou 
de l'ínfníion de fleurs de fureau. On peut 
auffi arréíer r é t e r n u e m e n t , du moins pour 
un temps , en appuyant fortement le bouf 
da doigí au grand angle de Toeil , pour 
arréter le mouvemeut convulfif des nerfsdu 
nez. 

£ V A N O U I S S E M E N T . 

48. Chez le fujet évanou i , ia refpiration 
Sí le pouls foní trés-fmbles, prefque infen-
fibles, ce qui le diñingue de l'apop!estique; 
le v i i a ge eft pále , la pean froide , fon ven t 
mouiüee d'une íuenr froide , les lev res 
tremblantes. Couchez fur un üt le fujet 
é v a n o u i , obfervant de íbutenir la téte un 
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peu plus liante que ie corps; oíez-lui íout 
ce qui ierre, comme c o l , coil ier , jar-
retieres, corps ou coríet ; couvrez - le 
modérement , ouvrez la í ene i re , jeütez 
un peu cl'eau au vifage, par gou í t e s ; 
préfentez , fous le nez, du vinaigre cu 
une eau ípintueuíe , aromatique , ou de 
l'alkali volátil f lúor, froitez les tempes, 
le front d"'eau fpiritueufe ou d'eau de -v ¡e , 
faites couler quelques gouttes d'eau ípi­
n tueuíe ou d'eau-de-vie dans la bouche , ' 
ou de bon vin ; frottez la poitrine , l'eí-
íomac & tout le bas-ventre avec des Unges 
ou ñanelles chauffés, ou avec une main 
chaude, 

EXCROISSANCES , t. I , n. 60 bis* 

Acch de F I E V R E . 

49. Lors du premier accés de fievre 
on ignore fouvent quel genre de fievre 
aítaque le malade; ainíi il faut employer 
un traitement ou des moyens generaux. 
Si l 'accés commence par le friffon on 
í iendra le tu jet chaudement , en préréraní 
áe le metrre dans un lit baffine , de luí 
faite des fnílions avec. des flanelles chauf» 
fées. 11 prendra , toutes les demi-heures » 
•un gobeleí de tifanne ordinaire ou autre 
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jboifTon fu don fique , bien chaucle , pour 
procurar une rnoiteur ou de la fueur : íi 
celies-ci furviennent, on les fouiientlra 
le plus long-temps & abondamment que 
Ton pourra. Lorfque le m alacie í en ti ra 
fes draps , chemife ou ca mi ib 1c fe rafraí-
chir , ou qu'on s'appercevra que la peau 
n'eft plus con ver te de fueur ou de rnoiteur; 
á quoi on doit veiller, íí i'état du malade 
1 empéche d'en avertir;il faudra changer ees 
vétements pour d'autres qui foient chauf-
fés & méme Ies draps , en ayant foiñ q i ñ l 
n ' ép touve pas de réfroidiflernent, 

Durant Taccés de fiévre, foit qu'll y aií 
eu friffon ou n o n , ñ le mal de tete eft 
con í idé rab le , on fe ra mettre les pieds 
du malade dans l'eau chande, durant une 
demi - heure ou une heure. 

Lorfque le mal de tete eft extreme , 
la chaleur externe & interne c on fulera-' 
bles, la foit" ou alrération tres • grande , 
les battemenís du pouls forts & fréquents , 
i l faut faire une faignée du bras de- rrols 
palettes. Le malade ne prendra que de 
ia tifanne ordinaire & poim de bouilions;: 
on lu't donnera un lavement adoucifTant 
& rafraícbiffant íoutes les trois heures. 
Si la fievre fe foutient auffi forte aprés. 
ia faignée ? i i faut confulter le Médecin ? 
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cu au plus faire une íeconde íiugnee clu 
bras, s5il ne peut pas étre an ivé avant 
quelques heures. 

Lorfqu'aprés une ou denx faignées la 
fievre ceñe , on tiendra trois jours le ma-
lade á la diéte & á la tiíanne , puis 
on luí donnera une purgaíion ordinaire, -
qui lera reitéree á trois ou quatre jours 
d'iníervalle. Si le mal a de, a des naufées , 
des -envíes de vomi r , on favo rife ra , on 
determinera le vomiííement par l 'émétique 
en lavage , loit avant la faignée íi le mal 
de téte & la fievre ne font pas extremes, 
íbit quelques heures aprés la faignée s'ils 
font extremes. 

Dans tomes les fiévres i l faut fe garder 
de donner des cordiaux , du vin , de 1*6an­
de-vi e , des épices , on rifque de les aug-
menter & de les rendre mortelles. 

F I E V R E árdeme , ou aigue j ou 
inflammatoire. 

50. La violence , la durée de la clialeur 
du corps, la forcé coníidérable de la fievre 
demandent le traitement indiqué dans 
les trois derniers alinea , pour tout accés de 
fiévre qui n'eft pas encoré ca radér i í ée . 
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F I E V R E bilieufe. 

5.í. .On donne ce nom aux fievres , 
fon continúes , íoit intermittences, qui 
font accGinpagnées , des leur commen-
cement, de vomilTemens de büe 8¿ de 
dévo iemensh iüeux ; ees accidens indiquent 
qu'il faur délayer la büe par les boiíibns , 
lavemens, Tevacuer d'abord par Íes vo-
mit i fs , eníuife par les tifannes laxatives 
6^ les purgations répétées. 

F I E V R E catanhale, 

j5 2- Cette fiévre , ainfi appe l lée , parce 
qu elle eft jointe aux íignes du catarrhe ou 
rhume & qu'elle eft l'effet du réfroidiíTe-
nient , doit étre t rai tée, comme il eft d i t , 
N 0 , 48, en y ajoutarít les moyens propres á 
ca lmer í a toux &£ fac i l i t e r rexpeáora t ion , 

F I E V R E conilnue afee redouhkment, 

53. Elle doit étre traitée comme 11 eft 
d i t , N0. 48 , avec cetre différence que 
comme on ríe peut pas attendre que 
lacees foit ceiTá pour taire vomlr ou 
purger, puifque le malade a íoujours de 
h fiévre , on profitera pour cela du tems 
oü la fiévre diminue & eft moins forte , 
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¿ e faqon que Ies évacuaíions foient faites 
avant l'heure clu redoublement; W faut 
encoré avoir lieu de croire qu'ii n y a 
aucune partie aítacjuée d'infíamination. 
F o j e i INFLAMMATION , car alors 11 fau-
drok íaigner , juíqu'á ia faire ceffer, avant 
de faire vomir ou de purger. 

F I E V R E S Inurmimnics avec fñjjon 
& re toar piriodlque cTacchs. 

54. On traitera le malade duraní le 
frifíon , duraní la chaleur &í les í'ueurs, 
& aprés ra.ccés, commeileí l : d i t , N0 . 48 , 
mais avec ceite difieren ce fju'on ne íera 
de faignée qu'au premier acces, &£ qu'eile 
ne íera réitérée , ioit durant ce premier 
accés , íoit dans les fuivants, que dáns 
le cas d'une fievre tres - violente , avec 
ardeur extreme & (rés-grand mal de tete. 
Dans ce dernier cas une faignée peut 
étre mi le & m é m e néceílaire , non pas 
pour prevenir le retour de la fievre , mais 
pour prevenir une inflammation dans quel-
que partie importante á la vie , & pour 
faciliter á la nature & aux remedes qu'on 
va employer, la guérifon de la fievre. 

11 paroíí demontre par l 'expérience & 
convenu generalement qu'il eft a propos 
de laiíler le fu jet avoir quelques acces. 
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comme cinq ou í k , avant d'employer 
ekmkinaouautres ainers, qui préviennent 

leretourdes acces; mais dans cet Ínter-
m í e Ies jours oü rl n'y aura poiní 
d acces, on doit faire vomir une ou deux 
íois par l'éméíique ou i'ipécacuanha, & 
eníime purger une ou deux fois. Aprés 
des evacuations proportionnées á la vio-
lence de la fiévre, on emploiera le kinkina, 
ou a fa place les amers, qu'on peut lui 
íuMütuer, quand on en manque ou qu'il 
eít trop coúíeux pour le malade. Depuis 
ie premier acces jufqu'á ce que la fiévre 
ait ceííe de revenir, le malade ne dolt 
prendre aucune nouniture íblide , il fe 
liendra,á la tiíanne , á des bouillons lé-
gers, a de pentes foupes , ou mieux en­
coré a la décoaionxl'orge , de riz , ou au 
nz cuit á l'eau. 

í! y a des fiévres Intermitteníes, dont 
chaqué acces a les plus violents accidemí 
qm íont accompagnés & fuivls d'une M 
bleííe extréme , de delire ou d'aíTou^f. 
íement_9 il timt abíbiument appeller un 
Meaecm habile , leur traitement étant 
d ordmaire tre.s-difficile & rarement íuivi 
clun heureux fuccés. 
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Ufage du kinkina. 

5 5* L e meilíeur reméde5 & dans Iren 
des cas le í eu l , pour empécher le reiour 
des accés de fiévres inrermittentes, eft 
le kinkina, mais le vrai kinkina, & de 
bonne qualité. La maniere la plus faíuíaire 
de le faire prendre , c'eft de le donner 
en pondré tres-fine, par do fe d'un gres, 
répétée á des intervalles d'autání plus 
courts que la fiévre eft plus opiniátre & 
plus forte. Chaqué do fe íe prend ou dans 
un vene de la boiíTon ordinaire du maiade, 
ou bien, pour en moins lentir le goút , 
dans une cuülerée de confiture liquide oa 
en bol , fait avec un peu ele íyrop ou 
de miel. 

Si la fiévre eft douhle tkree , ou a 
Vin accés chaqué jour, on en donnera 
cinq á íix do í e s , á une heure & demie 
d'intervalle, en donnant la premiere quand 
l'accés approche de fa fin. 

Si la fiévre eft i'urce ou laiffe un jour 
libre, ce jour-la le malade prend ra une 
dofe de írois en trois heures , pour ea 
confommer huit dofes avant le retour d@ 

fiévre. 
SI la fiévre eft qume ou Jaiííe deujg 

|ours libres , le maiade prendra douze 



94 L ' A L B E R T 
On aura dans ees trois cas toujours, 

atiendon que la derniere dofe ait eré prife 
á e m heures avant le friflon de lacees 
fui vanX. 

Aprés qu'on aura confommé ees quan-
tité-, , íoit que la fiévre ait ceííé , íoit 
qu'elie fu b hite au me me clegré ou á un 
degré plus foible, on doit continuer encoré 
Une femaine i'ufage du kinkina , mais avec 
ceíte différence que íi la tievre n'a pas re-
paru, le iujet ne prendra que la moitié de 
la dbíe dans le méme efpace de temps. 

Dtirant I'ufage du kinkina, on tiendfa 
le malade au régime des convaleícens, 
on aura íbin qu'il n'éprouve pas de froid , 
on fe ra ce qu'on pourra pour qu'il prenne 
de la diíiipation ; il eft á fouhairer qu'il 
faíTe de l'exercice, mais feulement quand 
il faií chaud , les jours libres de fiévre, 
& de maniere á ne point rifquer de fe 
réfroidir , ni de trop manger. La durée 
des fiévres imermitrenres a pour caufe 
principale l'ignorance oü font les mala des 
que Íes plus grands foins , Ies meillems 
fraitemens de ees maladies ne peuvent 
arreter la fiévre ou prevenir fon retour, 
qu'autant que la íranípiration efl: rétabüe 
fec entretenue ; voilá pourquoi le lií eíl 
ü eüentiel pour la guérifon prompte 
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ees fiévres J^&Í pourquoi tant de ger s 
n'en gueníTent qu'aprés qu'ils font devenid , 
par la iongueur de la maladle, aííez foiblts 
pour étre forcés de reíter dans le lií un 
certa in tenis , ce qu'on ne peut obtenir 
de beaucoup de gens ? tant qu'ils fe fentent 
de la forcé & avant qu'ils foient las de 
fouffdr la fiévre ou inqulets de la durée, 

Quand le kinkina purge , ii faut en 
donner moins á la fols ou moins (buvent, 
parce qu'alors il n'arréte pas íi su re m en t 
la fiévre ; foit qu'on prenne le kinkina en 
do fe convenable , foit qu'on ne puiíTe pas 
en orendre ce qu'il faut par fa cherté , 
foit qu'on le foupconne de qualité infé-
rieure , on peut augmenter ou hárer fon 
eíFet en prenant, durant fon ufa ge, p!u-
fíeufs verres par ]our d'infufion ou de de* 
coftion de feuüles de petite cenraurée , 
ou de germandrée , ou d'abíTynthe , ou 
de fleurs de camomille, deux p.ncées á 
írois doigís d'une de ees plantes pour une 
pinte d'eau , ou bien la compoíition fui-? 
van te : 

Infufion fibrifugt. Preñez de racine 
de gentiane une once , de rofeau aro-
matique ou calamus aromaticus, d'écorce 
d'orange , de chaqué une demi - once ; 
de ileurs de camoraiile quatre pioc^es, 
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de graine de coriandre une pincée , le 
ío.ut íera réduií en poudre , en pilant 

. dans un mortier; preñez une pincée de 
chaqué,- veriez defíus une livre ou cho-
pine d'eau bou i liante, pour en taire une 
infuíion pomme du the. 

Quand le mala de ne peut pas ou ne 
veut pas prendre le kinkina dans un verre 
de boifion , on peut le lui donner 
méie dans une cuillerée de íbupe ou 
de panade, ou de pomme cuite , ou de 
confiture, ou bien en un ou deux bols , 
fairs en mélant ía poudre de kinkina avec 
du íyrop , du miel, du fuere h ú m e l e . 

O n le donne encoré en infuíion dans 
de l'eau , ou du viu , ou en décoftioti 
dans l'eau, ou en apoza me avec des 
herbes & un íei amér. On met d'ordi-
naire une once de poudre de kinkina par 
pinte, ou deux livres , foit d'eau , íoií 
de vin , foit d'apozeme , on boit la pinte 
entre les deux accés , en quatre, cinq ou 
fix verres. 
. Comme il y a des gens qui ne peuvent 
yfer de kinkma, á can fe-de la cherré ; 
d'autres qui ne íbnt pas á portee de l'al 
voir de bonne qualité, & quelquesauis 
qui prétendent ne pouvoir le fupporter, 
¡i kíok avantageux d? pouvoir luí i'ubf-' 
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tííuer un médicament moins cher, plus 
fadle á trouver de bonne qualite. Les 
Livres , les Feuiiles périodiques annoncent 
& van te ni fréquemmenc des febrifuges ou 
remedes contre Ies fievres; mais aucun n'a 
jufqu'ici mériré d'étre mis en comparalíbn 
avec le kinkina. Voyez la partie remedes 
& médicamens nouveaux ou renouvelles, 
Voici quelques compofitions fébrifuges les 
plus eftimées : 

Tifanm. Preñez fommités de peiite 
centaurée & de fleurs de caniomiüe, de 
chacune une demi-poignée ou d'une feule 
une poignée; deréglile effiIée?deuxou írois 
gros: faites bouillir dans deux pintes d'eau 
diirant un quart-d'heure. 

Infufion commt du thé. Preñez de peíite 
centaurée & de germaudrée, de chaqué 
une poignée , de fleurs de camomllle une 
de mi • poignée , verfez deííus une pinte 
d'eau bouillante, la dofe eíi d un gobelet 
íiéde , quatre á cinq fois dans la journée. 

Pondré, Preñez fel ammoniac un demí 
gros, quí fe prend dans un ou deux 
•verres d'infufion chande de fleurs de fu-
reau , une demi-heure avant l'accés, 

^Quand on a arrété une fiévre inter­
mitiente par le kinkina ou un autre re» 
méde íéhriíuge, Íl convient de 

Tgm& / / / , | 
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paíTer une huiíaine de jours fans prendre 
de pmgation ; i l faut étre tres - atrentlf 
durant une quinzahie de jours ou me me 
un mois á ne cotntneure aucune impru* 
denee en mangeaní beautoup, en buvant 
des Üqueurs fpiritueufes, en s'expofant au 
f ro id , pour éviter le retour de la fiévre3 
qui ferolt alors plus difficile á guérir dans 
,11 n íujet affolbli par la premiere maladie, 
& qui pourroit faire naitre une enfiure, 
des obftruftions opiniátres 5 ou une hy*-
dr o pifie funefte. 

Quand i i regne des fiévres intermit­
ientes , 011 peut s'en prc íerver , en ob-
fervant un régime fain , en ávítant les 
exces en tout gente, en fe garantlííant 
foigneuíement du f ro id , des alternatives 
fréquentesde chaleur & de fraicheur, enfin 
en prenant le matin un verre cu quatre 
onces de vin , de kinkina , une heure 
^vant le de j euné , ou une íaffe de Tin^uíion 
pmere ci • deííus. C'eft une précaution 
également bonne pour les convalefeems 
de ees fiévres qui font foibles. íl eíl aííez 
commun de faire prendre le kinkina en 
apozeme , en decoftion , en opiaf. L'a» 
pozeme eft, dans le traitement des fiévres 
intermitientes coüteux, quand on le recr ií 
d@ i 'Apothisaire! |c i U f t Q9mmn d$ 
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le mal préparer á la maifon ; de fnrnn 
quof i a? comme l'on d i r , á boire & k 
T á n g e r c'eft alors une boiífon pefanre 
fur l eílornac & fi défagréable L $ 
mandes y renoncent ou en píennent 
nioms qu n ne fa Voic¡ cles y 
t i tees de ees compoímons : 

c J f J ^ Prenez kinkina 
concaffe une once, feí de duobus une 
demi - once , eau commune pinte & 
demi-fener ou deux livres & d e m i ; ^ 
bouilar un gros quart - d'heure , fenre 
w femiIes de bourach d;bu " 5 
&derco lope ;dre , d e chaqué une d ^ 
poignee ; laiílez bouillir un quart-d'heure 
renrez du feu, paffeZ 4 travWs un llh" e ! 
Cet aPozeme fe boit en quatre ou&fi¿ 
- r e s , entre les a c c é s , aprés les purga! 

m c o ñ i o n f i b n f u ^ Prenez kinkina con» 
^ e u n e once eau comnrune une pinte 
& demi-fener, faites bouillir & réSui e 
2 une P 1 ^ , paffez á travers un ü J e 
a p u t e z u n g , d e r e i d e n . r 

coftion fe boit en quatre ou. ííx verrec 
entre les a ^ é s , aprés Ies purgations. 
^ O p t a u f í b ^ , prenez £inkin 

poudre trés-fine une clemi-once, tartre 
yimole une demi^once, fyrop d ' ab íyn th . 
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ce qu'il en faut pour domier la confiílancé 
molie. On divifera le touí en huit do fes 9 
a preadre entre les deux accés 5 aprés 
les purgations. 

AUTHE . Preñez kinkina en poudre trois 
gros, fleurs de carnomille en pondré qua» 
rante grains, fel ammoniac deux fcrupules, 
ajouíez un fyrop on du miel, pour donner 
pu mélange une coníiftanee moüe ; di-
vifez en deux dofes, qui fe prennent entre 
les accés aprés les purgations. 

Les malades & les gens qui s'inte-
feffení á eux doivent éloigner m i taire 
taire Ies ignorans qui pourroient, par leurs 
propos 5 empécher l 'uíage du kinkina ou 
la confiance dans le meilleur des fébri-
fuges. t, 1 , n. 63 a yo ; t, I I , n. 5Q. 

Flevre, mallam ? filvr?. putrule, 

56. Lorfque l'afFoiblifíemení pu une 
iaffitude extreme , fans exercice ou tra^ 
vail forcé , rabbattement , le découra-
g e m e n í , le pouls petit, ou bas, & íté^. 
quent ? les fenfations alternatíves & pei| * 
élmgnées de freíd & de chaid , Faffou^ 
pifTement ou un état de r|verie de peí; 
sde durée & fréquení , de la pefanteuf 
PU d@s doi|Igiifs eje t^tf feúras ? l^jit 
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fence de faim & de foi f , la repugnanc© 
á agir , penfer, s'occuper 5 repondré , 
s'obí'ervent chez un fujeí , on a lien de 
craindre qu'il ne commence une fievre 
maligne ou puíride ; i l fauí fe háter d'em-
ployer Ies moyens d'en diminuer la gra­
vité , la díirée & les accidenís. O n fe ra 
boire abondamment du petit • lait ou la 
tilanne ordinaire rendue acide avec le 
vinaigre ? deux cuiilerées par pinte , ou 
írois s'il n'eft pas fort} ou bien avec 
la créme de ía r t re , deux gros par pinte , 
l'efprit de íoufre ou de vi tr iol un gros 
par pinte; on donnera chaqué jour un 
lavement, on fera vomir avec Femérique 
ou l ' ipécacuanha. On donnera une pur-
gaíian ordinaire ; le lendemain ou le 
íecond jour , aprés le vomit if , on ap-
pliquera un íinapifme aux jambes, & íi 
la tete paroit trés-affecbée , on le mettra-
á la nuque. De deux 011 írols jours l 'un 
on procurera quelques felles, en faifant 
prendre ou írois gros de fei de glauber 
ou deux onces de manne dans le petit-
lait , dans le cas oü le malade n'auroit 
pas le dévo iemen t ; car s'il en a , on ne 
permettra au malade aucun aliment foiide, 
mais feuiement une ou deux cuiilerées 
de vin vieux, íous les trois ou qua í t s 

E 3 
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heures; & quand la maladie clurera depms 
íepí á nuit jours, & qu'il aura éíé evacué 
parles vommfs, leslaxaílfs, les lavemers, 
on pourra lui donner un peu de panade 
ou de nZ une íois le jour; il e í H propos 
qu IÍ fe leve íous les jours une ou deux 
íois5 qu'ii ne íoit couverí que modérement, 
que la chambre ne foií pas échauffée par 
W poeie, ni par un feu de cheminée 9 
quautant qu'il faut pour que la garde 
r' ait Pas ír«id . q«e la fenétre foit ou-
verte deux fols le jour , une demi heure, 
pour J-enouveller l'air, qu'elle foit par-
tumee a v ^ dl! Vinaigre en évaporation, 
un quart-dlieiire, matin & foir, alors le 
ínalaae paíTera dans uñe chambre voifine. 

Loríque la fiévre , le mal de téte , 
I aííoupiílement , la réverie , le delire 
labattement, ou d'autres acciclents q j 
OÜÍ paru au commencement de la m^ladi^ 
íeront diminués fenfiblement, on fe ra 
prendre un gros de kinkba en poudre, 
deux tois le jour , & on metíra par deerés 
ie ma ade au régime des convaleícents, 
& s ,1 bo.t entre íes repas, ce fera quelaues 
taí.es ci une legere infuíion de paite cen-
lauree ou de camomiHe, iruiiquée c'rdellbs. / 
Dans le fortde la maladie on doit fegarder 
de faire .prendre des él ixirs ,des cordiaux^ 
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cíes boilTons fudorifiques, qui ne peuvenc 
que produire du kmal & íur-tout de l'in-
íiammaíion. On ne doit pas non plus 
appliquer á la tete ni aux pieds des 
pigeons ou autres animaux qu'on vient 
d'ouvrir , ce moyen e(k inutlle 6c quel-
quefois nuiííble. T, í l , n. dS. 

F I S T - U L E S. 

5*7. Ces ulceres nrofonds , plus larges 
dans leur fond qu'á leur entrée, & íbu-
vent accompagnés de íinuoíítés, ne peu-
vent étre traites avec íuccés que par des 
Chirurgiens hábiles, en état d'agir fulvant 
les accidents ou circonftances, qui variant 
fréquemment exigent des changeraeilts 
dans le traitemeut. t. I I , n. 68. 

F L E U R S B L A N C H E S . 

58. Cetíe maladie , írop commune ,' 
a deux principales caufes, & il eíl ab-
folument eííentiel de favoir par les gens 
de i'art quelíe eíí la cauíe de celle qui 
íe prélente á traiíer. Si el!es font leffet 
d'un virus vénérien plus oü molns aacien , 
ce qui ne fe découvre d'ordinalre qn'av'ec 
bien de la peine; il faut emolo ver le 
mercure bu les préparadons. Foye^ MÁL 
VÉNÉRIEN, 

E 4 
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Plus fouvent les fleurs blanches font 

la ilute d'un vice de l'eftomac, de mau-
vaifes digeftions habí melles , de la f o i -
bieffe genéra le , du reláchement ou d\me 
efpéce de catarrhe des organes de la 
generation. Pour guérir cetíe maladie, 
des plus tacheufes par el le-méme & par 
fes fui tes, aprés s'étre faít vomir ou avoir 
prís une purgatron dance, i i faut em-
pioyer les moyens de fortinér íout le 
corps , & en particulier les organes de 
la digeftion & ceux de la génératlon , 
íels que l'ufage d'alimens fains , ai íes á d i -
g é r e r , pris en petite quantité á la fois , 
un peu de v i n , le plus d'exercice qu'i l 
«ft po í í ib le , fans trop de fatigue , l'ufage 
des eaux f e r r u g i n e u í e s c ' ó m m e eelles de 
Paí íy , de Forges, le mat in , á je un , du-
a-ant dix á dooze jours par inois; les eaux 
epurées ou i'eau de boule de Nancy , 
pour teñir lien d'eau de Paffy ou de forges, 
W í t á dix grains de idnkina en p o n d r é , 
repetés durant deux ou trois jours , trois 
á quatre fois le mois. Si la malade n'a 
pas le ventre libre , elle y fuppléera par 
un lavement d'eau , une fois tous les 
deux jours, i i fe ra le moins ch.md poffible 
ou p reí que froid. L'ufage du bain froid 
eft auffi tres - u t i i e , mais i i faut les con-
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ÍTeils journaliers du Medecin & de Pexac-
titude á les fuivre, pour qu'il ne nuife pas, 
t, I I > n. ó() , 

F L U X I O N ¿ la joue, 

59. L ' irritation , caufée par le mal efe 
dents, fait aborder ou retiene á la joue 
voííme des ferofites qui y forment une 
enflure : celle ci ne tarde pas á le dif-
íiper quand la douleur de dent eft ceííée | 
mais on peut taire défeníler plus prompte-
ment par un catap!afine íait avec mié de 
pain & un jaune d'osuf, on renouvelle le 
catapiafine ou on le réchauffe toutes les 
deux ou trols heures. 

FLUXIÓN aux o miles, aux yeux. Voyez 
oreilles, yeux. 

F L U X I O N de poltrine ou du poulmon» 
Voyez PLEURÉSIE, 

F O L I E . 

é o Quand cette maladie eft gnerif-
fable , ce qu'on doir croíre exrrémement 
rare , i l íaut qu'etle íoit rraifée fuivant 
uñe muititude de 1 clrconíiances & par 
une- variéte de moyens qui ne pewent 

E 5 
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fe trouver ici. Les moyens ou r e m é t ó 
que l'on vante ne doivení ieur répuíatioa 
qu'á ce qu'ils ont éfé donnés á des ma­
la des qui étoient a ia fin d un accés» 
L'efpece de folie que Ton réuffit le plus 
á guérir eft celle qui parolt étre l'effet 
du lait porté á la téte chez les accouchées» 

FOULÜRE Voyei EFFOáT* 

FRACTURE d'os. Voyez Os-. 

F R I S S O N . 

6 K Ce froid plus GU moins fort ^ 
par lequel ^ commeneent beaucoup de 
fiévres , qui eft accompagné de trem-
Blement , de mal-aiíe , de douleurs á la 
tete , au dos,, de laffitude ou dlílicuíté 
d'agir, de penfer, & fouvent d'un claque-
ment de dents; ce froid , dis-ie , mérlte 9 
par la fouíTrance , rangoilTe qu'on éprouve,, 
& peut-étre' fon infíuence fur la fiévre 
prochaine, qu'on cherche á le raccourcir 
ou le diminuer ; les meilleurs moyens 
íbnt de mettre ie mafade dans un lit 
baffiné, de le couvrir plus qu'il n'eft oN 
dinaire , de lui faire des friaions fur 
tout le corps avec des linges ufes ou des 
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ffanel íes bien chauíFées, & de iui clonner 
tous les quarts - d'heure un de mi verre 
d'eau íucrée íort chande. 1 

G A L L E . 

6 i . Le meilieur remede contre la 
galle e í l le íoufre qu'on applique en on-
guent fur les parties galleuies, & on 
favoriíe & háte fon efFet, en le faifant 
prendre intérieurement. 

11 eft prudent de ne pás employer, 
des les premiers inftanrs ou elle fe montre , 
des moyens qui la íafTent difparourc trop 
vite ; aprés un retard raifonnable ou de 
quelques jours la guérifon ne fera que 
plus complete & plus facile. 

On commence done par meítre le ma» 
lade au régime des convalefcents, á l 'u -
fage d'une tifanne de chicorée fauvage, 
ou de bardane , ou de racine de patience; 
le troifieme ou le quatrieme jour il prendra 
une purgation , & au bout de deux o u 
trois aunes jours de tifanne une feconde 
purgation. 

Pendant cette préparatlon, les gens aífés 
fe ron t bien de prendre trois ou quatre 
bains chauds. 

Si le fu jet étoit d'une forre conffisution^ 
bauí encouleurs 5 fujet aux faipnemeaís ds 
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nez, ou aux hemorroides, ou aux maux 
de tete , ou á la fievre, i l fauchoit luí 
faire une faignée du bras. 

Preñez fieurs de íouíre deux onces 9 
fel ammoniac crud, réduit en-poudre t rés-
á n e , deux gros, de íain-doiiK ou de beurre 
quatre onces, méiés avec íoin , vous pou-
yez ajouter un demi- gros d'efíence de 
citrón pour diminuer Todeur défagréabfe. 

Employez de cet onguent la groíleur 
cPune forte noifettepour frotter les parties 
gallen íes; íí cependant temí le eorps l 'é 'oit , 
®n ne frotreroit qu'un ílers ou un quartr 

- du corps chaqué fois, ees fridions fe fe ron t 
de deux jours l'un , & on préférera ie 
foir avant de fe meítre au li t . 

Le jour o ü le malade ne fe ra point 
i e fnftion avec l'onguent, i l prendra 
matin & , f o i r , íix á huir grains de fouíre 
en poudre. 

f Pendant ce í ra i tement , i l faut vivre dit 
régime des convalefcentSjéviter avec grand 
fom le froid? changer fouvent de tinge. O n 
lecommencera le íraitement fi la galle 
nhñ pas diffipée, aprés qu'on aura con­
sommé la. premiere quantité du remede, 

O n doit avoir foin de ne laiíTer íoucher 
aux malades que ce qui eft á fon ufa ge 
particulier & d 'empécher d'autres de ma-
iiier ce q i f i i touche. 
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Quand on fe ra gué r i , on aura foin de 

faíre bien foufrer tous les habillemens 
qu'on aura p o r t é , íi on n'a pas pu les 
faire favonner & leffiver. t. 1, n. y%\ 
t. / / , n. 62. I I faut réferver ce remede 
pour Ies animaux. 

G A N G L I O N . 

63. Ces petites tumeurs dures & fouvent 
mobiles qui fe forment fur le deíTus de la 
mam & du plec!, oü eiies íbnt comme de 
peíits po'is fous la peau , fe diffipent ar-
í e m e n t , quand on a foin , des qu'on s'en 
appercoit, de les frotter, comprimer un 
peu for t , plufieurs fois le jour , & d 'y 
appliquer pour la nuit un peu de gomme 
ammoniac di0bute dans le vinaigre. 

C A N G R E N E externe. 

64. En attendaní les gens de fart qu'on-
doií fe hater d'appeller, i l faut faire prendre 
au malade le kinkina en poudre , á la dofe 
d'un gros 5. toutes les trois heures, dans 
un verre de vlri vieux , laver la plaie avec 
une infufion de deux onces de kinkina dans 
une pinte de v l n , & appliquer fur la plaie 
du kinkina & du camphre, qu'on renouvelle 
trois ou quatre fois en vingt-quatre heures» 
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Fardes du corps G E L É E S. 

65. Si on a quelque partie du coros 
gelee , 1! faut bien fe garcler de les ap-
procherdu feu ou de Ies couvrir de laine 
ou íourrure, ou-matieres graííes, parce 
qu d en réíultéroit Ies douleurs les plus 
violentes & U gangrene á cette paríie, 
on entrera le fujet dans une chambre oü 
Jl ne gele pas, mais trés-peu chaude ; on 
iavera la partie gelée av¿c de la neige, 
de lean troide & continuellement, ou 
on y apphquera des linge.s imbibés dans 
leau froide , en évitarit avec foin de 
trorter fo.r. Lorfque le íentiment & le 
mouvement renaiííent dans cette partie , 
que la chaleur s'y établit, on entre le 
•íujet dans une piécé un peu plus chaude, 
On luí bou-e une taííe d'infufion de 
the , ou de íureau, ou de bourrache, ou 
cíeau & de fuere, ou ele miel. 

Si on trouve une períonne que le 
íroid ait mis dans un état d'aíphixie ou 
oe mort, on emploiera de la méme ma­
niere pour tout le corps la neige , l'eau 
cíe giace fondante ou du moins l'eau tres-
ííoide. 



M O D E R N E . I I 1 

G E N C I V E S enflées, ganfJes. 

66. Quand Ies gencives font enfiles $ 
clures , avec chaleur, par fuite de clent 
gátée , de mal de dents ou de fluxión 9 
on peut laiffer la Nature les gi érlr par 
la chaleur de la bouche & la la Uve, 
qui vaut mieux pour cela que les figues 
graííes ; mais ce topique fait prendre pa-
tience, ainfi que de mettre íouvent dans 
fa bouche de Feau bien chaude qu'on re-
je í te . - . - ^ i 

Si les gencives fonf gonfices, d'un rouge 
livide , avec peu de íenfion & de chaleur, 
on les fe ra íaigner en les piquant avec 
im cure-dent, on les lavera tous les joars , 
deux fois , avec du vin de cochlearia, 
©u de l'eau de-vie de cochlearia , ou du 
YÍnaigre. t. I Í , n, 6 j . 

Gencives avec fuppuratlon. 

67. II arrive frequerriment autour des-
faclnes de dents gatees une petite fuppu­
ratlon qui fe fait jour ou par la gencive 
ou entre la dent & la gencive , ce qui 
donne une faveur & une odeur déteñables 
dans la bouche. E n general ees peíits 
abcés fe guériflent fans fecours, mais orv 
peut en háter ia guériíbn % en .arrachaEt: 
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la dent gatee ou ce qui en refte, Se en 
fe lavant frequemment la bouche avec 
un méíange d'eau & de vinaigre, ou d'eau-
de-vie de cochlearia ou d'eau-de vie ordi-
naire, 

G E R C U R E S . 

68. Les gercures qui fe forment aux 
levres, aux mains, au fein des nourrices, 
aux enrre-feíTes, fur-tout des enfans, Se 
autres parties de la peau , fe guériffent 
en les humecbmt frequemment avec une 
matiere graííe , comme creme, beurre , 
nuile , fyrop, mie l , ou du cerar, ou une 
diííoiution épai í íe , faite avec de la gomme 
arabique , ou de la gomme des cenfiers , 
abricoriers & de l'eau commune. 11 y a 
des inconvénients á plaquer íur les ger­
cures de la fariña, de la fciure de buis, 
de régl i í íe , & c . 

G O U E T R E . 

69. Ce n'eft que dans les commence-
roents de cette tumeur qu'on peut eípérer 
de la traiter avec íuccés , & ce fuccés ne 
confifte guéres qu'á en empécher i'accroif-
fement ; on doit s'aftreindre á vivre du 
plus grand régime, á ne fe permettre aucun 
e x e é s , á fe purger trois ou quatre ÍQIS 
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Tannee , en prenant huit jours avant la 
purgation & huit jours aprés des tilannes, 
ou íiics d'herbes purlfiantes, ou des eaux 
minerales íavoneufes , ou alkalines, ou 
fulphureuíes; chaqué mois des pilules de 
favon pendant huit jours, de la dofe de 
dix á douze grains par jour. On liendra 
fur la tumeur un petit facheí de fel marin 
ou un emplátre d é gomme ammoniac» 

G O U T T E , durant Cacees. 

yo. íl faut, durant les accés de goutte 
aux piecls ou aux mains, éíre trés-foigneux 
de ne ríen faire qui puiííe l ' augmeníe r , 
rendre la goutte plus infíammatoire, dé-
placer rhumeuF goutteufe , ou l'attirer 
li ir d'autres parties qui ne peuvent en étre 
attaquées fans rifque pour la vie. 

Si la douleur efí tres - aigue , s'il y a 
une fievre forte ? une grande chaleur ^ 
on doit fe meítre au régime le plus exact, 
en ne prenant que des boiffons ou tifannes 
chandes, du petit - l a i t , des tifannes de 
fleur de fureau , de ra cine de bardana, 
de feorfonere & rarement du bouillon. 

Si la douleur eft modé rée , qu'il y ait 
peu de chaleur, de fiévre, ou point de 
fievre , on petit ajouter aux boiffons de 
la foupe ou du lait, 
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Dans ees deux cas, i l feut garantir efu 
roid toutes les parties, teñir chauciement 

les pañíes f o r r an t e s , en les enveloppant 
oe lame graíTe, cardée & d o u c e / t e ñ i r 
le venere libre par un lavement ¿moliient 
cuaque jour procurer la tranquillité du 
corps & de l'eíprir. On coníeille de 
prendre de i opium, d'appliquer des W -
iues íur e % e ^ la gorme; mais ees 
mo-yens,de ^ulagement ne peuvent étre 
employes que fous les yeux des géns de 
1 Ar^ les p us hábiles & qui ne quiítent 
pas le malacle. 

Aprés l'attaque , qui e'ft compone 
d ordmaire de plufieurs a c c é s , i l efl á 
Fopos de prendre une purgation douce 
^ cle fánf de l'exercice, en l'au^men-
tant par degrés , fans jamáis oublier de 
le preferver du froid. 

Préferver ¿es -attaques ou rendre les accés 
moins vwhnts & plus' courts. 

J i . On a v a n t é , peur prodmre ees 
effers lufage du kinkina , de la tein-
ture de gayac ou élixir aménca in ; mais 
On-dit auffi que la plupart des goutteux qui 
ont obtenu un de ees effets , ont pári 
fubitement. Les íeuls moyens que la pru-
cence avoue font la tempérance en iout 

1 
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gcnre, la fobriété tres-grande & continué^ 
le choi-x d'alimens ai fes á áigéret}page huit. 
de vi andes bouiilies, roties, gril lées, en-
treméiées de végéíaux , herbes ou fruits ; 
de s'abílenir de jagoüts de t o u t e e f p é c e , 
aíTaiíronnemens de" haut-goüt , chairs & 
graiífes de cochon , liqueur ipiritueufe , 
.des vins de la premiare qualite , des 
viandes & poiíTons fales , fumes; éviter 
le froid & fur-tout rhumidi té froide GU 
feulement fraiche, faire beaucoup d'exer-
cice, prendre des bains chauds, fí on en 
a la commodité , fans riíquer de fe re-
froidir en en ibrtant. Quand on ne fera 
point de mauvalles digeflions , des d i -
geflions difficiies ou lentes, & qu'on en-
tretiendra la tranípiration & les autres í e -
crétions & excrétions , fur - íout celles 
des gros e-icrémens chaqué jour, & celle 
des uriñes lorfque le befoin s'en fait fentir; 
enfm íi on ajouíe á ees foins celui de 
prendre , tous les deux ou írois niois , ou 
du moins au commencement du printeins 
& de Fautomne , une purgation ordinaire 
& commune , précédée & íuivie de f u -
fage de tifannes ou bouillons ameres, 
du.ant une huitalne , on éloigw^ra les 
attaques, on rendra les accés plus courts 
& plus foiblés , íans aacun rifque, parce 



I l 6 L ' A E, 1 E R T 

qu'on empéchera la formation de I'humeuf 
goutteufe. 

O n a confelllé le cautere, & ce moyen 
eft t rés -bon , puliqu'il a t ti re & fournlt une 
foríie aux humeurs , cloní la Nature cher­
che á fe débarraffer; mais le fuccés n'eft 
pas alTez certain pour faire paffer par-deíTus 
l ' i n c o m m o d i t é , Ies inconvénlens du re­
mede. Les gens riches vont aux eaux; 
mais elles ne íbnt pas par elles mémes un 
préíervatif aííez aííuré pour le faire re-
greíter á ceux qui n'en ont pas le tems 
ou le moyen. 

Gouttc errante y vague, 

71. Les goutteux q u i , hors du tems 
de Jeurs attaques, & fur-tout dans les 
petits intervalles des acces, éprouvent 
quelques accidents ou fyraptómes ma-
ladifs , doivent toujours foupqonner l'hu-
meur de la goutte , parce qu'elle produit 
ou prencHa forme de la plupart des ma-
ladies, fu i van t les diveríes parties fur lef-
quelles elle fe jette en plus ou moins 
grande quami t é , & ce í b u p c n n doit non-
feulement les empécher d'employer á leur 
guériíon ou foulagement ce qui pourroit , 
ou attirer davantage á ceíte partie, ou y 
fixer i'humeur de la goutte, ou la rendre 
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plus a£l lve , plus furieufe; mais ce íonp^on 
doit encoré leur faire prendre Ies moyens 
indiques ci a p r é s , de rappeller la goutte 
aux extremités , pour s'aíuirer íi c'eft elle 
qui eaufe le, m a l , & en cas que ce ne 
foit pas e l le , pour fuivre la conduite & 
employer les moyens cu remedes uíltés 
contre le mal, 

Goutte, remontée* 

73. Lorfque la goutte qui etoit aux 
extremités ou qui étoií vague & errante 
fe porte fur le cerveau , á la gorge, aux 
poulrnons , á l'eftomac , au foie, aux 
reins, 3 la veffie, aux entrailles ou boyaux, 
elle y produit les fymptómes des malaclies 
qui peuvení aítaquer ees parties de la dou-
ieur , de rinflammation , du ipafme & 
de la gangrenne , en plus ou moins de 
tems, fulvant l'ácreté , i'abondance de 
Fhumeur goutteuíe & la difpoíition ou 
foible pu maladive de ees parties ; i f 
faut fe hater de mettre les pieds ou les 
inains dans Teau chaude, fur-tout dans 
une forte eau de favon , fe teñir au Ht , 
boire en abondance une tiíanne chande 
reluchante, & qui entretienne de la fueur 
ou du moins de la moiteur ; faire des 
íiiélioas aux cuiííss ? aux jambes, avgq: 

1 
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des flanelles chaudes, Si les accidens graves 
ne diminuení pas, on appiiquera des fma-
piímes ou de ia moutarde á la piante des 
pieds , on fe ra une laignée de pied. 

Goutu fciatlque, 

74. On donne ce nom , & á la goutíe 
qui atraque rarticulation de la cuifle avec 
Fes de la han che , c'efl: alors une vraie 
goutte , & aux douieurs violentes, dont 
le fiége eft dans les mufcles & membranes 
externes , laterales & poftérieures de la 
cuiíTé, & c'efl alors un vrai rhiimatifme» 
Voyei pour cette efpéce le mot R K U -
MATISME. 

La goutte íciatlque ou de l'articulaíion 
ele la hanche eft un mal fouvent tres-
a:gu , qu'on a beaucoup de peine á guérir 
& meme á diminuer. Comme l'humeur 
goutteufe eíl íituée p ro fondémen t , les 
toplcjues ou remedes externes ont peu 
ou point de fue ees. Cependant on em-
ploie les cataplaímes pour humefíer , 
rendre moins douloureufes les parties fouf-
frantes , adoucir , délayer rhumeur gout­
teufe , pour attirer une portion de cette 
humeur & faciliter fa fortie par la tranf-
piration , á quoi contribueront encoré 
pieu^ les demi-bains, Ies bains entiers 
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cliaucls. Mais ees moyens íbnt írés-fouvent 
infuíFifans: i l faut fe mettre au régime des 
convalefcents, boire beaucov-.p de peíi í-
lait ou d'eau de veau, ou de poulet, prendre 
chaqué ¡our un lavement avec caffonade , 
ou miel , ou parí ¿ta i re , ou nitre , ík 
chaqué íemaine une purgation commune; 
fe forcer pour faire un exerclefe moderé ; 
teñir la partie maladechaudemení , moyen^ 
nant de la fianelíe ou une peau de l i év re , 
de lapin. / , n. ¡2.6^ n y j t. / / , n. izo, 

G R A V E L L E , G R A V Í E R S , 
pierres dans les reins , les uréteres , 
la veffie, L'uretre, duran!, L'acccs ou 
attaque douloureufe. 

75. Loríque des graviers, fables, pierres 
font arrétés dans les divers canaus nom-
rnés ci-deffus & empéchení Técoulernent 
de i'urine , on emploiera , pour faire ceííer 
ou diminuer Ies douleurs & taciliter la 
route á ees matieres dures engagées dans 
ees canaux ; les fomentations chandes 
fur Ies reins , le bas - ventre , les bains 
chauds ou les demi-bains, les lavemens 
de décoction de graine de iin , de feuilles. 
¿e mauve , de pariétaire , de racine do 
guimsuvf^Qn y ajoute le miel, ou la 
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•melaíTe, ou le favor.; les boiííbns faites 
avec le m i e l , ou le leí de nitre, ou le 
jus de citrón dans l'eau chande; mais le 
plus puiffant remede, des que le mal dure 
plufieurs heures malgre ees lecours, eíl 
la faignée du bras, auíli utile pour prevenir 
rinflammatlon des parties íouffrantes que 
pour caufer leur reláchemení. Elle fera 
repétée deux & trois fois, fuivant la vio-
lence &L la durée des douleurs. 

G R A V I E R , plerrcs dans les reins 9 
la veffie? hors les acces ou attaqms. 

76. Foiidre des pie tres ou des corps 
pierreux dans le corps humain 5 fans de­
rruiré ou du moins oftenfer gravement 
des parties membraneuíes ou charnues 
& de la ,plus exquife feníibilité , eft une 
opérañon tres - difiieile pour ne pas diré 
impoffiblé. 

Quand les graviers & pierres font dans 
les reins , les u ré te res , le remede doií 
paffer par Feftomac 6c y fubir les chan­
ce me ns qu 'éprouvent les fubftances qui 
s'y írouvent ; ainíi i l fera changé de na» 
ture & de propriéiés avant d'étre parvenú 
aux reins: s'il eft aíTez aclit ou de qualité 
% íí^fre pas slíéré dans . M o j i i a c , i l peut 

offeníff 
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offenfer l'eftomac ; s'il en fort fans l'avoir 
offenfé, doit-on efpérer qu'il ira trouver 
la pierre dans les reins , qu'ii y parviendra 
íansavoj rperdu ía vertu, íans avoiroffenfé 
Ies parties qu'il a parcourues , alteré le 
humeursauxquelks i l aura eré m é l é , cela 

. f e f t ni vraifemblable ni vrai;auffi5 n 'a!aré 
les aííert ions, les certificáis des chprlataPs 
des malades, & méme des Médecins com-
plaifans ou trop crédules , on ne eonnoit 
pas encoré de m é d i c a m e n t , q u i , érant 
pns par la bouche , fonde les pierres dures 
par leur nature, enfermees dans les reins 
les uréteres & la veffie. l i feroit pof-
í ib le , quoique peu facile,dans les cas de 
pierre dans la veffie , dV faire narvenir 
par les mjeaions une íiqueur capable de 
dídoudre ees pierres, fans qu'elle éprouvát 
les changemená ou altérations de fes pro-
p n é t é s , comme i l arrive á ce qui eíl pris 
par la brmclie; mais tout ce qui feroit 
aflez aclif pour diííoudre une pierre dura 
ne manqueroit pas d'offenfer le canal de 

i 1 ur;thre & raembranes de la veffie 

* m { \ ce mfyen "e P^met pas plus de 
f fucces que le. précédent. 

/ J1 cft vrai qu'¡! & trouve des pierres 
qm ne font pas dures, donr les pa r t id 
font peu adhé ren te s , & celles-lá p e u v J 

Tome l l h P r m 
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fe divifer en pctltes par t íes , en fable plus 
ou inoins gros , íoit par l 'urine, foit par 
les effets de que i que s médicaments , & 
ce font ees píerres friables , caíTantes qui 
ont fait crolre aux vertus attribuées á quel* 
ques médicaments de fondre les p í e r r e s ; 
c'eft dans l 'elpérance de trouverde pareilles 
píerres que Ton confeiile ees médicamens 
aux gens qui ont des píerres dans les reips 
ou la veíííe. 

Dans le grand nombre de médicamens 
auxquels on a attribué cette vertu , ees 
effets, on dok regarder comme les meii-
leurs &c peut-étre les íeuls bons le favon, 
la leflive des Savoniers, les fels alkalis, 
les eaui minerales , alkallnes & favo-
neufes, l'eau de chaux , fur-tout de la 
chaux d'écailles d'huítres plus p u r é , plus 
fine ; mais encoré une foís l 'expérience 
prouve que ees remedes n'ont aucune 
aclíon fur les píerres dures , mais feule-
ment fur les píerres poreufes & friables. 
I I y a lien de croíre cependant qu'ils 
peuvení prevenir , di minué r raccroiffe^ 
ment des unes ík des autres: aínfi on fait 
bien d'ufer de ees méd icamens , ne fut ce 
que pour en retírer cet a v a n í a g e , quand, 
on ne veut pas fe foümettre a ropérat ioi i 
de la taille ? ĉ ue l'on fait aujourd'hui avec 
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le pkw grand fuccés dans íes vllles &c 
les hópitaux conílclérables. 

O n vante comme remedes palliaíifs 
ou propres á procurer du í b u l a g e m e n t , 
empécher le íejour des uriñes & k u r 
dépót le petit-lait, l'infufion , la d é c o c -
tion dejeunes pouffes de bouleau , des 
feuilles de i W mfi ou bouíTerole; mais 
íl me Temblé, par ma propre expér i ence , 
qu'on doit mertre au-deíTus de ' tout cela 
& fans comparaifon le mie l , mangé avec 
du pain, á dejeuner, á colation , l'eau 
de miel pour boiiTon ; je crois qu'on ne 
peut ríen prendre de meilleur, dans les 
cas oü de iégeres douleurs dans le rein 
íoní craindre q iñ l ne s'y forme ou ne 
< y amafie des graviers ou du fable , & 
pour en facilifer la fortie. U n Chymifte 
a íait craindre m a l - á - p r o p o s l'ufage du 
fuere; l 'expérience dément fa théor i e , fon 
feul argument, / . I yn, 7 4 ; t, 11, n. S G . 

H A L E I N E F O R T E ou de mauvalfi odeur 
mamáis goút dans la bouche. * 

77. La caufe de cette ¡ncommodi té 
eft fouvent dans la bouche , quelquefois 
dans 1 eftomac , & d'autrefois dans la p o ¡ -
tmQ, Sí elle eft dans la bouche par des 

f * 
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dents gatees , par des portions des allmens 
reftées entre les dents , dans des dents 
creufes, cariées , le remede eft d'arracher 
Ies dents gatees, de fe bien iaver la bouche 
aprés le repas. Quand la man val te odeur 
de l'haleine vient de reftoraac , par le 
féjour des reftes d'aliments, par le vice , 
Falteration des humeurs qui íervent á la 
digeítion , i l faut détruire ees caufes par 
un régime fain, en mangeant peu , en ne 
buvant que de l'eau, & en bu van t quelques 
verres entre les repas. Lorfque la man-* 
vaile odeur de Fhaleine vient d'un ulcere 
aux poumons, dans les conduiís de l 'air , 
on ne 'peuí y remédier qu'en guériíTant 
le mal principal. O n eprouve encoré cette 
incomniodi té dans le gonflement ícorbu-
tique des gencives , & elle fe guérit par 
les boiííons & les gargariímes aníifcotbu-
tiques. V o j e i SCORBUT, 

Dans la plijparí des cas oü i'on fent un 
mauvais goüt dans la bouche , on peut 
le diminuer, jufqu'á ce qu'on ait détruit 
ía caufe; on peut, dis-je, le.diminuer, en 
fe lavant fréquemment la bouche avee da 
l'eau animée de quelques goutíes d'eau-
de-vie , & metían! de temps en temps 
im$ fa bouche des paftiiies de cadiou. 
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H E M O R R A G I E OU ¿coukment de fang 
par la rupturc a1 un peút vaijfeau, 

Crachement de fang. 

78. Le crachement de fang qui víent 
de la poitrine ne doit jamáis étre n é -
gl igé , íur-tout dans la jeuneffe, parce que 
Ies piales, dans cette partie, toujours en 
mouvement , deviennent p rompíement 
des ulceres incurables. Si cet accident fe 
renouvelle , le danger eft preííant. A u 
momení me me de Taccident i l faut ob-
ferver le plus paría ir repos , parlar le 
moins qu'on peut, ne fe laifler emporter 
á aucune paffion v i v e ; i l faut fe taire 
faigner du bras, fe mettre au regime des 
malades , boira de i'eau de riz ou d'orge 
mondé , teñir le ventre libre, 

PlJJement de fang, 

79 . Pour empécher la durée de cette 
Viéniorrhagie i l faut fe háter de faigner du 
bras , & íi i'accident ne ceíTe pas, reiterer 
Ja faignée , faire boire du petit- lair ou 
une lifanne aciduiée avec une cuillerée 
de bon vinaigre pur , c'eft-á-dire , íans 
é p k e s j poivre-long, efprit de v i n , par 

F 3 
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pinte une cuii ierée; ou deux, s'il eftfoible; 
prenclre des moitiés de lavemens íiédes 
avec h mime boiffon ; éviter d'avoir les 
reíos échauffés par la plume ou la laine, 
en couchant fur du crin ou iur plufieurs 
doobles de t o i í e ; ne prendre pour pur-
gatif que de la marine en lavage, prendre 
un lavement quand on a befoin d'aller á 
la garde - robe , pour n 'éíre pas dans le 
cas de faire des efforís. 

Saignemsnt de nê t 

So. Le faígnement par le nez efl im 
des moyens qu?emploie la Nature pour 
fe débarraííer du trop de fang qui r i n -
commode , & cet écoulement comme 
celui par les bémorrhoícles préferve fou-
vent des coups de íang , de Tapopléxie , 
d e í a rupture des vaiíTeaux dans i'inrérieur 
du corp.5 ; ainíi i l ne faut arréter le Taigne-
ment de nez que quand i l eft exceflíf, par 
l'abondance ou la fréquence , & qu'il eft 
fuivi de pá leur , foiblelíe , défai l lance, 
tremblement. Lors done que, ees. efFeís 
s'annoncent , on íiendra le Su jet affis, 
le corps d ro i t , on Terrera fes jaretieres 
fur le genou, on mettra des ¡igamres aux 
t r a s , comme pour la faignée, on mettra 
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les pieds & jambes dans l'eau chnude, 
au degré de chaleur mediocre , comme 
pour laver les pieds; o n fe ra boire de l'eau 
ir o id e rendue acide avec un peu de v i -
naigre; on introduira dans le nez un peu 
de cotón? ou de linge fin , ou d'amadou 
imbibé de vinaigre ; on appliquera íur le 
bas-ventre, á la partie qui fe garnit de 
poils, des Tinges moni 11 d'eau fraiche , 
on donnera un lave ment laxatif cornpofé 
de manne. 

Le fai^nemení de nez etant c e í í é , on 
préviendra ; fon renouvellement par le 
rapos parfait, en ne touchant point au 
nez , fur-tout en n'introduKant pas le doigt 
dans les narines, & ne fe mouchañt po in t , 
fur-íout avec effort ou bruit. 

H O Q U E T . 

8 í . Le plus fouvent le hoquet eñ de 
peo de d n r é e , fans qu'on emploie ancua 
moyen de faite ceííer ce petit mouvement 
convulfif; ou bien i l ceffe en buvant íen-
tement, fnr tout f roid , ou en fufpendarit 
un peu la refpiration, ou par une le­
gare furprlfe ou peur, ou par une ap-
plication momentannée a quelque chofe 
qui occupe i'efprlt ou les fens. Mais le 
hoquet eíl un accident grave dans les 

F 4 
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nialadies , quand il eft opintóír? ou t rés-
í r equen í , comme dans les cas de mala-
dses d'eftomac , c i 'empoiíonnement , & 
alors^ii eft fouvent douloureux ? mais fa 
guenfon dépend da fuccés dans le trai-
lemenr de la maladie dont il dépend. Dans 
íous les cas ou k hoqueí réHfte aus petits 
inoyens ufités, i l faiu faite boire du petit-
lait ou une infufion de fleurs de fureau, 
ehayer une ou deux taíTes d'«au acidules 
a v e c j e vmaigre; on fe ra fu r Feftomac 
cíes fnchons avec une fianelle chande , 
ou encoré mieux avec une main dont la 
pean íoit chande & douce, fur-tour d'une 
per íonne de fexe différent du malade ; oa 
appliquera fur Feflomac une veffie rem-
phe d'eau chande ou de lair, on donnera 
des lavements d'eau chande ou de !air; 
ii le hoquer ne cédoit pas, on feroií 
une íaignee du bras. 

H Y D R O P Í S I E . 

S i . Comme i l eft írés - diíficile & le 
país fouvent impoffibie de connoitre la 
cauíe de 1 epanchement & du íejour oa 
amas de Feau de la boilTon ou de la. 
íeroiite du íang dans le bas-ventre, la 
poitnne ou fous la peau, i l eft égalernent 
difficile de prevenir les diveríes eípéces 
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d'hydroplfies & de les guerir; aufli Ies 
traitements de i'hydropifie de bas-ventre , 
de i'hyciropifie de poitrine , de l 'hydro-
piüe fous la peau d'une ou plufieurs parties 
du corps íont rarement fuivis de fuccés , 
a moins qu'elles ne foiení légeres & que 
le progres foit trés-lent, comme l'enfiure 
des jambes aprés les longues maladies 
ou durant la groíTeíTe. Dans les autres 
cas on ne peuí efpérer de fuccés que des 
loins aífidus d'un Médecin habile. En l'at-
tendant on peut eííayer pour prevenir ou 
dimmuer les progrés du mal les moyens 
íu ivanís , moins boire , préférer la boií íou 
un peu acide, comme l'eau acidulée de 
ymaigre ou d'une infofion de racine de 
raifort 9 les alimens qui fourniffení peu 
d^eau, comme le pain raffis, la viande 
róíie , aíTaiformée d'ail , de moutarde , 
lexercice, les ír idions avec une flanelle 
seche , deux ou írois taíTes par jour de 
jus dar í ichaud-ou de vin fcillitique, que!-
ques grains d'un fel alkali; mals c'eft au Mé­
decin a preferiré ees médicamens. / . | , 
n. 86* á $ 2 ; t. / / , n, yt ¿ 

J A U N I S S E . 

83' Quand la jauniffe eft vemie m 
peu d'heures par les douleurs violentes, 

F i 
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autres que les collques caufées par des 
pierres bilialres; par des accés de paffions , 
foit colere , foit chagrín , foií íurprife ? 
d'ordinaire elle fe diffipe peu de íemps 
aprés que ees c a ufes ont ceffe d'agir , 
ou bien une purgation douce , i'ufage du 
perit-lait , de l'eau acidulée par le v i -
naigre ou la qréme de tartre fuffiíent 
pour faire difparoitre cette jauniííe acci-
dentelle, 

Mais lorfque la íauniiTe efl venue par 
degrés , on ne doit pas la confondre avec 
les pales - couleurs des jennes filies, i l y 
a lieu de craindre qu'elle ne foit produite 
par Famas ? le í'éjour de la bile qui n'a pas 
fon cours ordinaire. La difficuité qu'on 
éprouve á détruire ees obílnuílions ou 
leur caufe , dolí en faite employer íous les 
moyens au premier avertilTement qu'en 
donne la jauniíTe. 11 me fe'mble que le 
meilleur íraiíemení eft de fe metíre au 
régime des malades, de fe faire faire une 
iaignée du bras, pour faciliter la circula-
tion & diminuer la tenfion, de teñir le 
venrre libre par les lavemens journaiiers, 
de bol re en virón une pinte de petit-laie 
chaqué j o u r , de prendre de deux jours 
Fun deux ou trois taíí'es de ius d'herbes ? 
comme chicorée fauvage, piffenlií, ou u» 
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gros de ierre foliée de tartre , de faire 
des frictions douces fur le foie, plufieurs 
fois le jour, de prendre un peu d 'exercice, 
für-toiu á cheval. Foj/e^ O f i S T R U C T l O N 
AU FOIE, 

I N C O N T I N E N C E ¿Turme. 

84 Pour le traitement de ceííe incom-
modité dans les enfans. F o j e i Malaclies 
des enfans chez les fe mines - groífes ou 
nouve l les -accouchées . Foje^ Maladies 
des femmes. 

Chez Ies vieillards ceft une infirmité 
á laquelle on ne peut pas remédier par 
des m é d i c a m e n s , fans rifquer d 'ahérer 
l eur fan té ; ilsne doivent employer que les 
moyens de propreté. Souvent on n'a rien 
de mieux á confeiller á ceux qul fe font 
aítirés cette incommodite par des exces 
avec les ^femmes ou par la maílwrbatlon , 
fi elle n'a pas été guérie par la celíation 
de ees excés , que les bains ftolds , les 
fomenrations & les injeótions froides & 
aílnngenres. 

I N D I G E S T I O N . 
85. Lorfque dans les premieres heurej , 

aprés avo'ír mangé , en éprouve de la 
péfameur á i ' e ü o m a c , une douleur í o u r d e . 
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de l'oppreffion , de Pan gol líe , avec plus oa 
moins de mal de tete, ií y a lien de croire 
gue les aümens qu'on a pns ne fe d i -
gerent pas ou íe digerent impartaitement ? 
quelle qu'en foit la caufe , íbií quantiíé trop 
forte, foit mauyaife qualité 011 préparatiori 
de,* quelque portioa feulement, foit foi-
Wefíede Feüomac,(oitaltératron ou manque 
des liqueurs qui fervení á la digeftion. Des 
qu'on é proa ve íes premiers fympt ornes 
d'ind'ge i l i o n , i ! faut fe hater de boire de 
Feau chande fucrée ou une infuíion de 
t h é , de fleur de fureau , de fleur d'o-
range , faire un exercice qui donne un 
mouvement moderé á tout le corps. 

Si les accidents précédents font violents, 
s'il n 'y a pas plus d'une heure ou environ 
qu'on a m a n g é , & fur-touí s'il y a la moindre 
n a u f é e , i l eft a propos d'eííayer de de-
JjarrííTer l'eftomac par le moyen le plus 
court ^ par le voinifTement en bu van í de 
Teau chande , en eliatouillaní le gozier 
avec les doigts ou une barbe de p lume, 
Gil me me de l'eau émé titee : on lera guéri 
á l'infíant qu'on aura vomi fufEfanient om 
tout ce qui eft dans l'eftomac ou fa fub-
fiance qui caufe les accidents , car fouYent 
ce n 'eñ que quelque houchée d'un a l imen í , 
& i l fuffira ap rés cela de fe laver Feíto-
mac avec quelques taííes de thé . 
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Quand rindigeftion ne' íe íaít fentír que 

quatre á íix, heures apres le repas fini om 
plus tarci, 11 y a -lien de croire qu'une 
grande partie du repas eft digéré &£ qu'il 
ne refte que quelques matieres difficiles 
á digérer ou á fortir de l'eftomac pour 
pailer dans íes in te í l ins , aíors de l'eaa 
chande , de l'eau íucrée , du thé , foM 
d'ordinaire fuffifans pour achever leur 
digeftion ou les taire defcendre dans les 
inteílins ou boyaux. 5 

Lorfqu'aprés les accidents de Feílomac 
indiques ci-deíms au premier alinea, ou 
fahs que ees accidents alent eu l i e u , on 
éprouve des peines, douleurs, coliques au-
deflous de re í lomac , dans le b as-ven (re 
ou les boyaux , le méiüeur traitement eft 
une ahondante boiffon d'eau chande, d'eau 
fu cree , d'infufion de íhé ou de fleurs de 
fureau & de prendre plufieurs lavements 
d'eau puré ou d'eau dans laquelle on míít 
plein un dez de fe! marin , ou gros comme 
une noiíette de favon , o u une pe ti te 
cuillerée de vinaigre. 

Dans tous les cas ou on a eu une i n ­
di ge il ion , me me légere , i l eft prudent 
de s^abftenir du prochain repas & de ne 
prendre pendant vingt-quatre heures que 
des alimens aifés á digérer^ comme fonpe^ 
panade? riz, 
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Si l'indigeftioti a été grave , longue, 

fort douloureufe, & qu'il y ait de temos 
en temps de petiíes douleurs ou de la» 
íenfibilite a I eftornacou auxboyaux quand 
on les preífe ou frotte , i l faut fe teñir 
a ees íeuls ahmens, continuer Pinfufion 
de íureau, les lavements d'eau p u r é , & 
fermmer cette petite maladie par une pur-
gation commune. 

Dans toutes les indigeíHons ou quand 
on a heu de Ies foupconner, i l faut bien 
le garder de prendre du vin , de Teau-
de-vie , des épices , des ratafiats, des 
elixirs. 11 y a Peut-étre un ou deux cas 
íur V!n.?t dans Piquéis ees liqueurs pour-
roient erre íuffifantes pour achever la d i ­
gestión ; mais i l y en a dix-huir ou dix-neuf 
dans legué i s ils aggravenr le mal , en 
echauffant , irritant & augmentam les 
douleurs, jufqu'á cauíer de la fiévre,de 
> míiammation ou détermlner une fiévre 
p u í n d e . 

I N F L A M M A T I O N . 

86. ÍI n 'y a perfonne qui n'aií en 
occafion ae connoltre ce qu'on appelle 
iiíflammation d'une parcie externe en voyant 
un cíou oú panaris, un abcés quelconque 

fe moiitre á l 'extér ieur , le pouce d'un 
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pied dans un acccs de gouíte , les bords 
des plaies, & c . la partie enfiammée eft 
gonflée , tendue ou dure , plus rouge que 
dans Fetat naturel & douloureuíe , U J 
a íbuvent de la fiévre. L'effet ou la fuiíe 
de rinflammation eft la fuppuration ou 
la gangrene de la partie enf iammée, effeís 
qu'on doií fe propofer d 'empécher ou de 
diminuer ou de guérlr par les traitemenís 
convenables. On y réuffit d'ordinaire lorf-
que l'inflammanon eft á Textérieur, niais 
plus difficilement quand elle eft á fmté -
r ieur , & fes effets font plus prompts > 
plus funeftes dans ce dernier cas. 

Inflammadon exicrieure. 

87. Pour la plupart des inflammations 
externes ou á la pean , on emploiera le 
cataplafme de mié de pain Se de laií y 
qu'on renouvellera toutes les deux ou trois 
heures ou un auíre. Foyez^ CATAPLASME» 
O n garantirá du froid la partie malade 9 
on la tiendra dans ie repos. Fey¿ i ÁBCÉS 
NON O W E R T . On boira de la tiíanne or-
dinaire, on fe meítra au regí me des Conva-
lefcents.S'ilyadela fievre, i 1 faut fe mettre 
au régime des Malades, boire du petit-Iait, 
oudel'eau de veau, del'eau nitrée, prendre 
un bain de pieds, teñir le ventre libre 
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par un ou deux iavements chaqué jourf 
ou Par "ne décoftion de deux onces de 
niannedansune pinte d'eau. Si lachaleur, 
ja tenfion, i a douleur font confidérables & 
¡a fiévre forte , on fera une faignée du 
bras. 

Injlammation intérieun, 

88. Quand on a lien de croire qu'il 
y a inflammation á une partie interne 
parla chaleur, la douleur qu'on y relienr, 
& Uir tout s'il y a fiévre, i l faut fe háter 
oe fe procurer les confeils des gens de 
l A r t , mais ne pas atíendre leur 'arr ivée 
pour employer les moyens p récéden t s , 
en commengant par la faignée : on la réi té-
rera au bouí de deux ou trois heures, s'il 
n 'y a pas diminution de douleur & fiévre. 
O n ne fe permettra aucun a ü m e n t , on 
boira abondamment du petit- lair, de l'eau 
de veau ou de poulet, on gardera le l i t , 
obíervant de s'y teñir en repos & aíTez 
couvert pour avoir de la fueur, qui eft • 
tres-faíutaire en pareille maladie; mais i l 
ne faut prendre, pour Texciter, aucune 
i i q u e u r n i j e m é d e fpiritueux ou échauffant, 
parce qu'ils augnienteroient la fiévre U 
1 inflammation. 
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I N Q U I E T U D E S ¿ans íes jambes. 

89. C e í l par ce mot qu'on exprime 
une fenfation déíagreable dans les jarr.bes, 
qui excite ou forcé les Sujets qui l ' é -
prouvent á marcher ou du moins á remuer 
les iambes. Qaand el les íont í r équen tes , 
elles empéchent de s'occuper d'un travarl 
fédeníaire , de s'appliquer reíinlt.; c'eft á 
ce que je crois, l'effet d'un défaut ou dá 
moins d'un ralentlffement de la circulation 
clu fang dans ees parties, ou de la maíiere 
de la tranfpiratíon. O n peuí taire ceffer 
6c méme prevenir les retours fréquepts 
des inquietudes, en garamiffant les jambes 
du fro'id , en y faifant matin & íbir des 
fri&ions avec une flanelle , ou une brofíe 
á peau , ou avec la main dans laquelle 
on a mis de Teau-de vie ou de i'eau v u l -
né ra i r e , plein une bivillere á cate, en pre-
nantde temps en temps un bain de jambes. 

I N S O M N í E . 

90. Lorfque Ton eft plufieurs nuits de 
fuite ou peu éloignées fans dormir ou en 
ne dormánt pas aíTez pour que le corps 
foit repo é , & que l'on ne peut attribuer 
cette infomnie á un état maladif, á l'ufage 
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•du vln , des liqueurs, du ca fé , k une di 
geílion dliTicüe, á une diffipation extreme 
le fo i r , au íbnimeil pris durant le j o u r , 
au travail de l'eíprit ou á que!que paffion, 
i l eft prudení d'employer quelques moyens 
de taire ceíier 1 mfomnie , parce que le 
írop peu de fommeil échauffe , fatigue & 
amene diveríes incommodités & mala-
dies , on y réuffira en faifant ceíier celle 
des caufes précédentes , á laquelle on 
peut aítnbuer ce défaut de fommeil. Si 
cela ne íuffir pas , on emploiera fuccef-
íivement les moyens fuivants : on prendra, 
plufieurs |ours de faite, un bain de pieds 
avant de fe coucher & durant une heure; 
on boira, durant plufieurs mat inées , une 
chopme de petit-lait, ou de i'eau de veau 
de lean de poulet, ou bien du lait da-
mande5 íoit dans la journée , foit avant 
de íe coucher. 

Si ees moyens ne font pas fuffifants on 
aura recours á ía faignée du braS aux bains 
íiedes auxlavemens. Les perfonnes b i -
lieufesfuiettes aux fiévres & maladies hu­
morales doivent fe purger une ou deux fois 
Je ne parle pas des préparations d'opium 
m des compoíitions oü i l en entre, comme 
afhenaque, les pilules de c y n o d o f e j e 

laudanum íls nedoivent étre preferits que 
par des Médecins. 1 
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L A a M O I E M E N T . 

! | 9 

91.11 ne s'agit pas ici du larmoiement 
qui eft la ful te de l 'obftruñion du canal 
par lequel Feau furpetflue de l'ceil dolt 
fe rendre dans le nez. On guérit celui-ci 
en détruifant robdrudion de ce canal. l e 
parle ici du larmoiement que beaucoup 
de gens éprouvent vers foixante ans, c'eft 
une incomm'odité qu'amene un des nom­
bre ux changernents qu'éprouve le corps 
en vieilliíTant, & qu'il faut fupporter, 
au lieu de fe tourmenter & de fe taire un 
011 plufieurs maux graves, pour en éviter 
de légers. Quand le Sujet eft í a in , Feau 
du larmoiement n'eft pas irritante ; mais 
s'il ne Feft pas , elle picote les paupieres, 
la pean de la joue , la rougit ; dans ce 
dernier cas i l faut adoucir les huineurs, 
en buvant de Feau, prenant des lavements, 
des bouillons purifiants, cu bien du petit-
la i t , de Feau de veau , de pouler, des eaux 
minerales , &C fe purgeant une ou deux 
fois; on s'aftreindra a un régime fain , on 
évitera de fatiguer les yeux, lans cepen-
dant celTer de les exercer; on les lavera 
tous les matins & foirs avec une éponge 
fine, imbibée d'eau froide , fans frotter; 
fi les paupieres fe collent, on fe fervira 
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d'un peu d'eau tiéde ou de íalive pour 
les nettoyer. Mais on doit éviter avec 
íbinles eaux trés-irrifantes.trés aftringentes, 
qui íbnt nuií ibles, atrirent de rinflamma-
tiúv ou empéchent de.s'ecouler une eau 
ou férofitté, dont le íéjour íeroit préju-
tíiciable á la vue ; cependant ü cetre í é -
rofité étoií fi ahondante qu'elle tint i'ceü 
aíTez humlde pour que la vue panu trouble, 
on Javera lesyeux avec une des eaux ophi-
thalnuques ou pour les yeux , qui íbnt 
uü tees , mais en y ajoutant aíTez d'eau puré 
pour que ees raédicamens ne faíTene qu'une 
tres - légere fenfation fur l'ceil. Par c e í ^ 
conduite on diminuera l ' incommodité du 
iarmoiement dont nous parlons , qui ceíTe 
d ordinaire aprés un ou' deux ans ou ne 
íubíiíle qu'au degré naturel & ordinaire 
dans U vieilleíTe. Quelqu'un dirá peut-
etre Jegéremenf qu'un pareil article eft 
peu i ai porrón r ; mais cependant je Técris 
parce que j*ai vu des perfofines íourmenter* 
fanguer de médicamens leurs yeux pendaní 
des ann^es entleres , & le'iarmoiement 
avo i r (a durée ordinaire, malgré les traite-
nients des Médecins , Chirurgiens, Ocu-
M e s , dont on íuivolt tour - á - tour les 
ayis & malgré les eaux ou poudres des 
Charla ta ns. 
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L E T H A R G I E , 
91, Dans cet aíToupiíTement, qui diíTere 

de letat apopledique, parce que le Ma-
Jade en léthargie entend & repond , i l 
iaut fe hater de taire une faignée du p'ied 
& la réitérer au bout de deux ou trois 
heures , fi le fujet n'eft pas rappellé ou 
retombe. Aprés chaqué íaignée on donnera 
un lavement purganf. Si le mal ne d imi -
nue pas ou dimmue tres - peu , on doit 
appllquer un large véficatoire á la nuque, 
O n donnera pour boiííon , par pedrés 
ta í les , á un quart cl'heure de di í lance , de 
Feau emétitée á deux 011 trois erains par 
pinte. L'anoupnTement venant á dimmuer, 
on entretiendrale ventre libre, on adoucira 
Feau émétiíée & le véficatoire; on fera 
prendre un bain de jambes matin & íbir ,oa 
ne donnera qu'un lavement d'eau , le Ma-
lade lera tenu au régirne des Maiades jufv 
qu apres avoir été purgé deux fois, 

L U E T T E reldchéc, gonJIJt, ou chút* 
de. la Luetu. 

93. Lorfque la luette eft enílée , def-
cend plus bas qu'il n'eft ord.naire & em-
peche d'avaler faciiement ou ians douleur, 
íjuolqu'a n'y ait pas eíí|uinancie ou i n ! 
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í lammation a la gorge, i l fuffit de fe gar-
garifer fréquemment avec de l'eau íroide 
oü on a mis a (Tez de vinaigre pour picoter 
légérement les levres. 

11 faut regarder comme un moyen 
inutile le coníeil de tirer les cheveux du 
fommet de la téte & comme nuifibles 
les confells de porter du poivre , de Talun 
fous la luette , pour i'en toucher, parce 
qu'il eft rare qu'il n'eu tombe pas dans la 
gorge aílez pour l ' irri ter, i'enflammer 6c 
cauíer un mal de gorge inflammatoire. 

- M A l G R E U R cxuffive. 

- €54. Lorfqu'im Sujeí eft maigre depuís 
fon enfance ou depuis pluíieurs annees & 
non par íuite de maladie ou par l'effet de 
quelque vice d'organiíation aucun motlf 
de fanté ne doit luí faire chercher les 
moyens de devenir plus gras ? parce 
qu'on peut dans cet état avoir une longue 
vie , & qu'on n'eíl pas plus expofé aux 
maladies ; i l eft me me d'expérience qu'on 
a une fanté plus egale : mais fi aprés avoir 
£U précéd^mment un embonpoint ordi-
naire , on viení á maigrir de jour en jour 
lufqu'á i ' excés , fans que le Méclecin dé -
couvre aucun ma l , aucun vice qu'on ai? a 
tj:aitgr? i l eft pmdent d',arr|íer les prcgrcs 
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d'une maigreur qui empéche de rempür 
íes devoirs & mene a ia deílruclion. 

O n doit permettre auffi aux jeunes fern-
mes de faire ce qui eíl íans riique ni i n -
cotivénient pour acquérir de l'embonpoint 
& de la fraícheur qu'on aime á l eurvo i r . 

Pour faire ceííer ia maigreur exceíTive , 
les moyens ordinairement útiles & íans i n -
convénient font de mener une vie rég lée , 
fuivre un régime fain pour les alimens, 
faire affez d'exercice pour avoir bon apétit 
& bien dormir , ne pas étre moins de huit 
heures au l i t , éviter les excés daos les 
travaux ou exercices du corps & de l'ef-
p r i t , dans les plaiíirs de l 'Amour, prendra 
m peu frequemment le bain tiéde. QueU 
qaes perfonnes ont engraiffé en fe mettant 
á i'eau puré pour tome bol í íbn; d'autres 
en ne buvant que de la bierre , en faiíant 
leur principale nourriture de r iz , de pates , 
comme femoule, vermichel, macaroni, 

MAL D E CCEUR, ou plutát fouhvemmt 
d'ejlomac , naujhs, envíes de vomir. 

95. Cette fenfation d é ^ g r é a b l e , qu'on 
appelle mal de cecur, quoique le coeur na 
íoit nulleragnt affeíté & que ce fojt l'ef^ 
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tomac feul qui l 'éprouve , eíl un foible 
mouvement de reftomac pour rejetter ce 
qui rincommotle ou lui repugne á garder. 
Ce mal de cesar ou plutot d'efíomac a 
pour caule ou des alimens indigeftes ou 
des matiergs qui ont eté avalées avec eux, 
ou des íucs cligeíVifs vitiés , ou la bile qui 
y remonte, ou des humeurs maiadlves 
qui s'y font portees, coinme celle ele la 
goutte , ou feulement la vue , i 'odeur, 
le r.éck, l 'idée de chofes qui déplaifent 
ou répugnent fortemeíit» Dans ce dernier 
cas, i l fuíEt de s'éloigner de la caufe, 
de s'armer de fermeté , par la volonté ou 
au plus de bol re un verre d'eau froide , 
une cuiílerée de vin. Quand ie mal de 
coe.ur n'eft pas produit par ees dernieres 
cauies légeres , i l eft d'ordinaire pro­
duit par une des precedentes, & i l eft 
á propos d'employer les moyens fuivants 
pour taire ceííer cette inconunodité & 
derruiré ía caufe. Cornme le moyen le 
plus prompt pour faire fortir ce qui oíFenfg 
feí lornac eft le vomiffemení , i l fauí le 
préférer, on doit done fe háter de boire de 
Feau puré , chaude , qui fa vori fe le vo-
mif íement , Texciter par les cloigts ou une 
barbe de plume introclults dans le go í ie r , 
§C mém?. ic déíerfjiiner enbuvant qnelques 
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cuillecées d'une eau emeíifee avec deux 
grains par chopine ou livre d'eau. Ce 
íecours doit encoré erre employé ñ le mal 
de^cceur ne ceíTe pas en entier, api es 
quon a v o m i , par i'ulage de l'eau chande 
íeule , ou par les doigís , ou la plume 
introduifs dans le gofier. Le mal de cccur 
étant paffé , íbit qu'on ait vomi naturel-
iement ou par les moyens ' ci - deffus , 
foit fans vorniíTement, on s'abíliendra de 
manger darant douze ou vingt - quatre 
heures. Foje^ VOMISSEMENT. 

M É L A N C H O L I E pro/onde, continué 
ou fréquente, 

96. Quand cette affeftion na pas pour 
caufe des chagrlns vifs & continus, elle 
eft^ trop fouvent un premier ou léger de-
gre de folie , qu'il faut íaire traiter par 
un Médecin habile, qui en puiffe dé -
couvrir la caufe , la détruire ou du rnoins 
Faffoibhr & empécher les progres du mal 
ce qui eft prefque tovijours tres-difficile! 
Les gens qui s'intéreííent au Mala'de doivent 
contribuer á la guérifon ou du rnoins á em­
pécher les progrés du mal par leurs foins , 
en ne laiííant faite au Su jet aucune faute 
contre le régime des Convalefcents « en 

Tome / i / , Q 
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le diílipant par l'exerclce & les occupa-
tions qui lui piaifení. 

M I G R A I N E . 

97. Ce mal de téte ou d'une feule 
partie de la téte a prefque toujours pour 
caufe une digeftion difficiíe ou mauvaiíe , 
la fatigue de I'eftomac , quelque altération 
des fu es digeftifs. Pour que cette incom-
modité foit moins longue, moins dou-
loureufe , i i na faut pas manger tañí 
qu'elle dure ; on fe contentera de boire 
quelques ta (Tes de thé ou d'eau íucrée. 
11 y a des Su jets que la boiíTon feule 
incornrnode & qui fe trouvent mieux de 
ne rien prendre. Lorfque la migraine eft 
accompagnée de mal de cceur & de vo-
mil íement . Foye^ ees arricies. 

Quelques mlgraines font l'effet. d'une 
plénitude fanguine , comme chez íes filies. 
Ies fe m mes, les hommes fu jets aux h é -
morrhoicles, alors le bain de jambes fou-
lage , l 'écoulement des regles , le flux des 
hémorrhoídes guériííent. t. 1, n, c)S% t. I I , 
n. 75 . 

M O R S U R E S , 

98. Les piales faites par mor íu re s , 
ayant Igurs igvres ou boids p i | chf?f 
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déch ique té s , font plus longues á guér i r , 
parce que les bords ne peuvent fe reunir 
comme ceux des coupures netíes , fans 
hachares ni bavures , i l faut que les chairs 
découpées íbient détmires par la íuppu-
ration ; ainfi on doit apporter plus d'at-
tention aux morfures qu'aus coupures, 
& ne pas negliger les morfures les plus 
légeres. On prétend que les morfures des 
animaux en coiere font plus difficües k 
guér i r ; mais cela n'eft pas prouvé ,, & 
la difEculíe me paroit ne venir que de 
la difFérence d'une plaie d é c h i r é e , d é -
coupée , máehée , d'avec une plaie dont 
les bords font u n í s ; au refte on traitera 
ees morfures comrae les piales. 

Morfures d'animaux enragés, ' 

99. II eíl cerfain que les animaux en-
ragés ne communiquent pas toujours la 
rage aux hommes & animaux qu'ils mor^ 
áen t ; mais comme on ne fait jamáis 
avec certitude fi une períbnne mordue 
eíl dans quelqu'une des circonftances 
qui peuvent préferver de f ínfeí l ion de 
la rage , & qu'on ne connoit pas de 
t ra i temení qui ait guéri une perfonne ou 
un animal aprés des a c c é s , i l faut faire 
íouí c,e que Fon peut pour les p réven i r . 
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quand on a été mordu par un animal vrai-
ment enragé. Les ineilleurs préíervatifs 
font 5 felón toute apparence, d'élargir 
á l'inftaní la piale 5 de brüier les chairs 
avec le fer rouge cu la pierre intérnale, 
ou la pierre á cautere, de la teñir mouillée 
de vlnaigre for t , i'ufage interne elu mer* 
cure ou de fes prépara t ions , jufqu'á en-
tretenir une fueur modérée durant plu-
íieurs jours. 11 reíle un puiííafit motif d 'eí-
pérance aux perfonnes mprdües par des 
animaux annoncés c o ni me enragés , c'eft 
qu'il n'y a pas un quarí de ees animaux 
vraiement enragés , ce que démontrent 
les p/etendues guérlfons opérées par tant 
de plantes & de fubftances íans aélion i 
d'auffi foibles moyens n'ont jamáis pa 
guérir m mal íi terrible, i , I I . n , y6\ a So, 

Morfure de vlpere, 

100. La vipereeft le feul ferpent d5Eu« 
fope qui folt venimeux ? & ce venin n'eft 
pas mertel. Les accidents qu'il caufe fe 
diffipent fans fecours ou par des moyens 
clifférents 5 fuivant les cantons, & qu'em. 
ploient les preneurs de yiperes qui^four? 
niffent les Apotliicaires.,. De rhuile fur 
|a piale, la thériaque intér ieuremení , ou 

mm* swm te \\^m appeli^ ^ikaií? 
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volátil-flúor 5 ou i'eau de luce appllquées 
fur la plaie & bu es avec de Feau , á la 
dofe de cinq á íix gouttes par verres cí 'eau, 
de quatre á cinq enees ou de b.uitcuülerées. 

Je ne meís pas la moríure des arraignées 
de la France au nombre des accidents 
de p oí fon , parce que je ne crois pas 
qu'elles aient cet effet & que je regarde 
comme ioeraftes les obfervations par lef-
quelles on veüt prouver ce prejugé. i» 
n. yS , t. 11. n, 81. a 83. 

O B S T R U C T I O N S ou engorgements. 

101. Lorfque la circulation eft raientle 
dans un viícere comme le foie, avec 
íurabondance d'un fluide , on nomme 
cet etat engorgement , c'eíl le premier 
degré de robürucl ion . Si la circulation 
eft touí-á-fait arrétée dans une partie, 
qu 'eüe en foit augmentée de volume & 
durcie, c'eft une obftruftion ibrmee. 

L'engorgement, peu ancien , fe guérit 
affez aifément par la íaignée qui défem-
p l í t , par le petit-lair , les fucs d'herbes 
apérltives , le favon, les iavemens d'eau 
puré ou de décoétions d'herbes apér i t ives , 
les pi^rgatifs doux, un exercice m o d e r é , 
fur tout á cheval,les eaux minerales. Foje? 
JAUNISSE. 
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. P A N A R I S. 

102. Quaiíd aprés avoir re cu une pi-
quure cl'épingle , d'aiguiile, d'arguillori 
de^ houcle , d echarde ou autre corps 
p o i n í u , fous l'ongíe ou au bout du doigt , 
i l y vient de i'inflammation , elle eft trés-
douloureufe , accompagnée de fiévre , 
& fe termine par une íuppuraiion plus 
ou mcins é t e n d u e , & dom ¡es accicients 
íont fon ven t tres-graves, fi le mal n'eíl 
pas traite comme i l convient ou qu'on 
dilíere trop á l'ouvrir. 

Pour prevenir la formatlon du panaris 
i l faut, quand on a été p i q u é , fe háter 
de tirer le corps poiníu , s'il eft refté , 
faire íaigner la piquure , en preffant le 
doígí vers la pointe, pour le faire faigner, 
teñir enfuite le doigt dans l'eau frés-chaude^ 
qu'on renouvelle quand elle eft réfroidie 
& le preffer de temps en temps. Si aprés 
cette précaution on fent un battement de 
la douteur au cfoigt i l viendra un abcés. 
O n favorifera la fuppuraíion, on amollira 
i'eníiure & la pean , pour qu elle íoit plutot 
ou verte, par des caíaplafmes ou longuent 
de la mere. íl faut appeller un Chirur-
gien qui ouvre Tabees le plutot pofíible > 
afín que le pus ne remonte ni ne s 'étende. 
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Souvent i l y a de la fiévre , & alors 
i i faut faite diete , boire da petit-Iatt ou 
de la t iñínne, ele l'eau de vean. Si Fabcés 
eñ prés de la peau & qu'on Fouvre fans 
Chirurgien ou qu'il s'ouvre de lui-méme , 
011 le pañfera avec un méiange d'huile & 
de vin , ou de l'eau vulnéraire , ou de 
l'eau rouge , doní on imbibera auííi le 
linge. qui le couvrira. t. í . n. ye), t, I L 
n. 8y, a SQ¡, 

P A R Á L Y S I E . 

103. Quand le fujet eft jeune ou a va ni 
folxante ans & environ, loríou'il y a lieu 
de croire qu'une humear dartreufe , gal­
léale , goutteufe , dép lacée , a ete la caufe 
de la paralyfie, ou que l'apoplexie a 
promptement cede aux premlers remedes, 
ou que la paralyíie n'affefte que les bras 
ou les jambes , on peut efpérer de la gué -
rir ou du moins de la dimimier , par Íes 
purgations réitérées , les véficatoires , les 
tifannes fudorifiques, les eaux minerales. 
Mais á proporfion de ce qu'on a palié _ 
cet age & de la violence de l'apoplexie 
qui a precede, on a moins d ' e ípé rance , 
fur-touí fi les traits du v lía ge ou les íens 
fonf afFeftés, ce qui prouve que le cerveau 
eft a t t aqué , s'il y a paralvfie á des parties 

G 4 
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de la poltrine ou du bas-venfre. Ceoen-
dant meme dans ees cas les plus ikheux 
11 ne hu t Pas 3^fier les malades fans fe-
cours; mais on doit prendre garde d 'a-
vancer ou de rendre plus' douloureufe 
ieur hn par un mauvais t r m e i m m , & 
pour cela on a befoin d'un Médecin ha-
f ' e ' cl111 ^ ^ q n e r a les moyens de prevenir 
les progres de !a paralyfe -, íldvant la cauí^ 
q u i l aura decouverre. Si Fon ne peut fe 
procurer des coníeils ou des foins affidus 
de gens experimentes, on obfervera en 
genera! de teñir les paralydques au réVime 
ees convalefcenís 5 de leur feire prendre 
un lavement, quand lis n'iront p á s a l a 
íeüe de deux purs i'un , un bain de 
jambes tons les huit jours, une purgation 
cioucetous les mois. Si un íujet jeune ou 

. eneore vigoureux , qui eft paralytinue , 
eprouve des douieurs de tĉ te , des kux 
des rougeurs au vi/age , au coa , h h 

pied & hn faire prendre enfüite un bain 
de jambes duranr fiX á íept jours. Quand 
les paralynques ont des íueurs au lit i l 
íaut íes entretenir & mime les exciten'eñ 
leur faifant boire, de tems en tems le 
mafm, au l i t , quatre á cinq taffes d'eau 
de bourrache ou de bardane. t, I I % 
S 0 ' S ^ " ' ^ 
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F E R I P N E U M O N I E ou fluxión 
di poitrine, 

P L E U R E S I E . 

104. Ces maladies font ou inflamma-
toires íeuiement & exigent des faignées 
répetees avec peu d ' iníervalle, ou bien 
el les ibnt bilieufes , humorales, putrides 
011 catarrhales, & celles-ci font rendues 
mortelles par des faignées trop r é p é t é e s , 
au lieu qu'elles fe guériííent par les v o -
mit i fs , les purgations qui aggraveroient 
les premieres; les fueurs font útiles á 
toa tes , mais á différeuts moments Se 
degres. Ces maladies deviennent mortelles 
en peu de tems & m é m e en peu d'heures, 
íi eiles ne font pas traitées comme i l eí í 
rséceffaire , ainíi i l fauí un Médecin ex­
perimenté pour diáinguer l'efpéce de la 
maladie , & qu'il foit appeílé des' fon 
commencement pour la traiíer avec fuccés, 
perfonne ne doit fe permetíre de le fup-
pléer que quand i l eft impoílible de l'avoir. 
Mais comme i l devient important d'agir 
dans des maladies dont les progrés font 
fi prompts , íí funeftés ? & que dans íous 
les cas une faignée eft néceffaire ou utile 
au commencement de celles-ci, on dok^ 

G 5 ' 
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íi on ne peuí avoir le M'édecin , des 
que le point ou la douleur de cote, la 
toux , les crac hats fanguinolents l 'op-
preffion, la fiévre déclarení une de ees 
ni alad i es, oncloi t , dis-ie, faite une faignée 
du bras, taire beire une tifanne de fleurs 
de lureau ou de feuilles de bourrnche 
par petites taííes , chaqué demi - heure ; 
donner un lavement avec le miel tous 
les trois heures, faire prendre un bain chaud 
de jambes de íix en fix heures ; empécher 
le malade de parier, avoir íbin que la 
chambre ne íbit pas échaufFée par le feu 
ou le nombre des affiñants. Le Médecin 
arrivé on fuivra fes confeils. Si on ne 
peut pas fe proctirer un homme de l ' A r t , 
©n emploiera WJvis au Peupk par T i lío r , 
pour découvrir Teípéce de la maladie & 
la traiter. / . / i . n, (T/. /02. a JQS. 

PESANTEUR ou poidsfimis a ¿'ejtomac, 

105. Cette mcommodiré étaní l'effet 
& la preuve d'une digeflion diíFicile, i l 
faut fe háter de prevenir les accidents 
plus graves de Tindigeñion , en prenant 
pluíieurí taííes de thé ou d'eau fucrée» 
Le moyen de la prevenir eft de moins 
Bianger ? de choifir des alimens fains 9 



M O D E R N E* 155 
de bol re de l'eau , de prendre une taffe 
de thé 011 d'eau chaude íucrée deux ou 
trois heures aprés le repas. 

Pefanteur a la tete, -

106. Cette incommodité a quelqué-
fois pour caufe la plénitucle de íang , 
qu'ii faut diminuer par les bains de pieds 
ou méme par la laignée , íl cetre pefan­
teur eit habituelle, ou fréqueníe, ou tres-
coniiciérable. 

Le plus fouvent la pefanteur de tete 
eft la íuife d'une difficile digertion, d'une 
mauvaife cllgeílion; elle fe declare alors 
peu de tems aprés le repas, le remede 
durant cet te- incommodité eft de prendre 
que i que s talles de thé ou d'eau íucrée . 

P E T I T E - V E R O L E . 

107. On n'apporte pas en general affez 
d 'a í tent ion, affez de foins & précautions 
au traitement de la petite - vérole. Cette 
imprudence, fouvent f u n e ñ e , vient de 
ce qu'á l 'áge oü í'on conduit les autres 
011 a d'ordinaire eu cette maladie & on 
juge qu'ils en guériront de m é m e ; auííi 
le nombre des Sujets qui meurent de la 
petite-vérole eft-i! trés-confidérable, Qui» 
conque eíl en état de procurer au ma-

G 6 
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lade les confeils des Médecins d o í t j e 
faire ; s'il n'a pas ceite humanité , du-
i-noins dans la pedte-verole confluente , oti 
les accidents íbní fi fuhits & fi funeftes, 
i l n'eíl point innocent de la mortdu íujeu 

L'impoffibiiité oü íbnt les panvres des 
Campagnes d'avoir les íbins des Médecins 
nous^ determine á donner un précis des 
procedes qu'on doit fuivre dans cette ma-
ladie , en recommandant de fui v e des 
Ouvrages plus étendus ? comine TilTot ? 
Buchan , D u Haume. 

Lorfque la petite-vérole eñ co^nmune 
dans k lieu oo le cantón que l'on habite, 
& que l 'on a des enfanís , des jeunes gens 
qui ne l'ont point encoré ene , i l fairt 
veilier davantage a leur taire obferver un 
légime faln, afin que fi la petite-vérole les 
attaque elle ne les trouve pas dans un 
état nrraladif. On peut diílingtier aifement 
dans la petite-vérole difcrete, c 'efi-á-dire, 
dont les bou ton s ne fe touchewt pas-', 
quaíre tems on périodes affez diftinéls l 
i onr chacun dure enviroo trois á quaffe 
j ou r s^ ees périodes font la préparation 
ou r i n f e a i o n , Férup íbn ou foríie des 
boutons, leur ftippuFation & leur defse-
chement. Voici la conduite á teñir dans 
ees périodes quaad la maladie eft douce 
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ou bén lgne , enfuite nous inciiquerons ce 
qu'on peut -faire dans les accidents ou 
quand elie eft fácheufe. 

Des que le mal de t é t e , de reins, 
le d é g o u t , les naufées , les ÍHíTons, an-
noncent que la maladie fe prepare, on 
doit metíre le fu jet au régirae des ma-
lades, le teñir dans une chambre dont 
l'air ne# foit ni froid ni humide , mars 
auffi qui ne foit pas fort chaud, & i l 
íera au l i t s'ií le delire ; lui donner une 
boiffon adouciffante , dé layan te , comirre 
le pe ti t-la i t , l'eau de riz , i'eau d'orge 
m o n d é , une infufion de fleurs de i'ureair, 
un lavement d'eau puré ou d'eau de graine 
de h n , chaqué jour , & un bain de jarabe 
d'une heure; ne perrnettre que tres-pe-a 
de nourriture, qui fe ra de 'la panade , 
da riz , des fruiís cuits, mais point de 
bouiilons de vrande ni d^ceufs. On dok 
prendre garde qu'i! ne lui ibit donné n i 
vin ni autre boiílfon échauffante ou pour 
faite fuer. 

Durant le deuxieme période ou-féraptiori 
des boutons, qui commencent d'ordinaire 
au vifage , á la poitrine, i l faut prendre 
garde que le íujeí ne s'expofe pas au froid 9 
n'ait pas trop chaud, ne prenne pas trop 
dalimensa ayoir foin qu'il boive un pcu 
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plus; que i'air cié la chambre íbit re-
iiouvellé. 

Durant le íroiíleme pérlode oü fe faií 
la fuppuration , c'eíl-á-dire , le change-
ment de la matiere des boutons en pus, 
& qui eft en general le tems oü i l périí 
plus de fujets de la petke-vérole 5 11 faut 
redoubler de vigilan ce , parce qu'alors 
la fiévre fe reootivelle ou augmente ; 
climinner la nourriture , augmenter la 
boiíTon , la tendré un peu acide , pre­
venir l'expoíition , me me la plus courte , 
á un aiv troid ou méme frais & hu-
mkle , empécher qu'il n'ait trés-chaud & 
ne boive ríen d'échauíFant. 

. Durant le qu a trie me pér lode , qui com-
mence lorfqu'une bonne partie des bou­
tons brunit fie que la matiere puruiente 
qu'ils renferment fe séche ; durant, dis-je , 
ce pér iode, i l eft á propos de commencer 
á purger, la premiere purgation fe ra moins 
forte que les purgations communes. Au bout 
de trois ou quatre jours on donnera une 
purgation commune, qui fera réitérée , & 
on mettra le fujet au régime des conva-
iefeents, t, I L n, 54. c^i, 

• ® 1 
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Condulu dans quelques circonjlances & 
accidems. 

108. J'avertls encoré que dans ees 
cas fur-íout on dolt confuíter les Mede-
cins & ne fe charger du traitement qu'au 
dé tan t des fecours de FArt. 

Durant h premier période ou" la pre-
paration, S'il y a des naufées qni fafiguent 
beaucoup fans vomiffement, on le favo-
rife ra avec un peu d'eau chande ou m é m e 
d'eau émétitee , & dans ce dernier cas on 
calmera promptement l'irritation par de 
l'eau fucrée, 

Chez un Sujet jeune, vigoureux, oa 
un adulte, fi ia fié v re eft for te , s'il y a 
mai de téíe extreme ? ou alíoupiíTemenr , 
ou delire , il faut faígner promptement 
& m é m e réitérer la faignée. 

Si le Sujet eft foible , pa lé e íaní en 
í a n t é , fi la fiévre eft l égere , l ' é rupt ioa 
t ardí ve , on préférera une tifanne de bour-
rache ou de feorfonere, on luí don ñera 
une cnl l lerée de vin vieux, toutes les deux 
heures , il peut prendre un peu plus de 
nourriture, il fe tiendra davantage au lit, 

Durant h fecond pénode m Vémpúon* 
Q u a n d la bouche 5 la gorge foní enflees 
á i'intérieur & embafraffées de boutons3 
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on fe gargarife avec de feau de miel renclue 
légérement acide par queiques gouttes de 
vinaigre. Pour les gens qui n 'ónt pas l'a-
dreííe de fe gargariíer, on leur donnera 
fréquemment une gorgée d'eau miélée , 
en leur recommaridant de n'avaler que 
tees peu á la fois. Pour les enfants , on 
leer metíra fréquemment da miel fur Ies 
l év re s , ils le fu cero nt. 

Lorfque Ten ilute du vifage eft extreme 
ainfi oue ceile du cou , que les yeux íbnt 
couverts, termes par l'enflure des paupieres 
& les boutons, i | eft á propos de mettre 
des cataplafmes de míe de pain & latt 
autour des jambes & des pieds; on luí-
meélera á tomes les heures les paupieres 
avec de i'eau de fureau. 

S i l y a des taches pourprées , l lvides, 
noires entre les boutons, i l faut, des 
qu'on apper^oit les premieres, faire prendre 
le kinkina, á la do fe d'un ou deux gros, 
toutes les trois heures, & rendre toutes 
les boiflons un peu acides avec le vinaigre. 

íi eft avantageux & mema néceííaire 
d 'employer également le kinkina & les 
acides dans les cas oü les boutons de pet i íe-
vérole ne contiennent pas un pus qui s'é-
paififfe , mais feulement de la leroíité, ce 
qui les rend prefque tranfparents & faií 
appeller cryftalline cette petite v é role, 
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Lorfque les boutons s'aífalíTenf fubite-

ment ou fe défempllíTent, ceííe rentfée 
clu pus devient bieufót funefie , fur-tout 
s'ii y en avoit beaucoup , qu'on ne par-
vienne pas á les faire remplir & qu'il 
farvienne de raíToupifíement ou ciu delire» 
O n emploie, á la h á t e , les véíícatoires 
aux jambes , & á défaut de ceux-ci un 
íínapiime compofé de levain, m ó u t a r d e , 
vlnaigfe, & des cataplafines de míe de paín 
&: laií aux pieds , aux mains, 

Troifcme ptmi&de. L'afíaiííement des 
•boutons ou la rentrée de l'hunieur de la 
petite - v é r o l e ' p e u í arriver encoré dans 
ce période ; i l n'y a pas nioins de danger, 
puifque c'eíl alors du pus les fecours 
qu'on peuí employer font les p récéden t s , 
mais leur fuccés n'eíl pas plus fréquent. 

Lors méine qu5il n'y a pas d'affaiíTe-
ment des boutons, de rentrée de la petite-
vérole bien marqués , le commencemen í 
de ce période a foujours uneaugmentation 
de fiév'ré, le danger eft proport ionné á 
fa forcé , & i l y a peu de reííburce íi le 
pouls eft dur , la refpiraíion difficile; s^il 
y a de la toux on doit craindre l'inflapfi-
irtation á ja poitrine , i l faut faigner , mais 
avec peu d'cípérance de fuccés; dans le 
cas de foibleííes, de froid aux ex t rémi tés , 
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o a foutiendra, & reievera les forces avec 
du vin . . 

Quand H furvient du dévolement dans 
ce p é r i o d e , i l ne faut pas l ' e m p é c h e r , 
on con ti nuera le lavemení chaqué jour. 

S'ii y a de la falivaíion on n'emplolera 
pas de garganfmc irritant qui puiffe l'ar-
réíer s la diminuer. 

(¿uatrkme période & jours fuivants, 
Quand ia petite vé role a été tres-ahon­
dante , que fa fortie a été imparfaite 
ou qo'une partie eft r e n i t é e , i i furvient 
íbuvent des clous ou abe es , on doit 
en favorifer la fuppuration &c l'ouverrure 
á la pean par des cataplafmes, donner 
du kinkina , purger plufieurs fois. 

S'ji furvient de ia toux , on mettra 
le fujet au iait, fur-íout au lait d aneíTe ; 
on lui fe ra faire un exercice moderé &c 
i i ne le tiendra pas dans une grande 
Vi l le ou un Pays humide. 

Ouvcnure des boutons. 

109. L'ouveríure des boutons a deux 
grands avantages , celui de fouflrairp en 
partie au danger de la fiévre fecondaire 
du troifieme période & de prevenir la 
peau d'érre gravee ou cicntrifée. Le mo-
ment de la faire eft au commencemenl 
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du troífieme pér iode , loríque les Boutons 
commencent á jaunir : elle fe fdit avec des 
ciíeaux á pointes fines; 011 ouvre ou coupe 
le fommet du bouton ou mieux encoré 
la partie iníerieure du contour. ü n Ies 
ouvre encoré avec une aiguille un peu 
groíTe , mais alors le pus fort mal du bou­
ton. Loríque le bouton eft ouvert on le 
preííe légérement pour faire fortir le pus 
& on le recoit & l'effme avec un peu 
de charpie douce & séche. On commenee 
par les puftules du vifage, qui íbnt d^ordi­
na! re 'mures les -premieres & on ouvre les 
nutres a me fu re qu'elles múriflent. Si elles 
fe rempiiffent on les. ouvre de nouveau , 
c'eft dans les cas oü les boutons font 
trés-nombreux que l'ouverture des boutons 
eft le plus néceííaire. t, 1 , n, 144 ) i^ó ; 
t, I I } n. 2 4 , cfó. 

P L A I E S. 

110. Lorfque la peau qui recouvre 
les diverfes parties de notre corps eft 
entamée , ouverte, foit á deffein ou vo-
lontairement, foit malgré nous , par un 
inftrument quelconque, un effort ou une 
caufe interne , cette ouverture fe nomme 
une píate , 11 en fort plus ou moins de 
liqueur quelconque 5 ou du fang, ou elle 
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reíle séche. Si elle eft l égere , peu pro-
fonde , fans hémorrhagie continué , ou 
avec fuppúraíion mediocre ; elle eft d'or-
dmaire facile á guérir , par la reunión des 
bords, en la iavant, en n'y laifiant aucun 
corps é t r ange r , en n'y fouffrant point de 
frottement : de i'.eau, du vin , des eaux 
vuinéraires , des eaux fpiritueufes adoucies 
cu aíFoiblies par l'eau ; une feuille, un 
linge imbibé de ees iiqueurs pour la 
couvrlr , le repos de la partie fuffifent 
d'ordinaire pour operer la guérifon. Mais 
fi outre rouverture á la peau i l y en a 
aux parties qui íont deíTous, plus ou moins 
profondément , i l y a un os bleffé, caffe, 
une ar íe re , une veine moyenne ou groííe 
6uverre;s ' i í eft reftéqueique corps étranger 
dans la plaie, íí le Sujer a un vice écrouel-
leux, venenen , feorbutique, & c . dans 
le fang , fi la plaie eft á une par>k i m ­
portante á la vie , comme la poirrine , ou 
tres-déHcate , comme l'ceii ; s'il furv^ent 
convulfion , paralyfie , hémorrhagie , / ou 
autre accident grave , i l faut appqller 
les g e n s . d é l ' A r t , pour qu'ils ag iAn t 
ou confelllent íuivant les circonílances. 
t* J P n o , n r9 ¡12, 
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Piales aux jambes par coupure y ¿corchure. 

i r i . Les piales les plus légeres fur le-
deyant ou ios de la jambe doivem érre 
íraitées avec beaucoup dattemion . & k 
plus forte raiíbn celies qui font lames 
ou profondes. Si on ne celia pas cíe 
niarcher le plutót qu'on peut & qu'on na 
les taíie pas ferraer ou cicatrifer prompte-
l f e£h el!es deviennent confidérables & 
diihciles ou longues á guérir. I I faut, le 
plutót qu'on peur, ceíier de marchar 
teñir la jambe horizomalement, comme 
íi on éíoit conché. Le mieux íeroit de 
garder le lit pour evher de marcher. O n 
apphquera fur la piale, f réquemment , una 
mfufíon de fleurs de fureau, une dé 
coaion de racine ou feullle de guímauve 
pu un cataplafme fait avec ees plantes! 
jofqua ce qu'ii n'y alt plus de roucreur 
míiammation , douleur ; eníuite on la 
lavera & tiendra humeare avec de l'eau 
vuínéraire ou de l'eau & du vin , ou 
de lean & du vinalgre, O n fe gardera 
d y apphquer du papier, du l ln^e, fans 
ies teñir toujours humides; on les levara 
fréquemment pour laver la píale & em-
pcher qu'.ls ne s ' a t t achenrá la pean h 
h croute qui fe forme, & n ^ n f ^ m e n í dH 
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pus qui creuferoit la place par fon lejour. 
t i fauí favorifer la guériíbn des plus petites 
piales en fe mettánt au régime des con-
valefcents, en buvant une pinte ou deux 
de bouillons ou ti latines rafraíchiffaníes 
ou puriíiantes, & en fe purgeant. Si on 
ne prend pas ees diverfes précautions on 
rifque de voir des accldents légers , fuivis 
de maux graves & des écorchures ou 
égratignures aux jambes , changées en 
ulceres qui durent plufieurs mois. La 
diete , le repos , les boifíons purifiantes 
& les purgations font abfolument nécef-
falres pour les gens de mauvaiíe coníli» 
tution , pales, fujets aux í iév ies , aux ma-
Udies de peau. t. 11. n, cjy. a 100. 

P U L M O N I E . 

n i . O n donne ce nom aux mal a des 
done le poulmon eft aítaqué de fuppu-
ratíon í'oit dans une feule partie in tér ieure , 
foií dans plufieurs & á fa furface, comme 
dans les cas de tubeteules, & aux malades 
.dont le poulmon fe defséche , perd de fon 
volume. Quelle que foit Teípéce de pul-
inonie elle eft trés-difficile á guérir & le 
plus fouvent incurable , le mouvernent 
continuel du poulmon empéchant la gué-
xjfon de fes piales & autres vices. 
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pendant i i faut la tenter, & Ies moyens 
les plus útiles font de refpirer un a i /pu r 
& temperé , d'éviter le frais humicle , 
ce fuivre un régime írés-faio , en man-
geant peu & íeulement des alimens cloux 
fáciles á digérer , de faire uíage du lait 
OLÍ mieux encoré de le prendre pour feuie 
nournture avec le pain, le riz , la í emou le , 
Ies grames , ¡esfruhs cuits , les confífures; 
de prendre de la diffipation, ce qui d i 
tres-difficile, de faire de l'exercice , fur-
tout celui du cheval; de fe purger environ 
tous les mois pour prevenir les amas d'hu-
meurs. 

Oa emploiera pour caímer la toux, fi 
elle eft fréquente ou violente , quelques 
cuillerées d'eau de mie l , d'eau fu cree. O n 
évitera les huües , parce qu'eiles dérangent 
l e í to rnac , £. I I , n. no. á ¡12. 

R A C H I T I S , nousure , os diformes $ 
tailh contnfaiu, 

1 H - On ne giiérit pas ees difformltés 
ou maladies des os , i l eíl meme fort 
heureux quand on peut empécher ieurs 
progrés ; mais pour y réuffir i l faut s'en 
appercevoir des les premiers commence-
mens & que le íraitement foit fait par un 
Medecm habiie, Elles font le plus fouyent 
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fefFet d'un vice vénérien foit clu pere ¡ 
iolt de la mere, foit de la nourrice; c'eft 
clone dans renfance qu'il í'aut découvrir & 
traiter ce mal. Foje^ M AL A D i E S DES 
E N F A N S . 

R O U G E O L E . 

114. Cette maladie q u i , en general, 
n'eft pas fuñe fie , le devient quand, en. 
faifant ce qu'on ne doit pas faire , la roti-

• geole forí mal ou rentre-, quand elle eíi 
accompagnée d'une ñevre épidémique , de 
roauvais caractere, & quand on n'a pas 
foln de purger fuffifament ou pluíieurs fons, 
B faut garantir le mala de da froid 3 de 
r h u m i d i t é , le teñir au l i t , luí faire prendre 
ira bain de pied & un lavemení tous les 
iours ; lui donner une infuíion de fleurs 
de fureau ou une tifanne légere de ícors-
íonere ou de bourrache , qu'on peut cou-
pet avec un quart de iait pour la faire 
boire ; ne permettre que du bouillon s ou 
au plus une foupe , s'il n'y a point de 
fiévre ou peu de fievre, 

Quand la rougeole s 'éteint , pá l i t , on. 
entretient le ventre libre un jour ou deux 
par une tifanne de manne , & le troiíieme 
on fait prendre aílez de manne ou de 
fyrop de ch icorée c o m p o f é ? pour que le 
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^ j e í f o i t bien purgé , aprés quoi on luí 
permet le réglme des convalereents oñ 
conunue la nlanne í!x 4 huit jours' ° 2 
: r e n ' ¡ : n bain de ^ d ' ™ ' « ^ 

V, l / j " f pUrge une ''«onde fois. 

Lorfque la fiévre eft forte dans le com-
inencemen. de la rougeole , il faut (™e 
«ne fognee du bras & mélne !a r¿ i ( , r^ 
* d y a de l'oppreffion, «ne chaleur forte 
h p e a ^ s e e h e . d e l'angodTe, beauco^ 

R H U M A X I S M E. 

i i ^ . tes rhumarifmes ou Ies donleuw 
qn o„ eprouye dans les mnfcies fon fCu 
vent » degt¿ foible ou mod- J , T 
que le mal fe diffioe T e ' tel 
de médicamer, n ' i qUOn emPloie ' "M'camcnt ni méme aucun (din fí 
ce n'eíl queiquefois d'habiller „!„ " ^ u 
^ m e m ia partie fouífrante pour a ft^ 
< u e r o u ( e u l e m e n t m i e „ s t r a n ? p i r e r . . ; a ^ 

" l g v me,me P,us o« moins fu. 
nefle. S. on ne le traite pas de bonne 

Ta™ I I / , ' lnoye"» af,l^> ü n'cft 
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pas rare de vo;r des Su jets pé r i r , parce 
que l'humeur rhumatiiante s'eft portee au 
cerveau , á la poitrine, ou autre partía 
importante á la v i e , ou parce qu'il s eta-
b lh une fuppuration ou de la carie á la 
partie fouífrante; d'autres fois les membres 
perdent la facilité du mouvement, c'eft 
done une grande imprudence , quoique 
trés commune, que de négliger les rhu-
rnatlínies, & d'en laiffer la guérifon a la 
t a t u r e feule. 

Quand un rhumatifme tres douloureux 
cft accompagnée de chaleur & de fievre, 
& que le fujeí eft jeune ou dans l'age 
moyen , eft vigoureux , a des Índices d ' im 
tempérament fanguin, comme d'étre haut 
encouleur, d'avoir en des faignemens de 
nez , des hemorrhoides, des nialadies 
Inflammatoires; i l eft a propos de le faigner 
du bras , de luí faire garcler le l i t , me me 
hors des heures de la fievre, de te ga­
rantir d 'épronver du froid , de couvrir la 
partie íbuffrante de fianelle ou mol ton ? 
ou peau de liévre , ou mieux encoré de 
cataplaime de mié de pain & lait ou autre 
qu'on renouvelle toutes Íes trois ¿ni quatrf 
heures; de le teñir au régirne des ma-
lades, de luí donner pour boiííon ou dt| 
petit-lait t iede, ©u d une tifanne foit de 
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bourroche, foit de bardanne, qu'on peut 
couper avec un tiers de lai t , de lui íaire 
prendre matin ou íbir un lavement oü i l 
entre deux onces de matine : il fe ra purgé 
deux ou trois í o i s , á (rois ou quaíre joií'rs 
d'intervalle , avec une purgation ordinaire. 

Si la fie y re íubfiftoit aprés la faignée 
m en feroií une feconde. 

Quand le maíade eft un fu jet qui a 
pafié cinquante ans , ou qui eft foible , 
p á l e ^ q u i a peu ou point de fiévre 5 ou 
qui n'a que des douleurs médiocres , o ti 
diipenfera de le faigner & on fuivra les 
autres parties du traitement. 

Si i 'un de ees malades a des íueurg 
íans qu'on ait rien fait pour les excitar, 
on les entretiendra par une boiííon plus 
sbondante & plus chande , des tilannes 
debardane ou de bourroche, & prenant 
r -/^115 p0ur cíu'il n eprouve pas de vé-
froidiffement;car pour peu qu'ü en éprouve ; 
le mal augmente ou devient plus difficüe 
a guenr. C'eft une des opinions populaires 
prejudiciablesquedecroirequ'ilfauttraitcr 
Ies rhumatifmes en faifant ílifr. La /imple 
moiteur naturelle eñ utile ; mais ñ Van 
excite des fueurs ahondantes dans des 
rhumatifmes avec fiévre ou m é m e fan$ 
levre, on rend le mal plus grave plus 

H % 
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opiniatre , en augmentant i'epaiíiíTemení 
inflammatoire du fang , ou i'ácreté de 
l'humeur rhnmatifante , & on riíque de 
faire porter rhumeur rhumatifante fur des 
parties oü elle met la vie en danger. Les 
bains chauds peuvent contribuer au fou-
lagement plutót qu'á la guériíbn; mais 
ils ne font útiles qu'aux gens riches , qui 
peuvent les prendre avec tomes les com-
modités & les préeautions néceíTaires pour 
ne pas éprouver du froid. 

Les rhumatifmes qui font anciens, parce 
qu'iis ont été négligés ou mal traites , 
fe guériront en employaní ie traitement 
ci - deflfus. 

Quand on a eu de violents ou longs 
rhumatifmes, il faut s'attendre á des retours 
ou recidives , fi on n'a pas foin , par des 
habillemens chauds , fur-tont par l'ufage 
de la fíanelle fur la pean , de prevenir le 
rétroidiíTement fu bit aprés les fueurs & dans 
les variations de la température en toutes 
faiíons. Les friftions avec la broffe á 
pean en fe couchant & en fe levant font 
tres-útiles ainfi que les bains chauds S | 
fur-tout íes bains de vapeurs. 

Quand aprés les rhumatifmes violens 
©u de longue durée, on éprouve ( o h 
tiabitudletncnt 5 foit dans Íes íempéramre^ 
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froides, ou fraiches, ou humides, de !a 
douleur, de la íenllbilité , á la paríie rhu-
raatiíée , ou des douleurs errantes; le 
meilleur traitement eft d'ajouter aux pré-
cautions precedentes , pour íe garantir du 
froid &í aux moyens djéviter les recidives, 
l'uíage du lait pour principale nourriture , 
6c mieux encoré pour tnute nourriture. 

Quelquefois il refte aprés les violents 
& longs rhumatiímes plus ou moms de 
difficuké dans le mouvemení des membres 
qui les ont íbuffert. II faut employer les 
moyens indiques dans les deux alinea ou 
árdeles précédents, & y ajouter, íi on 
le peut, la douche avec l'eau commune , 
& mieux encoré avec les eaux minerales 
chandes. Le bain dans le marc eft avanta-
geux ; mais ce remede ne peut s'employec 
long-tems. On peut faire ufa ge des fri6Hons 
avec la íeinture de cantharides; mais i l 
faut que ees deux moyens foient dirigé* 
par les confeils de gens de l'Art, 

S C O R B ü T . 

116. Les affe&ions feorbutiques done 
on eft atraqué íur ierre , 6c fans étre 
en prifon, qui font fenfibles par le gon-
flement noirátre 5c le faignement des-

H 3 '' 



; í ^ 4 t ' A L B I R T 
genclves , par les taches rougeáífes aut 
prnoes cu ailleurs, la Gífitude , la foi-
b l e í í e , la difiiculfé de refpirer, i'enflure • 
ees affeaions, dis-je, cédent d'ordinaire 
& aíiez promprement á l'ufage des fucs 
dherbes , telles que le coch léaréa , le 
c re í íon , l'ofeille , íes tlíannes de racines 
de raiíort, l'eau acldulée avec le vinalgre, 
ou Jes fruits acides comme le verjas, le 
p e t j t - l a i t , les vins légers acides , ' l e s 
c e n í e s , les groleilles , le raifm , les vé-
getaux pour principale nourriture , l'alr 
des campagnes élevées , découve r t e s , 
seches, enfin i'exercice & la diíTipation. 

I , n, 128 ; t. I I , n . 6 j , 1%$. 

S Q F I R R E . 

ii-7'. Ce gen re de tumenr dure fe 
guérit fi rarement & peut íi facilement 
devenir funeíle par les pretendas re­
medes fondants, qu'il eft plus fage de 
ne pas tenter de la fondre ou réíoudre 
& de fe contenter d'en prevenir l'au?-
mentation ou la tenninaiíon en cáncer 
ou ulcere. 

L'arí offre un nutre moye 11 de traifer 
le fquirrhe , c'eft de l'emporter avec le 
fer; mais en íuppofant i 'opération bien 
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falte, ce qui n'eíl pas commun quand 
on n'eft pas á portee des plus hábiles 
Opérateurs . Les fuites ne íbní pas fou-
vent heureires ; enfin ce moyen n 'e í l 
pas praticable pour les fquirres internes ^ 
á i'eftomac , au pánc rea s , au fo ie , á la 
m a trice , & c . O n s'eft íervi , jufques 
m 5 pour fono re les fquirres _ extérieurs 
des emplátres de gomráes. O n y a ajouté 
depuis trente ans la cigue , la carotte. 
O n a van té l'ufage interne de la cigue contre 
les fquirres internes &£ externes ; mais 
ees remedes n'ont eu de fuccés que dans 
les fquirres connnencanrs ou plutót dans 
des tumeurs qui n'étoie'ní pas fquirreufes. 
Le feul but qu'on puiíTe fe propofer avec 
quelque el pera n ce cleréuffir, c'eíl de pre­
venir raccroií lement du fquirre , fon 
changement en cáncer & ulcere. Les 
moyens foní le plus grand foin d'évitec 
tout ce qui' peut altérer la fanté des Sujets 
déiicaís , de remedier aux premiers &c 
plus légers dérangemens de fanté , de 
prendre tous les deux mois une purgation 
douce , précedée , durant quatre á íix jours ̂  
de l'ufage des bouillons purlfiants ou des 
eaux minerales. L?uiage de quelques grains 
de cigue & de kinkina durant une hu i -
taine de jours chaqué mois : une grande 

H 4 
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attentlon pour préferver la partie maladé 
de preffion, de fecouíTe violente, des 
exces & alternatives rapldes du chaud & 
du íroid. 

S U R D I T É. 

118. La plupart des caufes de fmd'ité 
venue par degrés font incurables; ainfi 
il ne fauí pas pour fe délivrer de cette 
infir^ue derruiré les autrcs parties de la 
Unte . U e ñ aíTez commun de volr des 
gens fe faire Taigner du pied, vomir. 
purger, apphquer des véficatoires, étabiir 
un cautere, prendre nombre de bains 
chauds, des eaux minerales, fucceffive-
ment' ™ Peu de ^ms , le tout inutilement 
qnaní-a la furdifé, mais non pas fans 
avoir altere leur conflitution & quelque-
lois pour la vie. 1 1 

Quand la ílirdicé eft l'efFet cu la fuite 
de maladies iníhmmafoires au cerveau 
ou de catarrhe ou de fiévres putrides , fi 
fQnf le d!ffiPe Pas par le retour de la 
í ame les traitemens ne font pas heureux 
t. I , n. t%D , / jo , / j , , y j2 ; / / j >̂ / 2 i ; 

t o u x . 

319. La fréquence de cette incom-
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m o d h é , fans que la cauíe en folt grave, 
& ia facilité avec laquelle elle fe guérit 
fouvent fans rien faire pour cela de par-
ticulier 5 font cauíe que dans bien des 
cas cette conduite eft trés-préjudiciable &C 
méme funefte. Le nombre des índividus 
qui périfíent par des maladies de poitrine 
eíl trés-coníidérable, & peni s'évaluer á 
un quart , qui a été conduit au tom-
beau, pour avoir négligé ou mal traite 
des toux dans leur commencement. Voyc^ 
RHUME. f. / , n , ¡2-¿ , / Z 4 i z S i U IJ% 
n . 12.8 a 132, 

T R E M B L E M E N T . 

110. Cette incommodité eft une de 
celíes que Ton eííaie fouvent de guérir 
jufqu'á la rendre plus forte ou caufer de 
plus grands maux. Quand il refte du 
íremblement de la téte , des mains, des 
P'.eds , aprés une attaque d'apoplexie 
forte ou iégere , ou aprés un coup, de 
fang, il ne faut pas pour diffiper ce refte 
de la maladie faire un traitement ou des 
remedes qui non-feulemens ne réuíTiroient 
pas, mais dont l'eííet feroit ccrtainement 
préjudiciable en échauffant, irritant, re-
láchant ou produifant un effeí prefque 

H K 
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toujours préjudiciable. C'eí l une incom-
modiíé quil faut lupporter fans rifquer 
de fe fíire un plus granel m a l ; mais on 
en préviendra l'augmentation par Ies 
inoyens propres á garantir de l'apo-
plexie. Si le tremblement eft venu , peu-
á peu» prefque inienfibiement, avant qu'oa 
puiííe le regarder comme un effet de la 
vieilleíTe, ou r o u t - á - c o u p , fans atraque 
ou autre acciclent, i l eft á propos d'ern-
ployer Ies moyens de prevenir I'apoplexie. 

i V A P E U R S , maladus ncrv&ujis 
des gens oififs. 

111. Les remedes aux affe£Hons ner-
veufes, dont rimagination eft la princi-
Pale ^ u f e , font l'exercice du corps & 
de i'eiprit , roecupation du cceur, le 
jnariage en general, les mariages mieux 
affortis pour l'age , Ies t e m p é r a m e n t s , 
les affeñions. / . / i , n. i^y. 

y E N T S dans teftomac , ¿es imefllns 
ou boyaux. 

112. O n ne doit regarder les venís 
comme une inGommodité a laquelle i l 
faut r eméd ie r , que quand ne íbrtant pas 
Batureliement ils cauíent du gonfiement 
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& de la douleur, ou lorfqu'ils font beau-
coup plus fréquenís q iñ l n'eft ordiñaire 
á l'áge du Sujet; car on en a, naturelle-
ment beaucoup dans i'enfance & la viei l -
leíTc. Les venís ont pour cauíe ou la foi-
bleííe de Í"eftomac & des inteftins ou 
boyaux , ou la mauvaife digeftion , par 
quelque vice des humeurs qui íervent k 
la digeftion. Les moyens d'y remédier 
í'ont ce qui tonifie, comme l'exercice, 
de ne manger que la quantité qu'on d i -
gere fans peine, de s'abftenir des gre-
nailles , comme pois, íéves , haricots, 
de ne pas boire des iiqueurs en fermenta-
t ion , comme vin nouveau , bierre , c id re , 
poiré , de boire modérément & feulement 
ele l'eau , de prendre de tems en tema, 
trois á quatre grains de kinkina en poudre 
ou un demi-verre de kinkina au commen-
cement du díner ; enfin chacun doit avoic 
appris par l 'expénence ce qu'il digere plus 
ou moins bien & ce qui ai de fa digeftion 
ou luí nuit. Quelques perfonnes s'efforcent 
de tendré des vents á la moindre fenfa-v 
tion qu'elles éprouvent de ce beíbin , 
c'eft une mauvaiíe habitude, parce que 
les inteftins n'acquierent pas la forcé de 
les comenir & réprimer» 

H 6 
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V E R T I C E S , ¿tourdlJJemeníSk 

123. Les étourdlíTements, vertiges óvt 
tournoiements, bleuettes y mérltent tou-
jours attention & une t r é s -g rande , lorf-
quiis font fréquens ou confídérables par 
Jeur forcé , le tems que chacun dure, 
l is ont communément pour cauíe ou un© 
compreffion faite fur le cerveau par le 
lang qui s y porte ou s'y amaíTe trop abon-
« a m e n t , ou une irritation falte fur les 
«erfs de l'eftomac, des inteñins. On en 
reconnoitra aifément la cauíe en s'occu-
pant d y porter r eméde ; d'abord on prendra 
un bain de pied d'une heure durant cincr 
a íix jours. Si les étourdiííemens ne fe 
lenouvellent pas , 51 y aapparence qu'ils 
ont eu pour caufe la plénitude ou le tranf-
port du fang au cerveau, i l fera prudent 
de íe faire tirer deux palettes de fang 
5 ils cominuent aprés les bains de pieds , 
au lleu de fe faire faigner i l faut fe mettre 
a ía diéte des con valefcens, prendre chaqué 
•jour un lavement, une pinte ou deux de 
peuMai í ou tifanne commune, & fe faire 
vomir par I'émétique ou l ' ipécacuanha, 
K le íur-lendemain prendre une purgatioa 
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U L C E R E . 

12,3. Nous appelíons ici ulcere ees 
plaies dont la fuppuration n'a pas été guérie 
par ia Natura, quand on y a employé 
íes ^remedes convenabies , ce íbnt les 
abcés anciens & opiniátres. 11 y a des 
ulceres qu'on doií guérir & dauí res qu'il 
eft dangereux pour la vie de fermer. I I 
y a ^es ulceres qui ne dolvent éíre fermes 
que lenrement. Les ulceres qu'on doií 
guérir demandenr differens traitemens ou 
niédicamens íu ivant leurnature , leur caufe, 
Tétat du Sujet. Ceux qui ne doivent pas 
eire fermés exigent un autre traitement, 
dauíres remedes.U n'eft pas poffible, dans 
un Ouvrage córame celui c i , d'entrer dans 
íous ees détai ls , & i l feroitencoré difficile 
aux gens qui n'ont pas de connoiffances 
medicales ou chirurgicales, d'en faire tou-
jours un bon ufage. 11 faut done , dans 
les cas d'ulcere , confulter un homme 
d e ^ ' A r t , habile, qui le traite, ou d« 
moins qui en determine la nature & i n ­
dique la conduite qu'on doií teñir. 11 faudra 
l'avertir de tous les progrés ou change-
mens de la plaie , parce qu'il peut fur-
vemr des fungofités, de la cane, de 1» 
gangrene. 
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En general on fa vori lera la guéríion 

des ulceres par un regí me fain, la tempe-
ranee, évitaní les indigeflions , Fabus des 
liqueurs, du v ín , fur-tout en ne les pan-
fant pas avec des médicamens nnifibies, 
ce qui eíl infiniment commun chaqué 
perlbnne qui a oc caí ion de voir le Sujet, 
lui coníeillant un emplá t re , o n g u e n í , ou 
auíre remede dont i l ne connoit pas les 
efFeís, ni me me la conipoíition , & qu i l 
affure íoujours étre plus efficace que tout 
autre. t. / / , n. 58. 

V O M I S S E M E N T . 
115. Lorfque Fon a des vomiíTemens , 

i l faut d'abord le faciüter par une boiffon 
d'eau chaude , pour délayer & faire for-
tirpar cetre voie rhumeur ou autre matie­
re a excites ou les entretiem.Quand 
les vomiflemens ne rapporíent plus que 
l'eau qu'on viení de boire , & que les 
foiiievemens de l'eftomac continuent, on 
doit s'occuper de les calmer par la boiííon 
d'eau fucrée, par du petitdait, du bouillon 
ordinaire trés-affoibli, ou de Feau-de veau, 
de l'eau de poulet; on fe ra preñare des 
la/emens, d'abord d'eau p u r é , eofuite 
adouciííants avec la décod ion de feuilles 
de mauve, ou de guirnauve, ou mieax 
encere avec deux onces de manne. 
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M A L A D I E S DES ENFANTS quí font 

nourris au tetón ou a la cuiUcrrc 
& en fevrage. 

126. La folble conílitution des enfans, 
rimpoffibilité d'étre aidé par eux á con-
noitre le fiége, la nature , le degré de 
beaucoup de leurs nraux ou maladies 9 
rendent leur traitement plus difficile & 
moins heureux qu'á un age plus avancé. 
A pres les vices de conílitution , d'orga-
nifation , folt genéra le , íbit de quelques 
parties dont on ne peut prévoir que ceux 
qu'ils ont re^us de la Nature, ou de leurs 
pere & mere , ou acquis de leur Nourrice , 
nous reccnnoiííons pour caufes principales 
& fréquentes de leurs maladies les mau-
va-iíesdigefíions & le tro id qu'ils éprouvent 
foií de l'air , íoit de leurs habillements 
mouillés par leurs uriñes ou e x c r é m e n s , 
dont les évacuaticns font fi fréquentes. 
11 faudroií done , pour les conferver 9 
connoitre les vices qü'ils apportent en 
naiíTant, ce qui le plus fouvent n'eft pas 
poí í ib le , ou ne fe peut que pour les enfans 
dont les parents confient le foin á des 
Médeclns . I I fe préfente enfuite une autre 
difficultéauffi grande, celle d'éíre fecondé , 
obéi par les Nourrices & autres femmes 
chargées du foin entants 9 qui m íuiveuS 
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que leurs p ré jugés , & fe refufent á des 
attentions done eiles ne connoiffent pas 
i importance , ou qui les génerolent. Áinfi 
i j taut renoncer á la plupart des moyens 
tie cornger & dérruire Ies caufes de plu-
sieurs vices apportés en naiíTant. 

«¿uant aux caufes de maladies dépen-
^ntes de Faftion du froid de l'air / des 
Habillernens mouillés ou fales & de la d i -
ge^oo m a l - f a i t e , i i eft un peu molns 
difficle de les p r é v e n i r , je dis un peu 
moms , mais on ne doit pas efpérer que 
cela foit fadle , quand l'eníant eft entre 
ies iriams dune nourrice h gage qui n'eft 
pas fam les yeux des parents , ou ob-
ervee a toute heure, car íans cette v i ^ i . 

lance on ne peut obtenir que I'enfant foit 
habdle fu.vant Tétat de l'air , qu'ii foit 
ehange de linge fec & chaud auíTwót & 
auffi íouvent qu'il eft befoin , qu'il tette 
& autant de tenis & d'auffi bon lait qu^ii 
Je íaur. II eft impoffible de juger , de re-
gler la quantité , parce qu'on ne peut fa-
voir celle qu'ils prennent á chaqué fois , 
^ parce q u o n ne peut s 'empécher de 
prefenter le tetón aux enfanís pour appai-
J r ieur. cns. L'indigeftmn , la mauvaife 
digeñion doivenr done étre tréi-fréquen-
tes chez les enfans, & cela eft démon-
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íre par le vomiíTement & le dévolemení 
qui ieur font ü habituéis. íl me femble 
que pour remédier á ees inconvenients 
& á ees maux qu'on ne peut prevenir 9 
i l n'y a pas de meilleur moyen que de 
faire prendre fréquemment aux enfants 
une ou deux cuillerées de fyrop de chi-
corée compofé pour prevenir les amas , 
le íejour des reftes de mauvaifes digef-
íions , & attirer, évacuer les humeurs 
qui ont acquis de 1 acreté ou autre mau-
vaife quaiité par ees indigeftíons, le mé-
lange ou le voiílnage des matieres mal 
digérées. 

L'expéiience demontre que Ies enfants 
qui ont le ventre libre & de tems en tems 
du devoiement, ont moins de coliques, 
de convulfions , de boutons , galles & 
autres éruptions á la pean, font moins fu-
jets á la fievre , enfin s'éievent mieux , 
parce que les réfidus de mauvaifes digef» 
tions féjournent moins , que la nature fe 
debarraffe des humeurs par cette voie plus 
facilement que par la peau &c plus prom-
ptement. 

O n a confeillé d'engager les nourrices 
& fevreufes á donner aux enfants de petits 
lavemens quand ils n'ont pas d 'évacua-
tion journaliere ¡ mais on n'a pas faií aííes 
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cl*attention que la p'upart de ees fem ni es 
n'ont pas l'adreíTe néceffaire & négiigent 
tout ce qui n'eft pas de leur routine & 
ce qui can fe le moindre embarras, car i l 
faut étre deux ; ainfi le plus íbuvent elles 
ne le feroient pas ou le feroient mal , 
l'eau feroit írop froide ou trop chaude , 
le í o n d e m e n t , le boyan pourroient étre 
blefles. Les fuppoíitoires de íavon qu'on 
recommande au lien de lavements pouf 
faire évacuer les en (anís , ont auffi piu-
ííeurs inconvénients , on peuí bleffer le 
í o n d e m e n t , le íavon peni é t re trop i r r i -
tanf, excorier la peau du íondement ou 
día boyan s'il y reíle long-tems , par l 'ou-
bli a aquel ees gens (ont i i fujets. Le fyrop 
de chicorée compofé n'a aucun inconvé-
ni,ent, ne peut pas taire de mal , m é m e 
en i'employant une , deux & quelque-
fois trois joiirs par fema'me , i l íe con-
ferve bon tres long tems , i l fe donne ai-
fémení & fans peine , pour la nourrice 
i l eft peu coüteux , i l fuffit de veiller á 
ce qu'elle en ait toujours á fa difpoíition ; 
enfin les la xa ti rs font útiles dans la plü-
parí des maladies ou incommodités des 
enfants pour les prevenir & les guérir. 

íls font fpécialement trés-falutaires con-
tre Ies aphthes ou boutons dans la bou-
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che , le carreau ou clarete du ventre 5 
fétaí de chartre , les coliques , la conftr 
pation , les convul í ions , la coqueluche 9 
les croutes laiteufes , les dartres, le dc-
voiement} les e re í ipe les , les échauboi:-
lures , les eruptions, les fluxións , les ga'-
les & teignes, le gonííemení du ventre , 
les vers, le vomsffement quand 11 y a ce 
la feroíite épanchée , lorfque la íbrtie des 
dents eft difficile , douloureufe ; enfin dans 
les deux circonftances inevitables de la 
foibleííe de la nature pour opérer la cor-
fervation de Fenfant , & de Fimpoffi-
bilité de mettre entre les mains des nour* 
rices divers remedes , & de leur ap-
prendre á les bien appliquer, i l n'y a 
pas de meilleur íraitement que Fufage d'un 
laxaílf tel que le fyrop de chicorée com-
pofe. Le fuccés de ce traitement m'a tel-
lement confirmé dans cette opinión qu'a-
prés plufieurs années de pratlque j'avois 
pris Fhabitude quand j'étois confuiré 011 
demandé par des me res ou nourrices pour 
leur enfant , de leur diré faites luí pren-
dre du fyrop purga t i í , j ' i ral le voir de-
main , ou vous me ferez favoir fi le mal 
dont i l s'agit continué , & je trouvois Fen­
fant guéri , ou on me faifoit diré q iu í 
Fétoií . Quant á la boiííbn néceííaire aux 
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enfantó aítaqués de ia fievre , ou quí ont 
beíom ou envíe de boire , il en faut une 
qüi eur plaife, je n'en connoi. point de 
nieiljeure & de plus commode que i'eau 
lucree avec du fyrop de capiilaire ou du 
miel; les eaux de ris ou d'orge , les rifan-
nes font mal-faites ou bientót mauvaifes 
chez Ies nourrices & févreufes. 

Les perfonnes qui s'intéreíTent aux eil-
íants doivent veiíler á ce que íes nourri­
ces , íevreufes, bonnes ne metíent ríen, ab-
íoiument nen fur les boutons, galles dar-
tres ou autre éruption de l'enfaní qui leur 

C, ^ ' . a m0ins ^ ne foit prefcrit 
par le Medecin ; & íur>tout il ne faut 
jamáis que Ies parents paroiítent mécon-
tents de voir ees petiís maux á leur en-
íant. Une muitiíude d'enfants périt viéli-
mes des foiris mal entendus de ees fem-
mes, qui étant curieufes que !a peau de 
leur enfant foit propre , & imagmant mé-
me que leur réputation de bonne nourrice 
ou fevreufe y eft intéreffée , appliquent 
des medicaments qui faifant rentrer l'hu-
meur dont la nature fe débarraíToit, caufe 
a mort du fujet, ou des maux graves, 

la difformite de la taiíle , l'étifíe &c 
íbuvent ce médicamení méme eft un poi* 
fon, j'ai déja cité deux enfants de 4 & 
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5 ans áon í une bonne a net íoyé la téte 
de galles avec un precipite de mercure , 
le plus jeune eft mor t ; on eft parvenú 
avec peine á fauver l'autre. 

M A L A D I E S dzs Viállards, 

127. Lorfque dans la vieilleííe i l y a 
quelque dérangement de la fanté indiqué 
par plus de foibleííe , de la laffirude , íans 
exercice ou travail extraordinaire , du mai-
aife , manque d'appéíit ou autre indifpo-
fition qui fait fentir qu'on ne fe porte pas 
bien , fans cependant avoir de maladie 
fievreufe ou caraélérifée d'une autre ma­
niere , i l faut fe garder de confeilier ou 
d'employer des moyens nuifibles qui ne 
font que trop ufites \ tels que de leur fer-
vir des meís qu'ils aiment ou qui les ex-
eitent á manger , ou de leur faire pren-
dre des boiffons «chauffantes , du vin , 
des ratafiats , des élixirs , fous le pretexte 
qu'il faut fortifier U échauffer á cet age, 
Les vieillards font en general bons man-
geurs , cependant les organes de la digef-
ííon font affoiblis»les fu es digefílfs moins 
parfaits , la digeftion eft moins aidée par 
Fexercice , ainfi ils digerent moins bien 
| ¿ imx í^jfíf á de fréquents d é r a n p ^ 
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ments de fanté dependants de mauvalfes 
dígeflíons, I I eíl vrrj que la nature vient 
fouvent á ieur fecours par le dévoiement 
qm emporte ees redes de digeffion i m -
parfaite & les humeurs yitiées qui en font 
le preduit ; friáis quand iis n'ont pas cet 
pantage dont la fréquence n'eft pas fans 
inconvén ien t , i l faut qué leur prudence ou 
celle des perfonnes qui prennent intérét k 
f ux , leur faffe employer non des moyens 
co mir e ceux que n.ous avons c o n d a m n é s , 
parce qu'ils augmentent l'état humoral & 
le rendent fié vreux , de-lá les catarres 
I'hydropifie , la fievre putride , mais un 
regime fain & quelques remedes pareils 
á ce qui fuit, 

A la plus légere indifpofiíion les vieil-
lards doivent s'abfienir de nourriture ÍOT 
iide & íu r - tou t de la vían de ; ils feront 
leur diner & leur íbuper avec de la fe upe 
dont le bouilíon foit léger coinme celui 
des malades quand i l eíl bien fait : ils 
íubñitueront l'eau puré au vin pour boif-
fon ; & hors des repas ils prendront un 
ou deus verres d'eau íucrée ou la m é m e 
quanrité de íhé ; s'ils ont befoin de áér 
i e ü n e r , ils le feront avec un peu de bouil­
í on ou de eaíf^ au lait ou de chocolat & 
¿ e u x bolichees de pa in ; srik q u i befoig 
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de goí i ter , un peu de pain & de confi-
tures fera le plus fain avec un verre d'eau 
& de vin. lis prendroní tous les jours 
•im lavement d'eau puré ou d'eau miell'ée. 
Si deux jours de ce régime ne diffipent 
pas le mal ou l'mdifpoíition , i l faut pren-
dre une purgaíion douce qúi fera íuivip 
¿'un régime femblable aux premiers. D e 
pareilles précautions rétabliront l'eftomac 
& rameneront la faníé , s'il n'y a pas de 
caufe de maladie grave ou un affoibliííe-
iiient naíurel incurable á cel age. 

S E C T I Q N D I X I E M E . 

A v i s SUR L'EMPLOI DU RÉGIME. ET 
DES AUTRES REMEDES OU MOYENS 
DE GUÉR1SON. 

Í I É G Í M E DES M A L A DES , ou 
conf&ils aux perfonnes qui f ó í g m m les 
malades , pour que Utirs Joins fount 
bien enundus & falutaires» 

J i 8 . Q uiconr^ue a de la fievre ou fe 
trouve dans un étaí qui i 'empéche de fe 
fentir en bonne lanté , doit auííi-íót étre 
piis au régime des malades, ípic pour prég 
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venir s'il fe peut l'augmentatlou de la ma-
ladie , le progres de fes accidents, foií 
pour favoriíer les efforís de la nature & 
l 'añion des remedes qui tendent á la gue* 
íifon du mal. 
, Les malades & ceux qui s'intéreffení 
a eux devroient favoir que beaucoup de 
malach'es íont guéries par les íeules for^ 
ees & opérations de la nature, unique-
aneot en laidant par un régime convena-
ble. 

Lors done qu'on ne peut fe procurer 
les confeils du Médecin au commence-
ment d'une maladie , i l faut dés - lors 
mettre le malade á la diéte en l e m p é -
chant de manger quoi que ce fo l r , & 
on ne lui perrnetrra pour boiííon que de 
Feau ou puré ou fucrée ou m i e ü é e , ou une 
tifanne ordinaire , infufion de fíeur de fu-
reau , d é c o d i o n iégére de chicorée ou de 
bonrroche , ou du petit-lair, de l'eau de 
veau ou de pouiet , de l'eau acidulée avec 
le vinaigre ou autre acide ; la boiíTon 
fera chaude ou tiede , fa dofe d'envirou 
trois onces ou fix cuillerées par demi-
lieure ou au moins par heure. 

I l eft á propos qu'il fe meíte au lit 8c 
g'y tienne la plus grande panie du tenis, 
. p u r gvgk une chaieur douce ^ prevenir 
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k s friíTons , entretenir, rétablír ou aug-
meníer la tranfpiraíion fi importante pour 
Ja confervation de la faníé & la guérifon 
des maladies ; mais i l íaut avoir arlen-
tion que le malade ne íoit pas couché 
imraédiatement fur la plume ni méme fur 
un mátelas neuf ou nouveliement rebaí íu. 
La chakur feche qu'iis occafionnent eft 
ties-nuifible. Quand on a de la fievre ou 
leulerneni qu'on refíe long-tems au lir > 
ú Teroit tres - avantageux qu'il y eüt un 
fommier ou du moins un minee mátelas 
de crin (bus le clrap , íur-íout quand i l y 

. a une hevre forte & continué. O n ne 
doit pas charger le malade de couvertures 
comme on le fait tro'p louvent , mais le 
couvrir comme en faníé , cu un peu plus 
s'd fe plain.t cm froid : ü vaut encoré 
mieux lui mettre une camifolle ou ve fie t 
sfin qu'il ne fe refroidiffe pas quand i l fe 
met fur Ion leant pour boire-s pour chan-
ger de pofitlon , pour faí^faire fes. he-
ípins.. On doit évíler av.ee fein que i'air 
de^ la cjiambre ne íoit trop chaud , 
qui eft auffi commun que pré'mdiciable 

. au malade U á ceux q.ui le foignent , 
&r-ío,u,í quand on palle fa nuit aoprés de 
l u i , les gardes ayant foin de faire grpnd 
^eu pour ne pas fentir de froid. Les eens 

Jomt IU% | s 1 
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qui ont toutes kurs commodités dolvent 
avoir dans une chambre voiíine ie fea 
iiéceíííiire á chauffer les boiííbns ? les Un­
ges , &:c. Ceux qui íbnt prives de cet 
avantage , doivent empécher que i'air de 
la chambre du mala de ne s'échauffe trop , 
en tenant une porte ou fenétre entr'ou-
verte s avec la précautson que l'air en-
trant ne frappe pas fur le maíade ; ou da 
jnolns renouveller l'air par ce moyen 
deux ou, trois ibis en 14 heures. 11 ne 
doit reíler dans la chambre que les per-
ib nnes ahiolument néceffaires pour íb i -
gner le malade , fur- toút s'ii a mal á la 
té te ; & i i faiu en éioigner abíblumení 
les gens capables par leurs propos, leur 
figure aííriilee 5 de tourmenter ou inquíé-
ter le malade ; cependaní íi celui-ci eft 
natureliement inqulet , i l convient de laif-
fer approcher des períbnnes qui pulííént 
le di í í iper, le raííurer. 

O n fera prendre dans les vingt-quatre 
heures deux lavements d'eau puré ou de 
décocHon de miel , pour délayer , éva-
cuer, adoucir les humeurs du bas-ventre , 
qui peuvent faire naitre ou augmenter la 
fiévre , mais le malade doit les recevoir 
& les garder une heure environ é í a n | 
couché pour qu'ils ayení ees fff^ís» 
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I I ne faut laiffer prendre au malade , 

foit qu'il ait de la fievre , foit qu'il n'en ait 
pas , aucune boiffon échauffante par des 
fpiritueux , épicas & autres fudorifiques , 
que eoníeillent des gens qui ne iavent pas 
que les fneurs forcees font nuiíibles dans 
la plupart des cas & fouvent funeñes , en 
occaíionnant de rinfíammaíion ou l'aug-
mentant, ainíi que la puíridité ; íandis que 
les ma'.adies ne peuvent étre prévenues 
ou arréíées daos leurs progres ou guéries 
que par les moyens qui previennent, ar-
réfent ou gueriíTent rirritation , r in f lam-
mation , la putridité ; ce font auffi les fa-
lutaires effeís qu'on s'eíl propofé de pro-
curer par les traitemens indiques dans les 
articles des divetfes maladies , á ceux qui 
n'ont pornt de Méciecin ou n'en peuvent 
avoir aííez fot. 

i 29. Nous terminerons ees confeils par 
un dernier fur la conduite qu'on doit te­
ñir quand on a appelié les gens qui pra-
tiquent l'art de guér i r , & y font autorifes 
par leurs íalens 9 leurs venus foeiaies & 
Íes formes fagement établics pour l ' i n -
íerdire á quiconque a l'atrcce cupidité de 
pratiqtier aux dépens de la vie des hom-
mes un art qu'il ne fait pas. 

hes períbnn$$ qui ont i'avantage de 
I 2 
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recevoir Ies confeils des gens de fart ^ 
doivent favoir que ceux - ci ne peuvent 
pas dans tous les cas nommer ou caracr 
térifer les maladies des leurs premiers 
commencemens : on ne doíí pas les tour-
jiienter pour qu'ils les nomment , ce qui 
devient fon ven t prejudiciable & au ma? 
lade & au Médecin ? íi celui-ci cede trop 
tó t á ees demandes. Cette précipitation 
cí t nulfible au Médecin , parce qu'il peut 
fe íromper en prononqant trop tót avant 
-que la maladie foit affez caradér i íee , cu 
parce qu'elie peuí changer. Cette préci­
pitation devient nuífibie au malacie parce 
que tous ceux qui rapprochent ont l ' i m -
prudence ou d'adminlftrer des remedes 
íüivant leur préteodue expér ience , ou de 
ne pas exéeuter ce qui.eft preferít par le 
Médecin , ou mérne torcent le Médecin 
á employer les remedes qu'il ne voudroit 
pas , á les varier & multiplier trop fouvent 
§¿ á chaqué vifíte ; car on doit peníer 
que les gens de fart ont quelquefois la 
foibleffe des atures homrnes de ceder aux 
demandes & perfécutions , dans la crainte 
de perclre la confia nce des mal a des ou dg 
eeux qui les approchení , & avec cei^ 
leur réputation & leur foríung,. 
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l E G f M E D E S C O N V A LES C E N T S , 
ou dts Síijas qui fonmt ou uhvmt 

dz waladig. 

} 3o- H eíl tfés-commun que des Sujets 
qui relevem de maladies, fur tout de mala-
dies graves, fievreufes ou autres , com-
iDettfiK des faates, des imprudences dont 
les eííets íbnt une rechüte ou un renou-
vellemem de la me me malaclie , ou une 
maladie difrérente ? ou au moins i l s'en-
fuit une convalefcence pénibie & longue, 
I I ne faut pour occaííonner ees maux que 
des caufes trés-légeres , comme d'éprou-
ver un peu de froid ou de frakheur hu-

-mide , de man ger un peu plus qn'on ne 
doit ou quelque aliment difficüe á digé-
rer. Les convalefcens croient , ainfi que 
la plupart des gens qui les approchení , 
qu'ils doivent s'efforcer de manger & ex-
citer l 'appét i t , qu'ils doivent fe procurer 
du v in de haute qualité & vieux ; ils ne 
font pas attention que plus on a eté ma-
lade gravem-nt & long-tems, plus ia tranf-
piraíion íi effeníiélle a la bonne íanté el l 
foible , aiíee á fupprimer ou díminuer , 
plus auffi les orgaoes de la digeñion fon? 
aííbiblis i mo.ns le.s fluides qui concou* 

í 3 
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reñí á la digeftion ont de quaüíé 011 c^ac-
í m t é . En íentant íoi m é m e ou en voyant 
chez les malacies que les bras , les jam­
bes , la tete , les íens íbnt affoiblis au 
point qu'on ne peut beaucoup agir , mar-
eher , travailier de corps ou de tete fans 
laífitude ou incommodhé , on devioil pré-
fumev que tomes les parties du corps ont 
la ineme foibleffe , & qu'on rifque ou une 
rechúte dans la m é m e maladie , ou une 
Jiialadie nouveüe , ou une convalefcence 
plus longue , fi on éprouve du ír»id , fi 
e n fait de mauvaifes d igeñ ions ; & i l eft 
impoffible de ne pas fentir que la natura 
aura moins de forcé pour íupporfer la 
nouvelie maladie & les remedes. 

Lors done qu'un Su jet n'a plus de ífe-
vre , Se aprés qu'il a été purgé deux ou 
trols fois , i l peut commencer á prendre 
de la nourritute, mais elle doit éíre aifee 
a d igérer , 11 n'en doit prendre qu'une pe-
•íite quantlté á la fois , & que d u n feuí 
aliment ou mets á chaqué repas : i l ne 
doit íaire le repas íu ivanr , que quand i l 
«ft aíluré que le precédent eft bien d i -
géré , qu'il n'a ni mal á Pefiomac ou au 
ventre , ni douleur ou pefanteur á la tete. 
O n commencera á manger par la ib upe , 

-la panads , le r i z , du pain & des fruirs 
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íuiíS ou confifures ; enfuire i l paffera h 
Fufage d'un peu de vlancle ou de poiíTon 
bouillis , rotis 011 grilles & bien cuits 9 
mais non en ragoü ts , d'abord une fois le 
jour feu lemení , & ne prenant pour fou-
per que foupe , panade , riz , fruits cuits; 
mais i l doií avoir aítentlon de manger 
lentemení pour bien niaclier la viande &c 
le pain , ele n'avoir que du pain raffis , 
& de préférer le pain demi-mollet ou le 
pain de menage au pain mollet. La boif-
fon fera dsux ou trois verres au plus d'eau 
puré , ou avec un quarí de vin blanc de 
p.etite qualité ; i l y a d'excellenfes raiíbns 
de théorie ' & d'expérience qui m'aurori-
fent a ne point confeiller le pain mollet 9 
le vin rouge & le vin de premiere qua­
lité ou tres-vieux. 

Les Convaíefcenís s*habilkront plus 
cbaudement que ne font les gens fains 
en pareille faifon ; ils auront un peu de 
feu dans les temps oü les gens en fanté 
n'en ont pas befoin , fur-tout le matin & 
le foir ; ils feront un peu d'exercice matin 
6í foir 5 mais pas plutot que trois heures 
aprés le lever du íble i l , ni plus fard qu'una 
heure avant fon coucher; ils prefercront 
s'ils en ont la commodité de le faire , á 
cheval} d'une abure un peu moins douce 

I 4 
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que íe pas & le macla. lis fe coucherom 
vers neuf heures, & refterom huir á neirf 
iieures au h t , inéme aix en hiver. 

Quand le Convalefcent né va pas á h 
íeíle ÍOUS les deux jours , i i prendra le fe-
cond jour un demi lavernení d eau & 
íoujours A-Feu-pres á la méme heurj ou 
a celle ou ú avok I'habitude devaaier 
étant en fanté. 
í Les paffions violentes étant capabíes 

d akerer les íantés les plus fortes , ü taut 
eloigner oes convalefcents les occafions 
qui peuvent excker chez eux la colere , 
ie chagrín , la peur. 

Quand le convalefcent eft d'une pro-
ieffion penible , íoit pour le corps / f o k 
pour l e f p n t , i l atfendra 4 reprendre fes 
occupatmns un parfaií rétabliíTement da 
iante & de la plus grande partie de fes 
íorces , & i l ne s'y Hvrera que par dé-
gres ; ^1 ne doit pas étre moins clrconf-
p e d dans i uíage des plaiíks convulílFs 
ele 1 amour. 

D E S R E M E D E S , 0« W & ^ e „ ; 
ae Uur choix & adminijlratíon. 

13 i - Quoique íe régime convenabíe 
puiíle íeul guenr une multitude de mala-
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dies, tañí internes qu'externes chez les Su-
jets bien conftitués , neanmo'ms dans f i n -
certitude oü nous fommes le plus fouvent 
fur la natura des maladies qui commen-
cent , la pradence , appuyée de l'expe-
rience , doit nous faire employer les 
moyens généraux contre toutes les ma­
ladies , & des leur eomtnencement , les 
moyens d'en prevenir les progres, d'era 
diminuer la forcé , & a défaut de ees íuc-
ces les moyens de les guérir. L'ufage d'un 
traitement convenable á chaqué tems des 
maladies rendra leur guerifon plus faciley 
plus promp'te , & contribuera a garantir 
des fuites qui font a craindre quand el̂ les 
ont été abandonnées aux feules forces dst 
la nature ; par exemple ? la p leure í í e , 
fluxión de poitrine ? qui foní des. inflam.-
mations dans diverfes-parties de fa p o i ­
trine , peuvent étre guéries par les forces; 
de la nature aidées d'un régime convena­
ble , m ais o,n rifque qu i l n'y ait en fui te 
un abcés au poulmon ou fous les c6tes ?j 
la fievre putricle peut fe guérir par les for­
ces de la -nature aidées d'un; régime con­
denable , mais on rifque les depota pu-
fulents. au: cerve.au. ?, h la poitrine; r att 
foie , &e., 

Ea moiiírsnt ru t l l i t é , la néceffité m f * 

i » 
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sne des fecours qu'offre l'art de guérir ; 
je nc veux pas faire ero i re qu'on foit 
obligé d'employer un grand nombre de 
ees moyens pour parvenk á la guérifon , 
m des remedes.fort coúteux , je fais qu'on. 
trouve par-tout á peu de frais des moyens 
fuffifants contre les maux & maladies. Les 
bons Médecins & Chirurgiens du peu-
ple des viiles & fur-tout des campagnes , 
amfi que les perfonnes qui par humanité 
ou charité les íuppléent ou les aident dans 
le traitement des pauvres , le prouvenft 
par leurs fuccés. 

132. Ces moyens de guérifon communs 
prefque par-tout, peu coüteux & fuffifans 9 
£ont les diverfes parties du regime. N®..., 
la íaignée du bras , du pied , les véfíca-
caíoires , les caureres , les fcanfications. 

Pour faire vomir, l'eau chande, le doigt 
ou une barbe de píame portes dans le 
gofier, r é m é í i q u e , la racine de bryone , 
les feutlíes de chardon bénit , de l'azarum 
©u cabaret , le vi t r iol blanc. 

Pour relacher U ventre, Pean froide s 
i buile, le mie l , le petít-láií, íes pommes, 
prunes 6c autres fruits cuits,. la graine de 
mourarde .V favon , le fel marin , les. 
lavements avec ces fubflances. 

fourfurger, la racine de patience fau» 
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vage , l 'écorce de fureau , les íleurs de p é -
cher, le féné , la marine , les fels purgatifs, 

Pour délayer le fang , les maticres ou 
humeurs qui font dans Vcflornac , Us 
hoyaux , U fo'u , (S'c. l'eau tiede , Teau 
chaude , l'eau de vean , de poulet ou d'uii 
petit morceau de toute vían de de bouc he­
rí e , le petit lait. 

P&ur exciier , entretenir la tranfpira~ ' 
tion ? la moitmr ? la fueur, l'infufion de 
fleurs de í'ureau, la décoélion de bourache , 
de racine de bardane ou glouteron , de 
feuilles d'hyffope 5 de íauge , les habille-
mens chauds , les briques chaufFées dans 
l'eau bouillante , le kermes mineral. 

Pour fa in urin&r } le petit la i t , le miel j , 
l'eau acidulée avec le vinaigre , le fel des 
cendres de bois, le favon , le niíre,-

Pour faciuícr la fortie des cincháis dans, 
la teux , U catarte , l'eau chaude ,. Finfu» 
fions de fleurs de fureau , la décof t ioa de 
bourrache. 

Pour adouclr tant a Vitimhur qu'a te»~ 
téiieur, l'eau chaude , le l a i t , le petir-laity 
l'eau de vean , l'eau de poulet „. le riz ^ 
les ta riñes des grains ? la íémence du lin # 
les huiles, le beurre, les graiffes flouGes 
d'anirnaux. 

Pcm mlmzr fkrimt'wmx íes íubffances-
l 4 
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du précédent anide & l'eau íroide , í W 
acidules de vinaigre , la décoclion de pa> 
• v o t l e ba.in & demi bain , le k i t deman­
des ou des lemences de melón , concom­
eré potiron , les fruiís rouges > commg 
cerifes , groíeilles , framboiíes , frailes. 

Four ¿¿fobftrutr , i'eau en boiíTon , ja-
vements, bains, les íricTtons douces , \% 
íavon , Ies fels des cendres de bois les: 
iaxatifs, ." 

Pour purifur les hummrs putrides > fcor~ 
tunques , danreufes ^ la chicorée fauvage , 
Je piíTenlit, la fumeterre , l'ofeille , b 
crefíbn , le ra i for í , la bardane , la douce^ 
amere. 

Pourrafiakhlr, fair frais , reau-froidéV 
i eau, melee de vinaigre , Ies c e n í e s , g r o 
lei i ies, framboiíes ou leurs jus. 

Pour ¿chauffh, le. vin y Feau-de-vie , 
Jes epices. J" 

Pom referrer les pañíes charnues-fihreu-
J e s , 1 alun x le vin , le vinaigre , l'eau de 
ciiaux. 

v / ^ l u t n S r * w s , le vin , le vinaigre-9 
Ihude i eau-de^vie, le m i e l , la térében-
mine ? le lucre. 

Pour anúfiivrtux , la petite cen íaurée , 
fe gem.ane , Pecoree de chéne , l 'écorce 

íauie comniun ? da fréne > du 
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Outre ees moyens ou remedes corn-

muns qu'on a p-eíque par- tout fous la 
m a m , on peut en employer d ' au í r e s qu'il 
eíl faclle de fe-procurer á pea de frais, 
& que peuvent fournir le Médecin , le 
Chirurgien r les perfonnes chariíables ^ 
quand iis íes trouvent abiolument necef-
faires : tels íbnt t'aloés , le camphre , la 
caífe , le fourTre , la gomme ammoniac j , 
le jalap j le kermes mineral , la manne r 
le merctire douxs la fciile j la pondré 
contre les vers, le fafran , le íel de n i -
tre , le fe! ammoniac , le fel de glauber 
le fel á ' e p r o i r i . l e fel de feignetíe } le 
féné , le fyrop de chicorée compofé , le. 
fyrop de nerprun , le tartre éméiiqne la 
thériaque 5 

C O N S E l L S fur les folns necejjaires ou 
utdcs dans les, maladies graves. 

1533. Gardes-malades. Les perfonnes qu'il efl le* 
plus avantagenx d'avoir aupres d'un malade,foii?t 
celles qui prennent le plus d'intérét a fa conferí 

. vatien , foit par amitié , foit parce que leur fort 
en dépend , & celles qui par humar.ité ott piéíé 
s'ofi'rer.t á lui rendre ceí important fervice 
mais pour que leurs feins foient profitables o¡a 
bien entendus „ i l eft á dcñrer que par leur 
c a r a ñ e r e , leurs occupaíions ordinaires ou leur 
éducation i, dles ayent de l'-adrefle %, de i'attea*-
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tention de la fenfibilké , de la douceur, 5c 
añez de bon fens pour préferer les confdls des. 
g n / e ! a r t ' ™ a l'avantage d'en étre 

am s & connodTar.ces qui excitent a faite ce 
t]! aVeC Une airura^e proportionnée 
a leur .gncrance. Des parems , des amis , des 
domeftíqueS attachés au malade , font infin ! 
^ Pables aux gardes malades k gaees 
X J Cíue k w h^i tude de voir foulrfr . 
íufl0ir mOUnr rend dl'res , qui font fort ja-
leu . ^ 'attenílVeS & t rés^Íe t tes á préféíer 
lems prejuges aux coníeils des gens de l'art , 
des c U r P 3"!- aU ma1ade - - d antros 
mes nP ? •C!m 1V f0nt P ^ c i a b i e s ; ees fem-
Ta ide - l 0 1 ^ ^ <erV,r qU'aUX §ros & 

c u e l í ' n f f ' T ^ reS matadeS- 11 eíl avantageux 
que le malade ne íe trouve pas dans une chambre 
Í mide "í /rés-grande , parce qu'on y tient d i ¿ ! 
« ement i'a.r affez cahud , n i t l ^ p e ^ i t e ou t L 

qu e le ne fon trop chande quand on y L t du 
íeu la nuit comme le jour. 7 
i-.t^/211 d0kxy é;re Pf oPornonné a la t empé-
« t u r e ou au troid , de faSon que l'alr y foit 
¿ o a x ; plus le malade a de fievre & c f t v i o u -
reux, plus on doit éyiter que i'air de Í c W 
bre ne (on trop chauc Si^ on a la commodké 
de connoure la température par un thermome! 
t e on 1 entre tendrá a dix ou-douze d e S é s 

ce inílruments mettent i 5 degrés de chaleur 
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I I faut une ou deux fois le jour changer l 'air 

de la chambre en ouvrant une fenétre environ 
un quart d'heure , ou en tenant plus long-tems 
ouverte une porte qui ait le méme effet; on 
ie fera méme plus fouvent f i le malade a des 
évacuations de mauvaiíe odeur; ce foin eft fa« 
lutaire au malade , & préieivera la fanté de 
ceux qui les foignent. 

I I faut y avoir fous la main tout ce qui eíl 
néceffaire ou utile au malade pour le fervir avec 
facilité & promptitude fans un grand mouve-
ment ou brui t , un ballin garni , des pots de 
chambres , un urinal garni , une feringue en 
bon é t a t , des taffes grandes & petites , une-
bailinoire ou moine , un crachoir, un biberón ,. 
des caftetieres , des ferviettes ; on aura , íi l'on-
peut , dans la chambre voilme , du linge de 
corps & de lit fur un panier á chauffer pour 
changer le malade quand i l en eft befoín. O n 
fe pourvoira de poéletíes , comprelTes , ban-
des á faigner. 

13 5. L i t des malades. On fera tout ce qu'il fera* 
poííible pour que le malade fe trouve bien & 
foit proprement; i l ne doií jamáis étre conché 
fur la plume ; on mettra le lit de plume , íi 
en en a , fous le premier mátelas. I I feroit 
tres- avantageux qu'il y eüt un minee mátelas 
de crin entre le drap & le premier mátelas r 
pour que les reins ne fuffent pas ñ échauffés 
n i te ñus humides par la tranfpiratlon. U n grand 
inconvénient des lits írés-mollets pour le ma­
lade & ceux qui le foignent, c'eft que le ma-^ 
la de y eft trop enfoncé , coule au pied du l i t 3, 
& qu'on le foaleve 8¿. tourne difficilement. 
. , | ^ malade íie; doit avoir de couY-ertures que 
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comme en fanté , trop de couvertures animen-
tent fon mal-aife , íe font foer , í'afFoiWiffenfí 
cette habmide rfaifiHe eñ trés-commune parmi 
le peuple des campagnes. 

On aura foiií de garnír le Ftt', c'eíl-a-dire , 
qu on y éterrdra fur le drap de deffous & qu'ort 
y attachera avec des épingles un morceau de 
toile cirée d'environ une auíne dans la place 
que doit occuper íe corps- dü malade , depuis 
les genoux jufqu'au milien des relns, pour Pa-
rantir les mátelas de l'humidité des ur iñes; en-
iuite on metíra en travers da lit fur ía meme 

-place un des bouts d'un drap ployé en trois 
ou quaíre. Cette alaife recevra fes uriñes & 
excréments lorfq-je le malade fatisfait fes be-
fouis maladroitement, ou qu'il evacué malgré 
fui ou fans le feritir , a íors 'on tirera ce bout , 
& en le roula-nt fur Ini-raéme on deroulera 8¿ 
amenerasfous le malade la partie propre. 

Si le -malade eít foible ou í r é s - l o u r d , on 
mettra fous le bas des reins une ferviette en 
double qui fervira pour le foulever a deux per-
fonnes quand i i faudra lui paíTer le ballirí ou-
rouler l'alaife. 

11 doit y- avoir un des i'ideaux du l i t ouverí 
au moins á moitié pour renouveller i'air pour-
quon voye & entende aifément le malade , 
pour eviter fe bruit des rideaux qu on tire. 

1^6. HubilUrr.cnr des mdacks au tit. I I eft né* 
ceffaire que le malade ait une camifoíle ou vefte 
tres-largo , qui garantiffe le cerps du refroi-
diíTemení quand i l tire les bras du l i t , fatisfair 
queique befoin ou qu'il fe découvre en fe re-
smiant ; i] faut qu'elle foit tres - large pour fe 
de-Yétir aifément quand on le change de che.-
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Bife a caufe des fueurs ; par ce moycn míe 
feuie couverture fuffit pour le corps , & on en 
étend mz leconde des cuiffes aux pieds. 1' eíl 
a propos qu'il ait autour du coa une eravatte, 
le col1 de la chemiie ne pouvant teñir boutonné 
fans l'incommoder , & parce ^qo'il eft eilontiel 
que le cou oü la faeur eíl fréquente ne fe re-
froidlíTe pas : íl faut par la rnéme ral ion aíTa-
jettir le bonnet de nuit. Ceft une erreur de 
préférer des draps & chemifes qui ont f e rv i , au 
Unge blanc de leffive , cela n'eíi a propos qi>e 
quand on n'a que du Unge humide & qu'on n'a 
pas le tenis d'en fecher ou chauffer ; i l faut 
fnérne éviter cet expédíent , parce que les ma-
ladies de peau qui fe gagnent font t r é s -com-
munes , & que ceuxqui en ont ne le difent pas. 

137. Sommeil. Le fommeil annonce en général 
de la diminutlón dans le m a l ; i l amone ou aug­
mente le relachement des accidents , les fecré-
tlons le font mieux ; enfin 11 eft un premier pas 
vers la fanté , excepté dans un tres-petit nom­
bre de cas oü i l eí í maíadie : i l faut done n-e 
pas troubler le fommeil ou l'empccher , i l faut 
m é m e le favorifer par une pofiíion commede 
un demi jour , le filence ; on attendra pour faire 
boire le malade qu'il s eveille natúrellemerit , 
a moins eme ce ne foit un médicamení nécef-
faire , ou'qu'on n'ait vu qu'il fe rendort trés-
aiíement. On doit fe garder de Fempécher de 
dormir quand i l a pris un purgatlf. 

138. Lever des maiades. On permettra au ma­
lade de fe lever quand i l le defirera , & fouvent 
m é m e i l eft a propos de l 'y exciter pour k 
diffiper , délaffer de la méme poütion , & le 
rafrakhir, mais i l faut qu'il n'ait pas de fierre 
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forte ni de fueur , ni d'éruptlon ; on I'habll-
iera aHez pour qu'il n'éprouve pas de froid ; 
on laiílera e l i t ouvert jníqu'au mo-cn t ou i l 
íaudra coucher le malade , &. alors en le balu-
nera de maniere que la chaleur foit tres douce 
quand i] s y mettra. 

Malade mis ¿ fon feant. On n'a pas en e é -
ral a f l ^ d «tent ion pour habiller ou couvrir le 
corps du malade qui demande á étre mis a fon 
ieant íur ion l i t , fous pretexte qu'il n'y reftera 
que peu de tems ; mais i l ne faut que trés-peu 
de tems pour diminuer ou arréter la tranfpira-
tion au pomt de lui nuire ; la camifolle ou veílg 
qui elt coníeillée ci-defius prévient cet accident. 

A T T E N T I O N S dans tadminíf iradL 
desfoms , des boijjons & medicaments. 

139. Qunnd on n'a polnt í 'avantage des con-
íeils des gens de l'art pour adminiftrer les médi-
caments dans les diverfes maladies , on peut en 
general obferver ce qui fuit. 

Donner au malade fa boiffon tomes les de» 
mi-heures, a la dofe d'une taffe ou gobelet de 
írms onces ou íjx cuillerées , ou au moins 
aneure en heure k la dofe de quatre onces ou 
íU,t Jmlieref \ la fierre & la chaleur 
font fortes & e fu;et vlgoureux , i l fera bien 
den prendre davantage fi la boiíTon ne cauQí 
pas un fennment de pefanteur á l 'eílomac ou 
de la mfficulte de refpirer, & fi elle paffe par 
les urmes ou les fueurs. Loríqu'il y a pefanteur 
a l 'eílomac ou dificulté de refpirer ,P on do 
eloigner, dunmuer la bo i í íon , en eíTayer une 
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autre plus légere , plus apérive , qui plaife au 
goút du malade. 

L a boiííon ne fera pas préfentee au malade 
dans le gobelet ou elle aura cliauffé , parce 
qu'il feroit le plus íbuvent trop chaud pour le 
teñir a la main , & il faut prendre garde que 
la boiffon me me ne folt trop chande , parce 
que le malade eft obligó d'attendre dans une 
pofition fouvent fatiguante , & l'ordre des boif-
fons ou remedes fe trouve dérangé avec pré-
judice. 

Comme les boiíTons qui font long-tems au 
feu prennent un goiit défagréable & fe dété-
norent , il faut les faire chauffer au bain-ma-
rie , c'eft-á-dire , en mettant le gobelet dans un 
vafe rempli d'eau chaude fans bouillir & tenu 
toujours aupres du feu pour le moment du be-
foin. On aura un peu de la méme boiffon 
froide pour refroidir promptement cello qui fera 
trop chaude , fans perdre de tems. Pour con-
noitre le dégré de chaleur de la boiffon , le 
meilleur moyem eíl de toucher la furface de la 
liqueur avec le bout du petit doigt. 

11 faut faire chaqué pur la boiffon du ma­
lade , tifanne , petit-lait s bouillon ou autre, 
parce qu'elle eft gatee ou moins bonne au bout 
de 14 heures , méme en la tenant au frais, 

Quand le malade prend du bouillon , il fuffit 
de lui en donner toutes les trois heures , & il 
doit étre léger , c eft une pratique nuifible que 
d'en faite prendre plus fouvent & de plus íbrt , 
fur-tout á ceux qui ont la fievre ou en doivent 
craindre le rctour, parce qu'il amene ou aug­
mente l'ácreté & la putridlté ; il donne un mavi­
váis goüt dans la bouche, des rapports défa-
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gréables & une halcine forte. Les tifanries comí 
mimes, le petit-lait , Ies eaux d'orge ou de 
n s , I'ean fucrée ; les boiffons rendues acides 
avec le citrón , le yinaigre, les eaux de noiddt 
& ce vean légeres , n'ont pas ees inconvé-
ments & lont bien fuffifaníes pour un ñeweux. 

L a perfonne qui Ibigne le malade doit ¿tve 
oceupée de lui entiérement, & iVxre exécuíer 
par quelqu'autre tout fervice qui l'cn éloigre 
ou la d.ftrait. Elle s'occupera de répondre á 
les demandes, a fes fignes, de le couvrir . 
ci amer fes mouvements , de lui faire prendre' 
ia boiílon , Ies médicaments , les lavements 
áppliquer ou renouveller les cátaplafraes , dé 
le panfer , lever ou coucher aux heures conve-
nabes ; de voir s'il n'eft pas mouillé , fali ou 
en íueur dV remédier ; d'effuyer fon vifage 
si l íue ; de fe faire apporter cu préparer lis 
boiüon^ , médicaments , Unges avant le mo-
ment du befoin ; d'éloigner les perfonnes qui 
le font trop parler ou sagiter, doní les pro-
pos , la figure triíle , la gaieíé peuvent le cha-
gnner cu i'inquieíter ; d'empécher qu'il ne re-
90ive une trop grande lamiere , qu'on ne faffe 
du bruit & trop de leu - de renouveller l'air 
de la chambre , de faire emporter les un-
nes , es felles auíTi ~ tót qu'elles font ren­
dues , Ies linges mouillés de fueur , les Ilnpes 
de panfements dés qu'ils font déplacés ; de ne 
pcint lailTer faigner dans d'autre vafe que dos 
poelettes^de ne point faire jafer ou diítraire 
le Chnurgien dans la faignée du pied , aíín 
qud ne foir pas tire trop de fang , de vifiter 
les bandages des íaignées , des véficatoires 
cataplafmes & emplátres^ pour y remédier 
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font dérañgés ; de táter s'ii a les pieds chands , 
o£ de les rechauffer avec des lingos chands ou 
couvrir davantage quand ils fe reírokliíTent; de 
le garantir du. froid , quand on renouvelle l'alr 
de la chambre & lorfqu'jl fe met fur fon fcant 
ou qu'il eíl levé ; de lui táter le pouls de tenis 
en tems pour rondre compte de íes change-
mcnts ou exécuter ce qui eft préfcrit dans ees 
cas ; d'eippécher le bruit, les chuchotements , 
& qu'il fe troiwe plus de deux ou t'rois per-
fonnes á la fois dans la chambre , & qn'on ne 
-confeille au malade des traitements ou reme­
des de tome efpece. 

140. Purgatifs. On dolí préférer les purga-» 
tifs doux ou moderes a ceux qui purgent avec 
violence ; les purgatifs qui fe prennent liquides 
á ceux qui íont fous forme feche ; les purga-? 
tifs en un grand verre de huit a dix onces 
a ceux d'une moindre quantiíé; enfin les pur­
gatifs en deux ou trois verres a ceux en un 
feul j c'eíl: la conduite que la prudence confeille 
§c que l'expérience auto rile : en expofer tous 
les motifs , tous les avantages , palferoit les 
bornes de cet ouvrage. Je dirai feulement qu'ime 
purgation prife en boiflbn & en plufieurs coups 
agií fuflilaniment fans trop irriíer ni échaufter 
Q¿ fans rifque d'étre reietíée par le vomilTe-t 
ment. Le petit défagrément du mauvais goút 
d'une purgation en plufieurs verres, n'empéche 
pas les gens raifonnables de la prendre de cette 
maniere avantageufe. Les períonnes trop foi-
bles d'efprit ou de eorps , pour furmonter la 
repugnance de leur goüt ql odorat , ménagenf 
ceux-ci en fe lavant la bouche immédiatement 
gyarit chagüe prife ? avge une gorgée d'eau o | 
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on a mis quelques gouttes d'eau-de^vie GU de 
vinaigre , & en buvant elles fe pincent le nez 
úu mettent des lunettes qui le ferrent. 

Dans le nombre conílderable des purgatifs & 
des compofitions ou préparations de potions pur-
gatitives , on peut préférer la manne deux á trois 
onces , le íéné , feuilíes ou follicules un gres 
& demi a deux gros & demi , un fel purgatif 
quelconque deux á trois gros. On doit diñerer 
de taire prendre la purgation fi á ce moment 
il eíl furvenu de la fievre , de la fueur , du 
frlflbn 3 des foibleíles , des don leu rs fortes , 
une éruption , un écoulement des regles , ou 
des hémorrhokles. Si on la prend en deux 
ou trois yerres , on ixiet entre chaqué un in-
tervalie de demie heure ou trois quarts d'heu-
re. Aprés chaqué prife on fe lave la bouche 
avec une gorgée d'éau tiede. Quand la purga­
tion eíl prife on attend qu'elle ait produit une 
évacuation pour prendre queique boiííbn , alois 
01 donne chaqué demi-heure, ou méme un 
peu plus fouvent , fur-tout quand i! y a de la 
colique , un gobelet de tifanne commune , ou 
d'eau de veau, de poulet , de lin , de bonil­
lo n aux herbes , ou d'infufion de thé , ou 
d'eau fuere®, ou de petit-laií. 11 eíl mieux 
de fe teñir au lit & chaudement ; mais en 
peut fe lever & promener dans la chambre 
fi'on y eíl chaudement ; quelques fujets di-* 
fent avoir befoin de ce petit inouvement, 
S'ü fe paflbit deux heures aprés le feul ou der-
nier verre de purgation , fans qu'il y eút éva-
tion , on commenceroit á boire ; en outre on 

Be lit déterminer la premiere évacuation, fi elle 
¡ £ak trop atteudre , en prengnt un lavemenrf 
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Si meme y mettre une demie cuillerée de v i -
siaigre , ou de íel de cuiiitie , ce qu'il en tient 
dans un dé á coudre. 

Dans le cas de douieurs vives de colique 
on renouvellera des linges chauds fur l'eílomac 
& le bas-ventre ; si elles perfiftent on donnera 
un lavement d'eau puré. 

Si la purgation agiííbií promptement & beau-? 
coup par l'effet du premier ou du fecond ver re , 
& que le íujet füt tres-affoibli, ou eüt de con-
íinuelles coliques , on ne donncroit pas le troi-
fieme verre : voila encoré un avantage pour les 
fuiets tres - fenfibles da prendre leur purgation 
en deux ou trois yerres. 

Le premier repas aprfes la purgation doit 
$tre trés-léger, un peu de fon pe doit fuffire ; 
il faut lailTer a i'eftomae qui a été relaché par 
la boiffbn , le tems de fe remsttre , & aux llics 
digeftiís celui de le reproduire. Pour le fecond 
repas & les deux ou trois fulvants, fi l'état du 
jnalade lui permet de rnanger , on les fe ra plus 
forts , mais avec des alunents aifés á digérer , 
en fe contentant de la moltié de ce qu on aû s 
roit pris d'alimenís íi on n'eut pas été purgé. 

II n'y a point de putgatif moins coütoux , 
plus facile á avoir , a conferver m bon état s 
que le féni , foit les íeuilles , foit les follicules ; 
il peut teñir lien de tout autre en en employant 
une dofe plus ou moins forte ; ainíi on en fera 
un laxatif fi on en met un gros par chopine , 
ou livre d'eau • un purgatif doux íl on en met 
deux gros , & un purgatif fort fi on en met 
trois á quatre gros fur la me me quantité d'eau, 
pour en faite un laxatif on ne fera que le met? 
Ig§ inftifsr 4ans l'eau bouiUauce 3 qu'on jetter* 
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tkiTus; & pour en faire un purgatif on .laííTera 
bouiüir le mélange d'eau & de íéné fept a huit 
minutes. II faut prétérer i'eau de riviere ou 
i'-au de pluie á celle des puits. Dans íous les 
cas , on prendra ees boiffons en deux ou trois 
verres , á demi-heure de diftance l'un de l'au-
íre , & chaudes aprés Ies avoir paffés par un 
linge. 

141. Vomiúf Lorfqu'on doit prendre un vomi-
tíf, il y a de lavantage a préférér Fémetique a 
tout aiure , parce qu'on eft plus afí'uré de fon 
effeí ; á le prendre en grand Javage , comme de 
le mettre dans une chopine ou livíe d'eau de 
riviere ou de pluie ou de bonne eau de fon* 
taine , parce que Fémetique s'j fond mieux, 
parce qu'on eft plus maiíre de fon effet en la 
buvant par verrée de trois á quaíre enees , fix 
óü huit cuiilerées , á un quart d'heure d'inter-
valie. Si on vomit fuíBíainment par íes deux 
ou trois premiers verres , on laiffe le reñe & 
on reconnoit qu'on a fuffifamment vomi 3 quand 
on ne rend plus que l'eau qu'on boit pour fa-
cilker le vomiffeniení : ou bien ce qui eft plus 
avantageux au iieu de laiíler le relie de Feaij 
émetiíee ^ on y ajoute encoré autant d'eau, & 
on la boit par verrée pour píocurer des ¿va-
cuations par les lelles. Quand on prend un 
vomitif, il faut avoir de Feau tiede toute préte 
pour en boira quelques gorgées aprés chaqué 
vomiíTement, ou méme lorfqu'on éprouve des 
naufées , des convulllons deílomac ou efforts 
qui fuñí fans vomiffement. Quand le vomiíTe­
ment s'eft répeté deux cu trois ibis ahondani-
ment, on doit fe teñir pendant trois ou quatre 
Asures a la boifíbn du malade, tiíanne ordi-? 

pair j 
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«alre ou infufion de fleur de fureau, ou petlt-
iait ou autre ; enfuñe on fe conduira comme 
apres un purgadf. e 

Les perfonnes quí par humanité ou plété 
donnent des coníeüs au peuple en maladie 
doivent entrer dam les plus petits détails utC 
Ies , fans quoi il eít á craindre qu'ij y ait quel-
que malfacon au préjudice du lualad- • il fa"¡„ 
fur-tout infifler furJes lavements répités auxí 
quels ees maladcs fe refufent, parce qu'üs en 
ignorent la grande milité fur-tout ponr eux 3 

142. Diurénqaes, ou méJicaments oour ¿ c í -
liter ou augmentar les uriñes. 11 eft á pi-opos pour 
quds ayentplas d'effet-, que le makdefeíTe 1 
peu de mouvement, qa'il^arche ou mieux enco 
re fe promane a cheval, qu'ü ne foit pas vétu afft 
chaudemení pour tranlpirer fortóiíent 3 & 
tout pour fuer car alors il y auroit peu d'l 
coulement par Ies uriñes; il doit auffi moinS' 
manger qu a fon ordinaire , il doit fatisfaire i ! 
befom dunner des qu'ü en a la tnoindre'f^! 
íation ; il aura aítention que fa boiffon d i u í 

T w ^ 0* ^ Chaude ' ™ k f e ^ e n t t d ¡ 
en hiyer, & a la tempárature de Fair en Sí 
enan ú me paroit ene fon effet eíl moins ! / 
furé qnand on la prend en un petit loUt 
de coups , qu'en k -buvant en un plus ¿íf! 
nombre. 1 s '"and 

143- Budorifiaues ^ ou médicamens emrf^ ' 
poiu; excitar k fueur. II d ^ t i n - ^ f r / S 
dorifiques de k claíTe des foiriru?>íx0¿ ' 
des aroraatiques . d'av»c k- í l , - '^^- c,s^e 
M i o n eft ls douce ¿VS; ^tf ^ 
íes dangers des^premiers quí' peuvent clu?̂  
de krntation , de imfiamnjltioA On d0it o í 
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férer de faire fuer avec des infnílons, íífannss 
ou décoftions de fleurs de furéau , de bour-
rache , de racine de bardane prifes tres - chan­
des par verrées ; on favorifera leur a¿tion en 
les diviíant en piufieurs coups , pris á peu de 
diftance , au Heu de grands coups éloignés , en 
fe tenant au lit & un peu plus couvert qu'on 
a l'habirude, en tenant les cuiffes, les jambes 
rapprochées , les bras étendus le long da corps , 
le cou garni d'une cravalte , & le vifage m é -
me couvert d'une mouffeíine mife comme un 
•voilo , & reftant le plus qu'ii ell poffible dans 
la méme pofition fans remuer ; l'air de la cham­
bre dolí étre doux & méme chaud. Avec ees 
précautions ou fecours on fuera plutót & plus 
abondamment en buvant une pinte des boif» 
fons précédentes bien chandes en fix ou fept 
talles, qu'avec trols pintes fi on ne les emploie 
pas ; tant que la fueur coule i l ne faut pas re­
muer le malade, encoré moins le changer de 
linge , quelque moni lié qu i l f o i t ; on ne fera 
que lui foulever la tete pour le faire boire , & 
i l fe fervira d'un urinal ou d'un balTin s'il en 
a befoin , ce qui eft rare , parce que quand on 
fue beaucoup on uriñe peu ou rarement, Quand 
la fueur ce fie , que la peau fe feche , que le 
malade commence á fentir le linge frais , i l faut 
|e changer de l inge, lui en donner de chaud, 
fans qu'U foit brulant , & doubler les draps 
avec des lervlettes ou nappes chandes , d imi -
puer un peu fes couvf rtures ? enfin luí donnef 



SECONDE P A RTIE. 
VÉTÉIIINATRE OU CONSEILS SUR LES MOYENS 

^SERVER LA SANTE EX D E T R A I T E R 
" l ^ ^ EXT£RNES ' A1NSI QUE LES M A ­
QUES INTERISES DES ANIMAUX DOMESTI-

S E C T I O N P R E M I E R E , 

Moyens de conferver la fantc des anlmaux 
domejiiqucs, 

I 4 4 . T R A V A I L V O U L E Z - V G U S conferver I« 
chaval en l a n t é , en fcrce & long-tems ne e 
faites pas t raWller trop jeune : a c c o m ^ e l ' 
au travaü par degrés , traitez-le avec doü ^ r 
habuuez-le a ctre conduit á la voix. EíTayez 
avec fom f alies font fes forces , ce q a f p^ut 
faire tous les jours , les effom qu on peuf ^ 
exiger queiquefois , íans qu'il fo¡? troD f t ^ 

que vous pouvez en attendre habituellemen 
- par extraord.na.e ; & ne ^ z ja > 

Ne mettez point l un pas précipité ou au ga-
op . un ammal qm porta ou qui tire feFoñ 

d iemi" ' "e, me«e2 pas au grand trot 1 
gaop lm cheval lourd ou r é s -ras T i 

Z T f 1 ^ ^ a P - ^ S ;b cheva 1 ^ 
£Qlhk d0it y ^ par degrés fu r^ou t t 

K 3, • 
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íeuneíTe , & étre entretenu clans cet exercice» 
Ce luí qui n'eíl pas habitué cu cenduit par d é -
grés á une aiiure précipi tée , fatigue iníiuirnent 
par cette allure , & i l ne faut l'ouvent qti'un 
íeul excés pour le bleffer, Qtiand on le met 
en travail ou exercice , i l faut ie {aire par d é -
grés ou peu a peu : faites-le toujoürs partir aii 
petit pas , & ne le mettez au grand trot ou au 
grand galop qu'en le préparant par le petit 
trot & le petit galop ; ce qu'on obfervera éga-
lement en terminant le travail ; cette atíention 
au moment du départ eíl encoré plus nécefr 
faire quand i'animal vient de manger & d? 
Ijoire. 

14^. HARNOIS. On doit avoir la plus grande 
attention , quand on va mettre un cheval au 
t r ava i l , que fes harnois ne ie blefTent point , 
qu Sis ne génent pas fes mouvemens ordinaires > 
ni ceux qu'li doit faire quand on exigera des 
eíForís; que fa charge foit également repartie; 
que fon tirage foit égal des deux cótés ; qu'ii 
ne porte & ne tire que par les parties de fon 
corps qui y font propres , & córame deftinées 
par la nature; que les parties des harnois qui 
portent & frottent fur fa peau f®ient mous ou 
garnjs & doux , pour qu'ils n'entamcnt pas la 
peau ? ni mime n'enlevent pas le p o i l ; qu'ils 
lie génent pas les articulations & les mouves" 
jnens, ni toute l'épine du dos. Des qu'on s'ap. 
nercoit de la plus légere akération du p o i l , & 
fur - tout de la plus légere blefllire á la peau , 
i i faut, prevenir raugrnentation en accommo-
¡iant mieux la partie du harnois qui bleffe , o i | 
mems sn empéchant que la partie bleíTée 
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foít emíéremem guérie ; cet objet eft encote 
íiñ de ceux qui exigení chaqué jour Tceil áií 
inaitre. 

146. REPOS. La durée de fon repos doit étre 
proport ionnée á fa forcé & au travail quíl vient 
de faire . & a celul qu'on ya en exiger ; fa 
nuit doit étre de fept á huit heures , & i l lui 
faut au moins deux heures de repos a fon d i -
ñer ; i l foutiendra mieux fes trayaux f i les 
tems de fon repos & de fes repas font regu-
liers , & a peu-prés aux mémes heures. 

147. LOGÍMENT. Qu 'ü ne ibit pas habitudk 
íement dans des écuríes tres-chandes ni íort 
cbfcures , ni fur une litiere dcnt le defíbus eft 
pourr i , infeft , huniide de jus de fnmier ; qu'il 
n 'y foií pas chatgé d'une couverture de laine ; 
qu'il puiííe s'y coucher a l'aife fur uñe litiere 
feche & épaiffe ; que les rnangeoires portent 
fur un mur plein. Rien de plus con-mun que 
des chevaux ble líes en fe frappaní la tete mi 
les genous fous les rnangeoires ereufes , en fa 
heurtant centre les pieds ou le corps de ceux 
qui fe font couchés les premiers , ou en etar.É 
frappés par les pieds de ceux qui fe relevent. 
L'ufage des barres fufpendues ne prévient pas 
ees maux , ni que les chevaux fe mordent ou 
fe battent á coups de pieds ; i l n'y a que les 
féparations en bois & pleines' qui préviennent 
tous ees accidens. 

148. NOÜRRITURE. Plus un cheral t ravnil íe , 
plus i l faut avoir foin qu'il ait une noürriture 
íaine & fuffifante, de bon fourrage , de bonne 
Svoine , de bonne eau. I l eft eíTentiei que le 
fourrage ne foít pas trop gros , trop dur , qu'il 
n'ait pas de mauvais g o ü í , que l'avoine foit 

K 3 
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bien nette , que I'eau ne foa pas e á t é e , ni ce 
^ o n appdle dure parce que les'légumes 
onfent pas & que le favon s'y mel en pru-
^eauxs au lieu de fe bien fondre & de blan-
T f K T ' •qUand on n'a ^ de cette eau dure , 
i l faut la tirer au moins deux jours d'avance 
la mettre dans une auge , un^éfervoir Tne 

7 ^ f - 8;and ™ ' & Ja battre ou re-
muer deux fois le jour avec un bouchon ou 
po.gnee c e fom qu'on y JaiíTera, ou au moins 
y je t t e r deux ou trois jointées de recoimes ou 

combien i l eft rmportant pour la fanté des ani~ 
inaux qu ds ayent de bonne eau; ees Pratiques 
íe peuvent employer á la mailon : on vería á 
l á m e l e du cheval en voyage , Ies précauíions 
quon doit prendre pour i'eau. Quand en a le 
nialheur de n avotr que du mauvais fourrage , 
qin a ete gaté aux champs ou au gremer! i 
eít a propos Pour le faire manger aíx chevaux 
dafperger toute la botte déliée avec une pinte 
ou deux d eau dans laquelle on aura fait fondt-
ime denu-once de fel de cuif.ne, ce qui le ren^ 
dra plus a p p e t ^ n t 8l favorifefa' fa digeftion. 
La quantüa de la nourriture & de la boiffon 
dojt etre reglee fur la taille de ¡ 'animal, & ]a 
orce la longueur de fon travai] habitud s & 

la qualue plus ou moins nourrifíante d» T* 
quon Im donne. Si on n'a pas cette prudence^ 
•on ñique de rendre l'ammal malade , ou plus 
íi^ct aux maladies en lui donnant trop peu s'ii 
travad.e beaucoup , ou trop s'il travaille peu ou 
ponit. On aura fans doute beaucoup de peine k 
fnre obíerver cette regle importante aux gens 
a qm on confie le foin des chevaux - mais ie 
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pvix & rutilité des fervices des chevaux do i -
vent rendre le propriétaire exact á y avoir 
l'ceil journellement. Le cheval qüi travaille fort 
doit avoir , outre fon fourrage ordinaire , fui-
vant ie pays , une ceríaine quantité d'avolne 
ou autre gra in , cu de petiís légumes ; ees 
grains ou légumes peuvent étre diminués oií 
rnérne retranches , s'il ne travaille point du 
tout , & on y íubílituem une tnefure de fon. 

149. PANSEMENT. I I eft reconnü íl eíTentiel 
au cheval pour l'entretien de fa fanté , & pre­
venir plufieurs maladies graves ou qui le d é -
précient ., qu'il eft paíTé en proverbe que le 
panfement vaut moitié de non triture , & que 
le maitre doií voir panfer fon cheval pour étre 
aflliré qu'on le pa'nfe bien. Le panfement ne 
doit jamáis fe faire a l'écurie , mais en pleiii 
air ou íbus un hangard s'il pleut. On le fait 
d'ordinaire quand le cheval a mangé l'avoine 
& bu , i l fe íient plus tranquilla. 11 confiíle , 
I o . a étriiler á poil & á contre-poil toutes les 
parties du corps a veo fermeté & légéreté , en 
prenant garde de bleíTer les oreilles , les yeux , 
le nez , la bouche , le fourreau , l'épine , le 
moignon de la queue , parties que l'étrille ne 
doit pas frotter ; a ' , a paffer l'épouíTette íur 
tout le corps ; a broffer dans le fens du 
poil toutes les parties , excepté les yeux , la 
bouche ; 40. a paffer i'éponge pleine d'eau für 
toutes les parties du corps & dans le fens du 
poil ; en fin á déméler les crins de la tete , ds 
Fencolure & de la queue , en y portant alrer-
nativement 1 éponge mouillée & le peigne : en-
fuite aprés avoir levé la H ti ere, balayé l'écurie 

mis du fourage au ratelier ¿ on le rentret 

K 4 
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Le panfement du foír confifte a frotter & 

«eítoyer avec une brolle , ou un bouchon de 
foin ou de paille mouillés , la boue , la terre , 
Ja pouffiere des jambes , des pieds , du ven-
tre , de Ja queue ü elle n'étoit pas retrouff^e • 
©n nettoye l'intérieur des pieds , on examine 
s i l n y a pas de corps étranger , s'il ne man­
que nen aux fers ; puis on étend la Ihiere , on 
met le fourrage au ratelier 3 on rentre le che-
val ; ,1 íaut ajouter, comrne faifant partie da 
panfement 3 h íoin qt/on doit avolr quand h 
cheval ou rentre en fueur, ou raérne eíl ar­
iete durant fon t ravai l , de paffer auffi tót f u 
toute la peau dans le fens du p o i l , le couteau 
de chaleur qui exprime , ou fait eouler á terre 
ia^íueur dont i i el l couvert. Cetíe attenticn eft 
tres-utile pour prevenir la morfondure ou les 
rhumatifmes & pluíleurs maladies inflamma^oi-
res que caufe le refroidiffement : ce feroit r i f -
quer d'occaíionncr tous ees maux , que de íe 
iaire paffer alors dans l'eau aux erands abreu-
voirs comme c'eft Fufage de bien des gens , 
ou de le laiffer borre de l'eau trk-froide 

¡SO. ATTACHE A L'ÉCURIE. Les fréquents 
accidents qui réfultent des fautes dans la ma­
niere d attacher Ies chevanx a l'écurie , doivent 
remire les maitres tres - attentifs á cet obiet • 
Ja longe doit durant la nuit étre attachée i ía 
mangeos , de fa?on qué la tete de Tanimal 
puiíTe etre couchée fur la litiere , mais pas 
aüez longue pour qu elle tourne autour de fon 
cou , ou qu'il puiíTe paffer les pieds deffus • 
lu íage de la taire paffer dans un anneau ñ d 
a la mangeoire , & de mettre au bout de la 
]onge un boulojj ou use boule de bois , eft 
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150 * Quand on eíl en voyage , & qu'on va a 

Tauberge , i i faut aux foins préeédens en ajou-
ter quelques autres , tels que de voír fi le fou-
rage & l'avoine font bons & domiés en íufE-
fante quantité , íi le cheval man ge , boit bien 9 
de blanchir l'eau avec une íointée de fariña , 
& a la couchée s'ii y a abondance dé litiere 
fraíche , f i I'animdi n'a aucune bkíTure au corps 
par la falle ou le harnois , ou l'cperon , &Ci 
ni aux pieds , & 11 les fers font en bon étar. 
O n prendra garde qu'ils ne foient pas tro¡> 
preñes , qu'ils ne fe trouvtnt pas á cóté de che-
vaux hargneux fans féparation. La voyageur 
ne doit s'occuper de lui-méme , que quand i i 
eíl aííuré qu'il ne manque rien a un compa-
gnon fi néceíTaire dans Ion voyage. Quand 
on voyage l'été , íl faut taire ufage des eapa-
ra<jons qui garantiíTent les chevaux du tour-
ment des mouches , & que la parefle des dta* 
meñiques 3 ainíl que Finfonciance des maitres , 
ont fait abandof.nner 3 fous pretexte qu'ils 
échauftent ranimal. 

S E C T J O N S E C O N D E . 

Traiummt des maux & maladies des am~ 
maux domejliqueSy 

Obfervdtiüns genérales, 

I ^ L ÍJES fervices & les profits que ron tire 
¿es chevaux , boeufs , vaches , moutons , ren-» 
dent trés-intéreíTante & étonomique ía con-
jwifíaace des moyens de guérir les mala<" 
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dopt on n'a pu les préierver. Beaucois'p de gen* 
qui n'ont^pas a leur portee, ou au moment áw 
heío'm , des vétérinaires hábiles , n i me me de 
tons ouvrages d art véíérinaire qu'ils puiíTent 
coníül ter , ont reeours á ees remedes ou recet-
tes qu'on trouve dans une multitude de livres r 
dont les auteurs ti'étoiení pas en état de faire 
Kn bon chjix, Ainsi les propriétaires de ees 
miles animaux fe trompenf ¡ournellement daña 
Fiifage qu'iis font de ees traitements oír reme­
des indiques dans ees livres , parce nu'ils ne 
eonnoiffent pas la maladie , parce que íes noms 
efe plufieur^ maladies en donnent une fauííe 
idee , parce que le méme nom eft donné a 
ees ma!ad:es tres-di He rentes , parce que tel re-
jn^de qui pourroit étre utile á tel terns on h 
tel dégré de la mahdie , devient nuifiBie dans-
un autre tems o u d e g r é , dans íes complkaí ions 
de maux & les cas fréquents oü pluííeurs par-
ties différentes font affeélées , parce qi/en g é -
ueral ees recettes font mal compoíées & les= 
meqicaments mal dofés. Dans les cas oü Yon-
manque de vétérinaires , & ouand on n'en a 
pas qui par leur íi.ccés méritent la cbnfiance 
le moyen de fe préierver des pertes qu'ore 
éprouve par íes maux & maladies des anímame 
domeffiques , feroit d'avoir quelques-uns des 
bons livres d'art vétérinaire , .tels que eeux da 
Lafoffe , Bourgelat , Chabert , Rozier , Hi^ard , 
Fíaudiin f ToAier , Vitet , Daubenton . Car-
Irer ; mais i i y a peu de gens quLpuiffeñt ae-
quérir , lire , entendre teus ees ouvrages, qü'it 
fa> d. oít reunir , car aucun ne traite de toutes 
Ies maladies de tous les animaux domeftiques» 
i e eours dagrícuituxe de Rozier'eft ¥<a*r 
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frage oh on traite du plus grand nombre, mais 
.maiheureufement cet ouvrage eft ch ,r , i i a déja 
huit volames i n - ^ . & n'eít pas finí. Elpérons 
que i'école véténnaíre da París édigera un o u ­
vrage ciair & précis , tel qu'il le faudroit á ua 
graad nombre de prupríétaires de chevaux. & 

. b.ftiaux , pour traiter du moins les malacües les 
plus cominunes & les plus fáciles a guérir. Ea 
1 attendant je confeüle les deux petirs livrets 
fuivañts : Médeeine des chevaux á Fufage des 
laboureurs , 'm-i%. París 17Ó3. Manuel phar-
ífiaceutique' á rufa ge Jes maréchaux de régí-
msnts , nar LaíbíTe , i«-8"*. París 1784.' 11 y a,.-
une maniere ele 'fe concluiré qui peut étre utile 
dans beaucuup de ca> , c'eit de traiter , da 
combatiré les fy moto mes ou accidents les plus 
marqués , par exemple., fi l'animal a une fie-
vra verte marquee par la viteffe du pouls & 
une chaleur coníidérable , on la combatirá par 
la faignée , i'eau blanc 
pies Si l 'on préíum? q 
par 

F 
fon agit 

fes flanxs , 
chaleur , on [a con 

us , par l'eau 1 

es ¡avements íim— 
nimal a la colique 
i l reearde fouvent 

les U 
q--
mal n 
du dé 
on !u 
Pa. c 
dans 
mal 
tems 
fa i d 
lade 

b aucoup de 
ements fré-
ifs. Si' l'ani-
íievre ou a 
ü blanche , 
le purgera. 

ut e í b é r e r , 

on 
-des 

prepar 

a le 
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Excepdons que confellle Viconomie. 

e i ? 2. L'économie confeiiíe une conduite par-
tlcll.liere> P ^ r les ani-maux dont on man^e la 
chair , c eft de comparer des Le commencement 
cle.la ^aladie interne ou externe d'un de ees. 
immaux 3 le prix ou le profit de fa yente ac-
tueile ou de fa conlommation avec ce qu'il ea 
peut couter pour le gué r i r , ílippofé qu'on y 
r euü i i l e ; foit en nourriture , méd icament , foins 
du marechal ou vétérinaire , & avec ie dépé -
rilíement. de 1 animal ou la perte totale de ía 
valeur fi on ne le guérit pas. En faifant cette 
comparaifon on trouvera que dans Bien des cas 
i i eít plus avantageux de le vendré ou confom-
met. Cette économie eíl: toujours tres-certaírae 
pour les moutons , fouvent pour les bceufs , 
vaches, cochons. Elle n'eft pas douteufe dans* 
les: cas, dé maladies communes ou épizooties * 
longos ou coúteuíes a traiter , íur-tout quand" 
•elies íom contagieufes , quand en nra pas á fa, 
porree d'habiles vétcrlnaires , ou que les t rai-
íemens. ^onnus font fans fucces , quand les pro-
prietaires^ font Ibgés trop á l'étroit pour p o u -
Toisr elbigner íes animaux malades des fains 
"e Peuyení faire laguer Ies malades par' 
des- gens qm n'approchei.t pas des íains / ni. 
jrendre toutes Tes précautions néceffáires pour, 
«mpecRer la contagión de s'étendre. 

.. 153. O h nc dbit pas craindre en genérafi 
que la chair des animaux foit mal raine & ca-
pabie^de cauler des maladies,. qaand ils font 
tues- oes; le commencement ou les premiejss 
|«.iirs q i i % , ea mntaíta.^u45^, l'expérieiicí jour-
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iialiere prouve qu'on peut, fans aucun rlfque > 
manger leur chair; on voit journellement manger 
des volailles , du gibier, des lapins de clapier, 
des moutons, des bamis , des vaches morts 
de maiadie prompte , leur chair eft belle , bonne 
au gout & point mal-íaine ; 11 feroit plus permis 
de redouter l'ufage de la chair d'animaux morts 
de maiadies communes ou épizooties, fur-tout 

• de ceiles qui íont regardées comme contagieufes: 
cependant i l me femble que M . Dafau, M é -
decin, a démontré que cette crainte eíl maL-
fondée , en s'aíTurant que durant la derniere 
epizootie qui a fait périr tant de beftiaux dans 
fes Provinces meridionales de la France, beau-
coup de gens le font nourris de la chair des-
beítiaux que la Pólice des lk-ux faifoit enterren. 
Enfin quand on fait attention que les maiadies 
font caufées par les humeurs vitiées des i n -
teftins que l'on jette , eu du fang qui eñ égoüt'é ; 
quand on fait attention que la cuiíTon pu-
r i ñ e , change de natura ce qu'on y foumet, oa 
eit plemement raíTuré; nous voyons auffi les 
ehiens, les. loups, les chats , les corbeaux 
manger les cadavres des chevauxchiens & 
mitres^ animaux morts de maiadies , fans que 
k u r f a n t é en fouffre : enfin perfonne n'ignore 
le Pro verba, fon dé fur une, expérience auffi 
ancienne que les hommes :. Moru la hete 
mon le vemn. Ce qui a ¿té d i t , méme des 
ammaux e n r a g é s d o n t dYutres animaux ont 
mange les cadavres fans gagner la maiadie 
la plus, contag.eufe qu'on connoHTe. l l me femble 
done que fon peut, fans le moins de fcrupule 
de mure, vendré au Boucher, pour tuer ow 
eoaíomaicr, fot-mema les animaux dont, om 
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tnartge la chair, quand on n'eíl point aífuré 
ou qifon n'a pas la facilité ou le moyen de­
les uirc guérir ou de préíerver de la ' irieme 
maladie de pareils animaux fains, & qua l oit 
peut, fáns la móindie inquicuide , manger Íes 
animaux qui font tués des jes premiers jonfs 
de ieur máladie , leur chair n'ayam pu encoré 
etre a l té rée , gá tée ; plus on atíend , plm l 'am-
mal eft maigri , ía chair eil aiors molle & ' 
fans jus, graiíTe ni faveur; on ne trouve pas 
a le vendré avec prof i t , & i l ne vaut pas la 
cui i ion, mais je ne la crois pas malfailante. 

Régime des Animaux maladcs. 

i ^ - I>esv qu'un cheval a quelque maladíe 
.terne qui empéche fon fervice . i l íaur le 

teñir au fon & á Péau blanche miellée , & luí 
mettre celle-ci á fa portee s pour qu'il faris-
falle fa fojf quand i l a la fievre. I I faut luí 
dormer un lavement chaqué jour & méme deux 
s'si a de la fiévre Si c'eíl: un mal externe, 
on le r édd ra á une moirié de ia ration de 
fouT-age , & on íui donnera du fon au lieu d'á-
VOine.̂  Quand on ri'a point , pour le traher, 
un Véterinaire qui a't une réputation mé-vée 
d habileté , ü eí! prudent d ne 'laiíTer emoPov^t' 
des médicaments internes que quand la " a r ^ 
de la ma'adie eft bien reomnu'e pá ' píufíetíís 
av>s , & de ne pota laifler íaic er v á mr )$ 
qu'il n'v a't de ia ficvre On aurr l l t ; '„',.* 
attentions pour les boeufs , vaches , mouton^ 

S'.rtics de la fiévre. 

S5S.TOUÍ Prop.ivUire de cheval doít layoír 



M O D E R N Er 2^1 
feconnoltre quand un ehevaí a de la fievrea 
ce qui n'eíl pas difficile , en obíervant ce qui 
fuit í 

Appuyez légérement le plat des deux doigts 
aprés ie pouce fur Tartere temporale , fituée en-

• virón un pouce & de mi en arriere de l'angle 
fupérieuT de Toeil ; ou prés da coeur, fur les 
cotes , au défaut de l'épaule gauche da cheval ; 
mais i l ne faut pas táter le peuls du cheval auíli-tót 
aprés un violent exercice, ni quand i l vient 
d'étre maltraité ou effrayé par le brui t , la p r é -
fence de gens qu'il craint , & pour fe moins 
tromper on le tátera deux ibis , a un quart-
d'heüre d'intervalle. Aprés avoir táté le poulS' 
d'un cheval en bonne fanté on latera celiii 
d'un cheval qui eft malade, ou qu'on pré íume 
avoir la fiévfé; ti on fent que les battements 
font beaucoup plus fréquents , plus forts , i l j 
a de la fiévre. 

Si - on compte de quaíre-vingt a cent batte-
insená par minute , la íiévreeft tres-forte , & elle 
cíl d'autant plus forte que ees battements font 
plus nombreux,depiiis foixante par minute iufqu'ít 
cent. Plus la f évre eíl ior te , plus on vo t 
fes accidents íüivants coníídérables , la rougeur 
•des yeux, la féchereñe dé la iangue, le battement 
•des flanes , la refpiration v ive , ou pénible , cu 
b-uyante , le foüfle fort ^ b^ülant , la pean 
.chande , le ílentement rare , difficile ? le erotira 
fec. Plus ees accidents font forts , plus i l faut 
fe hatef de íaigner , donner des lavemens & 
faire faoíre d'eau blanehe miellée 5¿ nitrée. 

Les Perforene qui ont quelque conooiffance ^ 
quelque ufage du traitement des malad es de» 
koaimes , auroht y pour tiaiter les animaux.. 
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une facilité & des avantages proporilonnés- a 
leurs connoiüances ; le corps des animaux, 
femblable au nótre pour l'organííation , étant 
fujet aux mémes maux par les niémes caufes , ees 
maladies peuvent ctre prévenues, diminuées & 
guéries par les mémes moyens du r é g i m e , des 
ppérations & des médicaments. 

C H A R B O N . 

156. On appelle charbon, fievre char-
ííonneufe plufieurs maladies , dans lef-
quelies i l y a une ou plufieurs tnmeurs 
á la pean , plus ou moins groíTes &c 
dures, qui , en pea de temps, vlennent 
á íuppuration ou en gangrenne & cauíent 
une morí prompte a l'animal. Les gens 
auxquels efi: confié ie foin des chevaux 
& beñiaux s'apper^oivent ra remen t da 
mal des fon commtncemem, I I faut, a 
Tinílant qu'on en <¿ñ aver t i , faire venir 
le Vetérinaire , pour enlever le charbon 
avec un b i í kmr i , s'il eft encoré dur, ni ais 
s'il y a <lé}a ulcere , on fera des ícari-
fications, on cautérifefa les parties v o i -
fines, en evnant les gros vaiíTeaux, & 
Fon panfera avee reffence de térébenthin©* 

Lorfqu'll regne parmi les animaux do» 
meftiques une inaladie qui fe termine par 
le charbom, c*e£l un^ e%ége de fiévc^ 
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putriele qu'ii faut traiíer des fon com-
mencemenr avec acl ivi té , pour prevenir 
une terminaifon tres - fouvent funefte , 
quand le charbon paroií . Foyc^ FikvR-E 
PÜTRIDE , MALIGNE, 

C L A V E A U , CÍavdL 

157. Cette malulie í e s moutons, que. 
Fon regare!e cotnme leur perite vérole , eft 
égalemení contagie ufe. Le claveau con-
fluení , c'eft-á-dire , dont les boutons 
font trés-nombreux & fe touchent, eft 
aufli funefte que la pe ti te vérole con­
fluente, qui fair pir ir tant d'enfans & de 
gens de tout age. • 

íl eft íur-tout important de préferver 
les moutons du claveau , en Ies eloí-
gnant de la contagión cu des moutons 
qui en font attaqués. On annonce comme 
un moyen d'empecher la contagión , de 
mettre dans la bergerie un bloc de fel 
qu'ils puiíTent lécher ; mais c'eft une 
erreur groffiere, pulique les hommes qui 
font le plus grand ufa ge du fel & des 
viandes ou poiííons falés , ne font pas 
á l'abri de la petite vérole . Ce que nous 
pouvons faire de mieux contre le claveau 
eft de lenir les moutons par la nounituie 
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íaine , le bon a i r , l'exercice convenabls 
en aííez bonne lan té , pour que le claveau 
ne foit pas confluent ou de toute autre 
mauvaife efpece. Oa recomiTiantle d i -
vers remedes durant le cours des dlffe-
renres efpéces de claveau ; mais i l eíl 
aífé de fentir qu'il efí tres • difficile que 
des Bergers obfervent ees traitemens , 
compofés de pluíieürs moyens & remédes , 
fur des centaines d'animaux, cornme de 
leur donner des laveraénts , de leur faire 
avaler de forcé des breuvages, trois ou 
quatre fois par jour. 

11 me temblé que les moyens praticables 
en general íont d'obferver avec foin les 
animaux, pour les féparer , des qu'üs com-
m en cent á étre malades, de leur donner, 
pour breuvage , de l'eau blanche nitrée 
& miellée , avec une de mi-once de n í r r e , 
deux onces de miel & autant de farine 
par íceau d'eau , de huií a neuf pintes, 
& pour nourrirure une de mié raíinn de 
bon fourage fec. Les endroits oü des 
boutons ralTembiés feront ulcere fe ron t 
laves, une ou deux fois le í o u r , avec 
de l'eau vulnéraire ou de Feau-de-vie 
camphrée , qu'on adoucira par un tiers 
d'eau commune. Oa mettra les moutons 
claveles á l a i r } deux ou trois heures, 
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jnatín & í b i r , quand íl fera doux &C fec. 
I I faudroit que la bergerie , le hangard 
oíi o a les tient fot éioigné des endroits 
que Ies moutons fains habiíent 9 qu'ils 
frequentent & oü ils pa í í en t , lur-tout 
quand le claveau eft d'une mauvaiíe qua-
lité ou malin , pulique cetíe maladie s'i-
nocule , comme la petite vérole , par ie 
pus ou les galles seches. 

C O L I Q U E. 

158. Ces douleurs accompagnent cilf-
férentes maladies, telles que les indigef-. 
t ions , la dyíTenterie , les aífedions b i ­
lí euí es , Famas des excrémens dans les 
boyaux, & c . Foye^ le mot TRÁÍSCHÉES* 

C R A P Á U D S des Moutons. 

1^9. Une mafiere purulente ou i cho­
ren fe gonflc, amoüit Secarle fes ongles, 
les os du pied , enílamme & ronge les 
parties voifines : le traitement feroit l o n g , 
difficile, la guériíbn incertaine , l 'éco-
110míe ne conieiile pas de i'entreprendreo 

D É G O U T . Chcvaux dégoiués. 

160. Lorfqu un animal eft malade, 11 
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a communément peu ou point d'appéti^-
on con fu! te un Veterinaire ; celui-cr , 
s i l eft peu inííruit , dit que ce cheval eíí 
d e g o u t é , i l luí clonne bol ou breuvage, 
cjui felón iui , doit le guérir- , en lui 
rendant i 'appét i t , ou i l lui met un n v -
chicatoire qui doit , felón lui avoir le 
Jneme effet. Certe prarique efl t res-prá-
judiciable. Quand un animal manque 
oappet i t , i l faut decouvrir quelle eíl la 
maladie qui en eíl la c W e , & la traiter, 
& non pas Un donner des échaufíants , 
des irntants, qui ne peuvent qu'augmenter 
ía maladie , comme on augmenteroit celle 
GU.T homme auquel une maladie que!-
co:ique Óteroit i 'appét i t , ü on lui faifoit 
pr^ndre des échauffants ? des irritants , 
po j r l exciter á manger, au lien de guérir 
ía ma!3(l!e- A la vérité c'eft une faute 
commune panul le Peuple, de faire prendre 
du vin , des ehxlr.s ou ratafiats, des boiül-
lons de viandestrésnourr l í fants , au com-
niencement des maladies qui s'annoncent 
d oromaire par le dégoút oü le mancme 
d appent, ce qui rénd trés-fouvent t rés-
gran-es Ou mortelles des maladies qni 
euíTent ete guéries par la d lé te , latifann^ 
©£ des iavements. 
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D É V O I E M E N T . Foire. % 

%6i, Cette évacuation étant le plus 
/ouven í un bienfait de la Na ture & un 
moyen de rejetter du corps ce qui luí 
nuir, i l ne faut y porter remede que quand 
elle eft accompagnée de colique ou tran-
c h é e s . F o j e i l e mot TRANCHÉES. OU bien 
loríque le dévoiement dure au - delá de 
quatre ou fix jours, pour prevenir fon aug-
mentation, fa durée trop longue, & contri-
buer á íes bons effets , on ne fera pas tra-
vailler Tanimal, on le mettra a i'eau blan-
che , au fon mouiüe au lien d'avoine, 
i ía paiíle au lieu de foin. Si le dévoie* 
iiient dure plus de fix jours, i l eft á-propos 
de purger ranimal. 

PYSSENTEPdE. Voyez Tranchfa, 

F I É V R E S. 

161. Les fignes de la fiévre font les bat-
íements cíes arreres plus fréqinnts & ibu-
vení beaucoup plus forts que dans 1 erat 
de fante, en obfervant qu'on ne doií pas 
en juger, quand l'animal vient de fair-
un exercice violent ou d i e f r i y é , intC 
^ide p r des cris , des m m ^ s ? 011 I4 
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prélence de gens qu'il craint. La fievré 
forte , c'eft-á-dire , dans laquelle i l y a 
plus de íbixante batíements par minute , 
eft accompagnée ordinairement des autres 
íignes íu ivan ts , plus marqués que dans 
l'étaí de fanté, les flanes ba í t en í , les yeux 
font rouges, en t l ammés , la langue eft 
s é c h e , la refpiration ou l'haleine des na-
feaux eft chaude, fe faitavec bruit, le corps, 
par-tout oü on le touche, a plus de cha-
leu r que n'en a d'ordinaire l'ainmal en re-
pos. Si elle dure depuis plus de vingt-quatre 
heures, l'animal a moins d 'appédc, i l fíente 
peu , fes excrements font durs , par pe- ' 
lotons ou marons fecs, i i uriñe peu, fes 
uriñes font plus foncées, rougeátres , moins 
abondantes. 

Ftevre Jimpie. 

163. Si un Vérérinaire expérimenfe , 
atíentif & point hableur , ne découvre 
par le toucher & un examen attentif 
aucune partie attaquée d'inílammation , 
& qu'il n'y ait pas lien de croire , par ce 
qu'a éprouvé précédemment l'animal , 
qu'il ait íbuffert un réfroidiffentent fu b i t , 
ií y a lieu de croire que c e í l une fiévre 
fimple ou d'irritation. Quoi qu'il en fo i r , 
i l faui mgítre le Maiade au régirae | 
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N 0 . 154, Dicte , E a u blanche. Lave-
mmt , & aprés quelques heures on luí 
fera une faignée d'environ cleux pintes; 
ou au plus trois pintes , íi c'eft un an i ' 
mal vigoureux, de forte taüle & jeune. 
O n ajoutera á l'eau blanche míelíée une 
once de íei de nítre ou de falpérre par 
fceau d'environ huit pintes; on ajoutera 

chaqué lavement une once de íe! de 
mtre ^ quatre cuillerées de vinaigre. Ora 
fera l'eau blanche par i n fu lio n , en jeífant 
i'eau bouiüante íur la farine ou les recoupes 

^ & le m i e l , ou par d é c o d i o n , en tenant 
la farme ou Ies recoupes & le miel avec 
l'eau blanche durant un demi-quart-d'heure. 
U n quatt de boifíeau de fon & un quart 
de bqtte de bonne paille feront fa nour-
n ture , matin & fo i r , s'ií a appé t i t , OLÍ 
dii ion íeul & bouilii s'il en a nes-peu. 
Quand la ílevre dhninue , on sen tiení 
au méme régime & aux lavemenís . 
Loríque le lendemain la fiévre continué 
egalement forte ou plus forte , on fait 
iine feconde faignée, en continuant Ies 
boiíions & lavemenís. 

.S'!l y a i ie" de croire que ceíte fiévre 
íoit un eíFet du réfroidiííement fublt de 
.animal. Voye^ RÉFRCíDISSEMENT. Si 
l CEU ou le toucher font découvrir un© 
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inflammation dans quelque parí íe , comitie 
au poulmon , anx cotes , au foye , á 
1'eAomac , aux boyaux , aux reins, 
F o j e i INFLAMMATION. 

Ficvn humoral?. 

164. Les animaux clomeftlques fdrit 
infinimení moins fujets que l'homme aux 
fiévres humorales ou caufées par les a l i -
mens ou leur refidu alteré dans l'eílo-
mac & les entradles , parce qu'ils^ne 
vivent pas d'alimens auííi alies, fáciles á fe 
corrompre U á fe putréfier que le font les 
alimens & les aíTaiíonnements qu'emploie 
l'homme. Gependant ils font fujets á des 
fiévres humorales ou putrides , quand ils 
qnt durant long-temps du fourage g á t e , 
de l'eau corrompue, que ees mauvais 
alimens mal digérés féjournent dans l'ef-
toir.ac U les boyaux plus qu'ils ne do i -
vent. Ces fiévres humorales ne font pas 
d'ordinaire tres-fortes ni avec beaucoup 
de chaleur ; mais elles font accompa-
gnées d 'excrémens biüeux, fereux, mous 
comme les bouzes de vacbes, les uriñes 
font plus epaiííes ? plus puantes, quelque-
fois i aun atres , d'autres fois bruñes ou 
«oirátres. I I n'eft pas néceíTaire, i l feroit 
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méme fouvent préjudiclable de faigaer 
dans^ ees fievres. On mettra le malade 

. au rég ime , N 0 . ; on donnera deux 011 
írcis íavemenís par j ou r , on y ajoutera 
quatre á íix culllerées xle vlnaigre ;. on 
Je purgera deux ou trois fois, en laiffant 
deux ou trois jours d'intervalle. 

Fihyre tinte. 

^165. Lorfque l'animal a une peti'e 
iievre continúe? a^ec des rédoublemens 
íur-tout le ío i r , que fes yeux font é r e i n t s ' 
languiffants , humides, que fa bouche 
eft taplííée , lx)rdée de íalive v i rqueu íe , 
gbireufe, qu'il ne montre ni foif ni ap-
p é t i t , méme pour i 'avoine, Ies recoupes., 
que fes exciéments foat liquides íes 
«rictes p ü e s , í ron bles, ií y a lieu de 
.cramdre de la iuppuration dans quelque 
parrie intcrieu'e & de ne pouvoir pas 
guérir ce malade. On doit cependant 
r e í í a y e r , en lui donnant de l'eau hlancha 
irsiellée, á laquelle on ajoute une once 
de nitre, On lui donnera un lavement par 
j o u r , oü ron mctira un gros de camphre. 
S'il a du dévo iemen t , on mettra dans 
le fceau de la boiffon, deux pintes d'eau 
de chaux; & daos le lavement une cho-

Tome U L ^ 
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pine d'eau de chaux ou de bon vinaígre , 
non pas enfemble, mais huit jours de i ' un , 
buit jours de l'aiitre. O n le nourrira 
d'une de mi ration d'herbe verte , de ra-
ci«es de carottes , navets , pomines de 
Cerré. On lui fe ra un fe ton pour y attlrer 
i'humeur par une abondante íuppuration 
externe. 

F O R T R A I T U R E . Cheval fonrait, 
funnené, harajfé, 

166. U n habi'e Vérérl naire moderna 
a ecrit íur les cauíes, les íignes & le írai-
tement de cette maiadie huit pages //z-80, 
& trois pages de Rece í t e s , qui contiennent 
vlngt-deux Compofitions ou Recettes de 
remedes. U n pareil íraiíement n'eíl pra-
íicable que pour des gens riches & pour 
des chevaux de grand prix, encoré faut-ü 
un favant Vétérinaire pour le diriger. Selon 
cet Auteur la fortraiture eft une maiadie 
inflammatoire de toutes Ies parties du 
corps & ípaímodique des mufcles du bas-
ventre, avec plus ou molns de fiévre, Se 
íuivie d'un prompt amaigrlííement. I I dií-
í ingue plufíeurs efpéces de fortraiture, 
auxquelles il a adapté divers traitemens. 
ieur fxtrait feul paíTeroit les bornes & 
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ne rempliroit pas lobjet d'utilité de nos 
Ar í i cks . 11 me fembie au refte qu'on peut 
traiter avec íuccé's ele la maniere fuivante 
les cas de íortraiture récente & non com-
pliquée cFautres maladies graves 9 & qui 
ne font ni le réfroidiílemení 011 mor-
fondure , ni la fourbure , ni la áév re in-
flammatoire limpie , genérale 011 lócale. 
Le cheval fortrait par un excés de íravail , 
auquel on remarque de la fiévre, la pean , 
les muleles de la piupart des parties de 
devant tendues, roldes, les flanes r en t r é s , 
tendus, qui ne fe tient pas ferme fur les 
jambes de devant, qui prefere de refter 
couché , qui eft t r i f ie , fans appé t i t , avec 
la refpiraiion bruyante, ce cheval, dis-je , 
doit étre auffi-íót tena en repos, mis á 
l'eau blanche mie l l ée , aux recoupes au 
lien d'avoine. au quart de radon de fourage; 
on lui donnera chaqué jour un lavemenr. 
Si les íymptomes ne paroiffent pas diminués 
le fecond j o u r , on le faignera , qe qu'il 
eft me me á propos ele faire des le pre­
mier jour ? íi la fiévre eft forte, & m é m e 
de réitérer. I I ne fera purgé qu'au bout 
de fix ou huií jours, quand la fiévre fera 
ceííee ou coníidérablement diir.inuée. O n 
peut háter le reláchement des flanes en 
les huilant, 

Z L x 
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F O U R B U R E des chcvaux. 

167. Maladie clu fabot avec engoree-
ír tent , intlammarion de íes parties moUes 
& des vüifines , ce qm eft accompagné 

clouleurs vives & de fiévre. Si on 
réuffit pas á faire ceííer 1'inflamma-

tion par la íaigaée , les boifíons nirreufes, 
i i furvient fuppuration , ou gangrénne , 
ou endurciiTement. Si la fourbure n'at-
íaque qu'un íeul pied , o a peuf guérir 
ee m a l ; mais s'i! en a atraqué plufieurs, 
l aguér i íon eft difficile & ra re , elle exige 
des operatibns par d'habiles Vétérinaires, 
La guérifon eft encoré plus difficile & 
plus rare, fi le mal eft un dépot á la 
íuite d'une fiévre traitée íans íuccés. 

Si lanimal fourbu eft un bceuf ou une 
vache , á raoins que le mal ne íoit léger 
U ne cede en peu de jours á l'ufage des 
remedes 3 ii faiu le tuer avant qu'íl íbit 
dépér i . 1 ' 

G A L L E . 

168. Mettez l'a ni ra al á l'eau bíanche ? 
faites-luí une faignée , donnez un lave-
snent chaqué jour : donnez chaqué jour 
¿u foufre e ) poiK . . . DHÍ VOUS f g r ^ 
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bol avec de la farine. mouillee ; vous en 
íiieítrez une clemi-once pour les chevaux 
forts , les bcsufs ; trois gres pour un 
chevai de pe ti te taille ou une vache; delix 
gros pour un cochon , un mouton , un 
chien. Vous purgerez i'animal íous ¡es 
ííx ou huit jOurs, & i l ne prenclra pas de 
foufre ce jour-lá. Sa nourriíure íera une 
moltie de fa ratlon o r din ai re , ce qui fe 
cófttinue jufqu'á guérifon. Nous ne recorn-
fñandons pas les frictlons avec l 'onguení 
ou pornmade foufrée , parce qu'on peuÉ 
guérir i'animai fans ce moyen , qui ex-
poíe celui qui l'applique á gagner la galle» 

G R A S - F O N D Ü R E . 

_ 169. On donne ce nom a deux maladies 
diferentes , á une des efpéces de for-
traiture, dans laqueüe les exciémens des 
aniaiaux írés-gras font ou paroiffení hui-
leux ou gras, & á une des efpéces de 
d y fíente ríe , dans la que lie les animaux 
rendent des excréments couverts & mélés 
de matieres vifqueuies , glaireuies. 

I N D I G E S T I O N . 

170. Celle-cl eí! accomoagnée d'enílure 
L 3 
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du ventre ; elle atraque les botes á comes 
& á laine, quí ont trop mangé d'herbe 
f'ucculente , fraiche, ou mouiUee. 

Le gonflemenr ou enflure de la pan fe 
éfi íoujours plus forí du cote gauche du 
ventre , i l y a difficulté de reí'pirer ; les 
yeux paroiíTent plus í b r t a m s , plus étin-
celanís , les nafeaux plus ouverts, enflam-
itiés en dedans, la langue eft épaiíTe , la 
bou che fort chaude, avec bave épaiííe , 
gluante, íbuvent verdátre , d'une odeur 
aigreou acide; i ! fort des rots avec bruit 
& dont fodeur eft forte ; 1 epine du dos 
eñ élevée en centre-haut, la faillie de la 
panfe dépaííe l 'épine de beaucoup ; les 
pieds femblent fe rapprocher fous le mi -
Jieu du ventre; Tanimal eft rolde, ii ne 
peut changer de place, i l eft comme in-
ienfible & immobile. Si ceí état conti-
nue , bientot i l fe piaint , i l mugit , i l 
s'agite , les convulfions furviennent, i l fe 
c o n c h é , fe d é b a t , & meurt en rendant 
par les nafeaux des matieres vertes. Les 
bétes á laine rendent alors par la bouche 
un fang noir & qui ne forme pas de caülots . 
Lorfqu'on s'apperqoit de cet accident, 
bientot aprés que l'animal en eí! attaqué , 
Se qu'il n'y a encoré qu'une mediocre 
enflure Sí dureté?on confeilledeluidonner 
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le breuvage fuivant: Preñez qnaíre onces 
ou huit cuillerées d'huile á manger , trois 
onces ou fix- cuillerées crean-de v ie , une 
once de leí de mire &c une chopine ou 
iivre d'eau chaude , dans laquelle on aura 
mis intufer une poignée de íauge. Si au 
bouí d'une heure ou deux au plus le gon-
flemení n'eft pas diffipé5donnez une íeconde 
ibis le méme breuvage & jufqu'á trois 
iois- On donnera dans les intervalles un 
lavemení d'eau de favon , fait avec una 
once de favon ou qnatre cuiiierées- á s 
vjnaigre. Quand on n'a pas ce qui efl 
prefcrit pour le m clan ge p r éceden t , on 
peuí faire avaier ou une leffive faite 
avec trois ou quatre jointées de cendre 
de b o í s , fur lefquelles on ver fe une pinte 
d'eau bouillante , & on paffe le mélange 
par un ünge ferré ou un morceau d'étoffe 
de laine , ou bien une eau de favon 
faite avec une once de favon diffous dans 
une pinte d'eau chaude. La bolííbn fe 
reitere de méme deux á trois fois , á 
deux heures d'intervalies , ainfi que les 
lavements. 

Si on a volt de IVikall - volátil-flúor 
on le préféreroit en en melant un gros 
par chopine d'eau pour chaqué breuvage , 
mais en donnant également les lavemens, 

L 4 
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Quand renflufe ne diminue pas par I'eíFet 
d'un de ees remedes, répétés deux á ífois 
íols , ou que l 'enñure augmente, i l faut 
percer le ventre perpendiculairement a a 
fl'anc gauche, au mi lien de l'efpace qui 
eft entre la derniere cote & ios de la 
lian che. 

I I íeroit a propos de faire ceífe ou-
verture avec un trois-quarts, donton laif-
feroit la canule dans la plaie; mais íí on 
n'a pas cet i n ñ r u m e n t , on fe ferí d'un 
couteau, faiíant l'ouverture profonde de 
Cínq á fix pouces , & Télargifíant en 
contre bas de trois á quatre pouces pour 
Ies gros antmaux. Aprés que Therbe ou 
Van font fortls par la piale , on verfe o ti 
íerlngue dans la pan fe une ou deux pintes 
dn brenvage deja employé. Lorfque Fen-
Hure^eñ tombée , on lave la plaie avec 
une éponge ou des tinges imbibés de virt 
ou de bierre , ou d'un mélange d'eau & 
d?un quarí d'eau de-vie; on rapproche 
les lev res ou bords de la plaie , & orr 
la ^couvre d'une compreífe imbibée de la 
m é m e llqueur ou d'eííence de térébenthi-
ne. On fe ra vivre l'animal 'de fon , d'eau 
planche & d'un peu de fourage f ec , 

jufqu a la guérifon de la plaie. 
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M O R F O N D U E , réfroid'ijfemem. 

171. Ceft !a maladie qu'on iiomme' 
chez les hommes rfiume & catarhz , 
dans laquelie la menibranne qui tapiffe 
l'fntérleur du nez jufqu'á la poitrine , celle 
qui revéí la poitrine, & íes poumons 
íont remplies , gonflées d'üne humeur 
virque ufe , glaireufe , íbuvent ees parties 
íont affeftées d'pne légére inflammation, 
í l y a toux , refpíration bruyante , 
écoulement aqueux ou glaireux , par l e í 
narines , yeux iarmoyants, fon ven t les 
glandes de la ganache gonflées. S ' i l sy 
joinr de la fievre , le mal eft plus grave* 
Cette maladie a pour can fe le réfroidií-
fement t rés-prompt d ' im animal qui efe 
en fueur ou a tres-chaud , ce qui aTrive 
quand on le la i fíe á un air f ro id , á une 
pluie froide , ou qu'on le fait paííer dans 
l'eau froide, ou qu'on luí laiíTe boire 
de l \ a u tres-froide , ou qu'on le met 
dans une écurie humide , froide. Si ori­
ne rémédie pas promptemenr, i l ' peut 
s'étabiir une vraie inflammation ? qui 
fmvant fon ílége , foriñera efquinancie 
pleuréíie , fluxión de poitrine ou morve. 
Fou-r prévenir ees maux , on mettra \v 

1 5 ' 
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cheval á l'eau blanche mle l l é e , au fon 
ou recoupes moui l l ées ; on le couvrira 
cl'une couverture de laine. S'il y a de la 
fiévre,ilfaut empioyer la raignée,& m é m e 
la répéter le lendemain quand la fiévre 
n'eft pas diminuée. i i faut bien fe donner 
garde de faire prendre des medicaments 
échauítans , comme térébenthine , gou-
dron , aloes, gayac , qui cauferoient de 
Finflarnmation ou Taiigmeníeroienr. Lorf-
qu'il n'y a pas de fiévre, on peut fovorifer 
la guérifon, en mettant le trois ou qu a trie me 
jour une demi-once de fieurs de foufre dans 
les recoupes, & les réiíérer trois ou quatre 
fois feulement. On contintiera l'eau blan­
che & les recoupes, tant qu'il y aura de 
la toux, quand elle fera cefíee , on pur­
gara l'ammal. On peut donner une demi-
botte de paille ou de foin pour la jpurnée^ 
t n deux repas. 

M O R V E. 

172. Cette maladie, qui eff un éeou-
íement par une na riñe ou toutes les deux 
d'un vrai pus que rend un ou pluíieurs. 
ulceres de la membrane du nez eft incu­
rable ; & des qu'on s en appercoit, 11* 

íaut gas laiíTer commimic|ii.er. le clieYal: 
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morveux avec d'auíres , parce que cette 
mal adié eíl contagieufe. II y a , dit-on ,. 
une efpece de morve qui n'eft pas con-, 
tagieufe , mais la guériíbn eft auíli rare 
que celle d'un pulmonique qui orache le 
pus. f^oyei cy-aprh , ECOULEMENS. 

P O U R R I T U R E . 

173. Mal adíe des mcmtons, qrú eíl une 
efpece de í co rbu t , & qu'on déíigne fous 
prés de cení noms différens dans les 
divers cantons de la Franee. Comme ce 
mal eft Teífeí pourl'ordinaire des paturages 
marécageux oü i'air eft humide , f ro id , , 
& les herbes mal í a ines , i l aítaque com-
munément un grand nombre de bétes 
á la ibis. Si Pon reconnoit la maladie' 
dans fon commencement , le remede a 
fes progres eft de conduke le troupean y 
ou au moins les malades, fur des terreins> 
eleves &C oü i l alt des herbes faines, ou 
bien de luí donner de bons fourages fecs 
fous des liangatds fe es & aeres. Qiiandr 
la maladie efe-plus ayancée & lorfqu'oii 
n'a pas la faculté d'employer le feeoné 
moyen , H rae parovt plus économique de 
eonfommer ou vendré au Boucher ces­
an] nmux c|ue ¿ 'entreprendre de les mé-

L 6 
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dicamenfer á grands frais, fans certkuJe 
^ íulcces; Mais ce qui eft plus important 
& plus facile, c'eft de préíerver Ies mou-
tons de la pourrlture, en ne les laiíTant 
pas paturer fouvent dans des terreros ma-
recageux ni des herbes momilées , en 
tenant les trergeries séches , fraiches „ 
aerees, * 

P O U S S E , 

174- C efl la maladie quon nomine 
cliez ks hommes Vafhme, elle eft i n -
curab.e sgalemenf cbez tes animaux. Quand-
lacees de la pouííe eft aííez vlolent pour 
taire cramdre que ['animal n'y v é n í k fuf-
foque, le feul reméde eft la faignée. O n 
p e u í rendre les accés molns violenfs & 
rnoim irequenrs „ en ne faifant rien íaire á 
l^ninia í qui foit írés-péníble , lur-íout point 
cíe courfe ni pas precipites, de durée fan^ 
repos 5 en le nourriffaut de paille & re-
coupes , au lieu de foin fec & avoine 
Gu mJeux encoré en le nourriíílint d'kerbe 

R A G E. 

275 . On vante mille remedes oír (raP-
i t m m s CGntr« ^ rage des animan^, mais; 
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11 n'y en n'a pas un feul qui ait guéri 
un animal qui euí eu un accés de cette 
tnaiadie. La réputation de ees remedes 
ne vient que de ce qiuls l'ont donnés á 
des animaux qui font mordus par d'auíres 
qui ne font nuiíemení enragés, Quand 
i j y a certitude de ra ge , ií faut tuer 
Fammal; s'il n'y a que du foupqon , i l 
faut garder Panimal , avec les précautions 
pour qu'il ne puiííe mordre ni íiomines 
n i animaux. E n cas que la rage fe de­
clare , i l n V a que des gens ineapabies 
d'attention qui puiíTe croire qu'une auffi 
terrible maladie puiíTe étre guérie par 
d:es fu es de plantes 011 aufres fubftances 
qu'un homme pourroit prendre foii á. 
fon repos, foit á j e ú n , fans en éprouver 
le plus petit effet, par exemple du fue 
ou jus du mouron rouge. 

V E R S. 

Les animaux font encoré píus 
fujets que rhomme á civeríes efpéces 
dé vers , íeur nourritur-e n 'éprouvant pas 
raét ion du feu, qui détruit la píuparí des 
rnfééles & de leurs ceufs caches dans nos 
afiments. On reconnoít Ies vers de i'ef-
tama.es & des boyaux chez les animaü.^ 
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par ceux qu'ils rendent avec les gros ex-
cre'ments : & quand ils n'en rendent pas 
natureliement, on peut s'alTurer s'iis en 
ont dans Veñomác & les boyaux , en 
leur faifant prendre des vermifuges & pur­
gad fs qui en font fortir vifs ou inorts. 
En fin on peut íbupqonner qu'ils en ont 
dans d'autres parties du corps, d'oü ils 
ne peuvent fortir , comme le foie , la 
rate, & c . ; quand, fans qu'on en piníTe 
découvrir d'autre caufe , on les voit 
maigrir fans fiévre , fans manque d'ap-
peti t , fans travail exceífif, regarder fou-
vent leurs i ancs , changer fubitement de 
poíirion 5 enfin inquiets comme dans les 
coa leurs de coligue. 

On van te aujourd'hm comme le 
meilleur remede pour faire mourir les 
vers des animaux do me ñiques l'huile dif-
tilée d'un melange d'une livre d'huile 
empyr,eumatique avec trois livres d'huile 
eíTentielle de térébenthine. La dofe eft 
d'une once pour un fort cheval , un 
boeuf, une vache ; ou deux gros pour 
un moyen cheval , un poulain , une 
géniííe , un cochon , un chien, un mou-
ton. La dofe fe donne le matin , aprés-
qu'on a laiífe l'animal fans manger la 
nuií précédente ^ mais avec un fceau d'ean 
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blancíie á fa portee. Pour faire prendre 
le remede, on le melé dans une chopine 
d'eau miellée , &: on luí fait avaller avec 
les précautions néceííaires pour n'en point 
répandre ; on ne luí donnera aucune 
nourriturc pendant trois heures; m » s i í 
aura de l'eau blanche a fa portee, ce 
qui fe répétera cinq á fix jours de íui te , 
Pendant ce temps on ne donnera a l'ani-
mal qu'une demi-ration par jour , dn fon 
au lieu d'avome , & de l'eau blanche. 
Ce remede fe vend 3 l i v . la bouteille 
de pinte , á l'Ecole Vété r ina i re ; mais 
i l peut étre preparé par tous les A p o -
thicaires. 

B L E S S Ü R E S qu'éproüve [epíeddes chevaux 
dans la ferrare mal-adro'ucmmt faite , 
& qui font caufe d¡¿ bommmt ou 
d'abch & ulceres* 

177. Fled ferré. Lorfqu'un d o u , fans 
avoir penetré juícjivá la chair cannelée , 
en eft cependant fi prés que cette chair 
fe trouve prefíee,. 

178. Píed piqué, Lorfque le d o u ou 
trop long ou mal broché atteint la chair 
canne l ée , ou jufqu'á la foie charnue, 011= 
méjne un os du pied». 
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179' endoné. Lorfqu'otl lalfis 

16 ,cíou Paffer quelques jours dans le 
pied piqué. 

r ' P/f^ ^ ^ ^ / V Í . Lorfqu'ií 
s eft detache une lame ou porción de 
clon , qui ayant pris une direaion dif-
íerente du reíle da clou eíí chaffé juf-
qu a la chair canneiée ou plus haut. 

Des qu on eíl averfi par le boiíement 
du cheyaí qul viem d'étre ferré d i i n de 
ees accidents , i l faut fe háter d'y re-
medrer, d'abord en cherchant la ¿ u f e , 
enfuite^en retirant le clou avec plus de 
precaución qu'on n'en mef le plus fou-
ven t , & on panfera avec l'eíTence de 
terebenthme. Mais quand la bleffure eft 
afíez ancienne pour qu'il y ait dejá abecs 
ou pus f o r m é , i l faut opérer de maniere 
a íaire fornr le pus 3 ce qu'il eft inucile 
Ú cx?0lQ\ ÍCI , parce que le Marécíial 
agirá a ía maniere ; ainfi le maitre de 
I animal doit en choifir un qUi mérite ía 
con han ce. 

Clou .de Rae.. 

Cette b le í íu re , faite au pied ' , 
íoit par un vrai clou de fer , foit par 
m chicot de bois ou forte éplne > fok 
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par un fragment ou morceau de Verre , 
de fer , de cuivre , eft plus grave, á 
proportion de ce que le corps pointu ou 
coupant a penetré plus avant dans le p ied; 
& Iferfqu'en le retirant i l refte q-uelqiie 
portion de ce corps étranger. Le premier 
íbin eft de retirer le clou ou autie corps; 
raals i l fciut le retirer, íuivant la direftion 
qu'il a , pour qu'il ne fe rompe pas & 
qu'iln'en refte rien dans le pied. Si ce corps 
n'a pas pene t r éau deiá de la foíe de corne 
de la foii íxhette, i l fuffir de l'avoir retiré. 
S'il a pénétré au-de lá , n'a faií que toucher 
la Tole charnue , on y infroduira un peu 
d'eíTence de terébenthine. Dans Ies autres 
cas plus graves , oü le clou aura trés-
oíFenfé la ib le charnue , la chair canne l ée . 
Tos du pied, ilfaut que le Maréchal opere, 
& i l le fera á fa maniere; alors le maitre de 
Tanimal n'a plus qu'á faire un bon choix 9 
pour qu'on n'opere qu'autant qu'il eft né -
ceííaire & de la maniere convenable, 
pour que le traitement foit moins l o n g , 
enfin pour étre averti de bonne heure, 
dans le cas oü le mal eft incurable. 

' ECARTS,EFFOIITS,ENTORSES,FOULÜRES, 

182. Ces maux ou bleíTures peuvent 
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fe faire á toutes Ies articulations ou j o l i i -
tnres des os, & font plus graves ou dif­
íci les a guenr, á proportion de Ja forcé 
ou vmlence qui les a caufés & du tema 
qm seft coulé depuís le n.oment oü i 
f o n t a r n v e s ^ u í q u ' á c e l u i o ü o n commence 
a les tfaiter Ü cnnvient. II eñ eíTen-
t el d y remedier le plutót poffible , & 

marcher ¡an imal . 
Si le bo í temen, eft t r é s - m a r q . i & fi 

a c U l e u r eft forte , ce qu 'on 'voi , pa 
le fo.n qu'a l'animal áe nsH s, ? 
fe le membre qui a fouffert; i l f L le 

3 ,e"flu1re ^ f i d é r a b l e . On a p p l L e r a 
oabordfur la partie bleffée un « L l a f n í e 
e m o l í , e „ t , a u q u e l on ajoutera * 

d h ^ l e , pour qu'il séche moins vite^ ü 
foa renouvell¿ deux ou tro¡s fois le joúr 

au fon & a de.m ratmn de paille. Quand 
enflure commencera á diminuer , on fe 

le cataplafme avec fon & vinalgre. 

T U M E U R au d,m_ 

i j y A quelque panie du corps qUe 
" f0rrae une ou groffeír qui 
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a de la dureté ; íi Ton s'en eft appercu 
des fon commencement, i l fuffit íouvent 
pour quelle guériiTe, que la caufe ceffe 
ci'agir, comme quand elle vlent du frot-
tement rude d'un harnois, de coníufion , 
ecorchure ou piquure. O n en Hatera & 
facilitera la guéfiíbn par un cataplafme 
émoUient , ou du moins en graiííant ou 
huilant la fumeur. 

Quand une- tumeur dure eft inflamma-
toire avec douleur , chakur , rougeur , 
fiévre , & qu'on reconnoít qu'elle, eft la 
fuite de piquure , ecorchure profonde , 
contufion tres-forte , on doi t , des fon 
commencement, tácber de la guérir par 
les cataplafrnes émoll ients , le régime des 
malades , les lavements. Loríqu'elle eft 
confidérable & la fiévre forte, i l eft utile 
de commencer par une faignée 

Si la tumeur eft furvenue aprés une 
fiévre forte ou longue , ce qui fait pré-
fumer que c'eft un dep6t d'humeurs, 
cutre le traitement p r écéden t , on purgera 
deus ou trois fois en trois femaines. Quand 
on n'a pas réuffi a diílíper la tumeur , 
elle devient dure, & c'eft un.fquirrbe; 
ou bien i l s'y forme du pus , c'eft un 
abfcés qu'il faut ouvrir des que le pus 
eft formé & traitcr avec fo in , pour qu'il 
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ne dég&ere pas en ulcere, roye? SOUIR. 
RHE, ULCERE. 1-

F A R C I N . 

184- Le farcin eí} une éruption i la 
peau, !e plus íouvent fans inflammalion 
m demangeaifon , de boutons ronds on 
de tumeurs l ong„es , é t ro i tes , qu'on dé-
%ne fous le non, oe corjes. Cesboutons 
„ , n ont point de üége déter-
nme an-dehors , elles fe pfacent 

tomes Ies parnés du corps ; mais elles 
p a r o ñ e n t le plus fouvent fuivre le tra e, 
des grofíes ternes. Quelques-unes de ees 
tnmeurs (uppurent peu apr¿s leur 
nnon d'autre, fe dureiffen,; ¡1 y ^ a 
qm fe d.ffipem. Le farcin e ^ c o n ^ ! 
I I degenere quelquefois en morve. 

í-e traitemene du farcin malin ou de la 
plus m a W e efpéce n'a aucun fuccés • 
¡1 f m é m e trés-difficile & rare de .uér i 
le farcin benu, ou de la plus l&ere ef-
pece. La p r u ^ n c e , r¿conornie „ e c o „ . 
fe.llen, pas d'écouter les ignorants a l i 
jurem de guérir cene maladie. 11 y a^de 
la probue á n e pas le remer quand elle 
Z !>vanc/e,' P " " q"e duraní ect eflai 
on e.pofe a la g3g„er tous les chevau. 
qu. peuvent fe trouver avec le cheval 
rarcineuif. cv'1' 
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F í C des Beles a comes, 

1S5. C'eíl une tumeur douloureufe au 
pa{uron & auxpartiesvoifinesavecchaleuf, 
roideur iufqu'au genou ou jarret, bo í te -
íemení & fouvent fiévre. Ce mal eft ou 
la íuite d'une piquure , écorchure d'un 
coup violent , ou bien un dépoc fiévreux ; 
on y doit craindre ulcere, gangrene , ca­
rie. On emploiera , des le coramence-
inent, des cataplafraes emolüents , le r é -
glme des malades; mais fi la tumeur ne 
diminue pas en trois ou quatre jours, 
le traiíement lera l ong , diííícile, exigera 
des opéra t ions , la guérifon incertaine, 

T i C des vachcs ou le défaut de rpnger 
le bols & atures corps durs. 

186. Les vaches qui ont ce défaut ou 
le mal qui le leur occafionne ne tardant 
point á maigrir, á n'ayoir que de mau-
vais last & á le perdre fout a-foit, les Pro-
priétaires qui reconnoiíTení ce mal ou oui 
ne font pas induits a crpirg ía guérifon ta-
cile par des gens intérefíes á íes fraiíer, 
les Proprieíaires, dis-je , bien avifis ou 
bien eonfeiliés Ies vendcnt promptement 



a 6 i L*A L 1 E R T 
au Boucher, & c'eft ce qu'il y a ele mieux 
á íaire des que le tic cíl bien conña íé . 
Pour peu qu'ils í a rden t , ils doivent du 
moins ne pas laiffer d'auíres vaches avec 
la malade, parce que les voiíines ne tardent 
pas á prendre le tic. On peut eíTayer la 
guerifon du t ic , en atfachant i'animaicentre 
un mur ou le long d'ime cloifon de bois, 
de faetón qu'il ne puiíle faiíir aucun corps 
fur lequel i l puilTe tiquer. On a confeillé 
de faite prendre de la leííive de potaííe 
ainíi que de rhuile empyreumatique : 
ees effais doivent étre courts, afin que íi 
i'animal ne guérit pas, i l ait moins perdu 
de fon prix par ramaigriffemenr. 

L A D R E R 1 E des Cochons. 

187. La LaJrerle des pores & cochons 
eft incurable. I I faut les tuer des le com-
mencement du mal , & ne perdre ni 
foins ni médicaments á les traiter fur la 
pro me (Te des ignorants ou charlatans, 
qui confeillent ou vendent des remedes 
pour la ladrerie. 

S O I E des cochons, 

188. Efpéce de charbon ou tumeur 
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charbonneufe qui attaque la pean du cou 
de ees animaux. Les poils, íur ceíte tu-
meur , font droits, roldes , comme h é -
riíTés, & ceífe partie da la pean noirci t ; 
la fiévre eft forte : ce mal eft contagieux 
& caufe une mor í prompíe. On prétend 
cju'il eft facile d'arréter les progrés de la 
foie ; inais comme i l fauí extirper la tu­
rnear , caurérifer , pan fe r , ce qui exige 
un Vétérinaire iní lrui t , & que beaucoup 
de cochons guéris du charbon reftent 
encoré malades ou maigres. I I y a de l 'e-
conomie á Ies Hier des Ies premieres at-
íeiníes du mal. 

M A L A D I E R O U G E des moutomy maladU 
du fang 9 malad'u de Sologne. 

1 8 9 . i l me Temblé que la maladie des 
moutons qui porte ees différens noms 
& qui attaque beaucoup de bthes eft 
Feffet des grandes chaieurs & séchereffes 
auxquelles succede la íraicheur & I'humi-
dité du commencement de l'automne. 
Je préfume que ees caufes produifent 
chez les moutons les roo mes vices du 
fang & des humeurs qui font naitre la 
dyíTenterie d'automne chez les homme?. 
Ceí te opinión me parou confirmée parce 
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qu'on obferve daos rintérieur des animaux 
mala des & par Je (uccés de Pufage du 
fe! de nítre , du vinaigre & de J'eau 
blanche miellée ; quand on peut leur en 
faire prendre fuffiíament, avant que la 
maladie ait atteint la moitié de fon cours, 
íems oü elle cede rarement aux remedes 
quelconqnes, daiis ceríaines années oü 
eüe eíl tres-m'eurtriere. Mais on ne médí-
camen?e pas aifément des troupeaux nora-
breux. Heureufement la maladie rouge 
ceííe & íe guerit quand on commenee á 
mener íes troupeaux dans les chaumes. 
On prétend qu'on la prévient en don-
nant du fei aux m o u í o n s , ou du genet^ 
ou du geniévre. 

C H I E N S A G G R A V É S 

190. Le de fio us des pleds efl en f lé , 
•rouge ou e n ñ a m m é , avec cloches ou cre-
vaffes, ce qui eñ l'effeí de longues marches 
ou courfes íur des terreins pierreux , fnr 
le gravier , i ! y a douleur vive 6c four 
vent de la fíévre. Loríque le mal eíl a 
un degré foible ou méine méd ioc re , le 
repos de I animal & le lecliement par 
'eqüel i l cherche h diminuer fa douleujr 
€ÍI amenent bientot la p é ú í o u j on peut 



M O D E R JÍ E. 
U favorifer & háter en trempant les 
part.es nía ades dans l'eau chaude, durant 

¡esenveloppam d'un cataplafme : fi |e m i " 

ou üe 1 eau vulnéraire. 

A B C É S ¿ Ja tita des pouies. 

ra re . snoHvrant fa turnear L ^ " 
Ja lavan, de iu ou trok f v ' VU!<IaHt> 

de la - l a d i ^ ^ ^ i ^ ^ f - n t 
?cxo,uPagnédu^e,ádle;te&7ea,LmDe?t 
l e " de la créte & par W n C ^ t t S ' 

- U j o u l e a v a n f - a - ^ / S 
tome I M 

m 
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Purgan/ pour un fon chevat, 

192. Preñez aloes en pondré tres fine 
deux onces, miel trois onces , m é i é s ; 
ajoutez de la pondré de régliffe, ce qu'il 
en faut pour donner au mélange une con-
fiftance mediocre : diviles en deux ou trois 
bols. Portez ou faites tomber les bols dans 
|e goíier ou l'arriere-bouche , & ver fez 
auffi-tot un peu d'eau pour facilite^ le 
paííage ou la defcente des bols dans l'ef-

M . La Foííe , Veténnai re , conieille 
de donner les purgatifs & autres médi^ 
caments, fous la forme de bols, préte-
rablement aux boi í íbns, parce qu'il eft 
plus facile de faire avaler les bols que 
les boiííbns dont i l fe perd plus ou moins, 
ce qui rencl leur effet incertain. I I preferít 
de laiííer Fanimal quatre heures fans manr 
ger , & de ne lui donner en fu i te que du 
fon mouií lé , jufqu'á ce que l'effet du pur-
gatif foit terminé. 

l a dofe de l5aloes fe ra recluite á une 
once pour un petit -cheval, une vache, 
un cocbon, & á une demi-once pour un 
chien de forte taille, un montón. 

| i eft peu de cas, dit M . La Foííe ^ 
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ob 'ú fallle purger les chevaux. Ce V é -
tennaire coníeil!^ de ne leur faire prendre 
des purganfs que clans I W o I u e nécelTité 
parce qu'iis font fujefs á cauíer des ma ' 
Jadíes mflammatolres dans le bas-ventre. 
F«ur prevenir cet effet, i l faut, d i t - i l , 
l a iüe r l anima! trenre^ix ou quarante-huit 
lieures fans fourage , & luí meirre á fa 

boire6 hhnche tam q ^ ' i en voudra 

Lavement purgatif. 

Preñez catholicon quatre onces, délay^z 
dans trois pintesd'eau bouiliante : donncz-
le tiede, 

/^TV;;;^, ou proprc á dc'-
boucher fe fera avec l'eau íeu 'e . 

Xe lavement émoLlknt adouciííant fe 
fera avec une d é c o a i o n de feuilles de 
mauve deux poignées , ou bien de deux 
onces de grame de i in . 

Le lavement pour faire uriner fe fera 
avec trois onces de miel & une once de 
íel de mtre , ou bien une demi once d'es» 
fence de térébenthine délayée avec un 

U % 
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¿ ivh fur le fon & l'eau Manche domes aü^ 

anunaux. 

193. Dans les eas de maladie ou pcmr les 
prevenir i l eft fréquent de donner du fon aus 
chevaux , vaches , & c . ; mais Tanimal ne pro-
fita pas de ce i o i n , f i le maitre n'a pas l'at* 
tention de faire donner du fon oü i l refte un 
peu de farine. Depuis Tufage de la moutur? 
économique fur-tout i l eíl difficile de fe pro­
curar du fon qui foit nourrlíTant, adouci í lant , 
parce que le fon qu'on vend n'eft exa&ement 

?ue du bois fans la moindre p^rcelle de farine, 
our avoir du fon tel qu'il le faut á des ani-

maux malades auxquels on ne donne point d'a-
yoine ou autre grain , on demandera ce qu'on 
nomme Fleurage , remaulage de gruaux, ou re-
conpenes , en un m o t , du fon un peu gras. 

Le fon gras n'eft pas nioins néceílaire pour 
faire de l'eau blanche a ees animaux; & dan$ 
íes cas ou la boiffon doit étre plus adouciííante , 
plus noumífan te , i l vaut encoré mteux y em-
ployer deux ou trois jointées de farine bruta ou 
jelle qu'elle yient du moulin. 

jjtfétefftté pour le maitre de volr opérer & 
medieamenter fes animaux. 

194. Le Propriétaire des animaux^ domef-
éques & fur-tout des chevaux , doit étre p r é -
fent quand on faií quelque opérat ion, panfe-
pient de plaie, ou qu'on fait prendre de fcrce 
quelque médicament , ou b o l , ou boilTon. Les 
animaux font fouvent trés-maltraités & bleffés 
en pared cas par la rudeffe, la violence qu'em-
ploient des gens brutaux ou ivres. Cet mcon* 
J^nieni do i t , fur-tout pour les an iman jeunssj 
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Wfs ^ dlfficiles , faire préferer aux breuvageS 
donnés de fo rcé , les divers meyens de faire 
prendre les médicaments ávec le fon cu dans 
i'eau blanche. 

On ne doit jamáis fouffiir qü'on fe ferve , 
pour faire avalar les breuvages , d'une boutélllé 
de yerre, dontle goulot peut fe cafler en frappant 
íurles dents de l'animal qui réfiñe, & les frag* 
ments de verre avalés font un accldent plus 
funeke- que les coupures dans la bouche ; ainil 
i l taut toujours fe fervir d'une come , pour p r é -
venir les blelTures ainfi qu'éviter dé répaüdre 
une partía du breuvage, ce qui prive des bonS 
eftets quon a lien d/en attendre. I ! faut au moins 
trois perfonnes pour teñir faninla]. 

Panfement des anuñaux malades. 

t 195. Les gens chargés de foigner les chevaux 
sexemptent de les panfer quand lis font ma­
lades Ceft une pareífe que les PropriétaireS 
fte doivent pas íonffrir. On doit panfer les 
chevaux , quoique malades , en évitant de le 
taire an tóoment oü ils ont une fiévre forte 011 
des douleurs de cólique , & de poner l'étrillé 
lar des partios douloureufes. On lent auíB qu'Ü 
ne taut pas les mener k fabreiivolr , s'ils ont 
la ñevre ou de la toux. 

M u s de mode de médicámenter tes chevaux 
par précaution. 

196. Le gofit pour les chevaux angkns zyv.m 
mult.phe i c en m é m e - t e m s les palefreniers 
de^cette Ivahon, ceux-d ont apporté & fái 
gouter a leurs nouveaux Maitres la mode d'An-

M 3 
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gleterre, de médicamenter fouvent Ies che van t . 
Comme i l eft ordinaire en pareil cas , Ies pa-
lefremers anglois ont encoré. outré eette móde 
& font accroire fur ce íujet tout ce qu'ils vculent. 
lis ont leurs remedes & recettes , qu'ils difent 
fuperieures á ceu-x de nos Vétérinaires.' Le petit 
gain qu'ils peuvenr taire á cette fouraiíure 
ioutieudra probablement cette rnoue. 

Ferrare a glace, 

197. On a rcnouveué récemmcnt en Angle-
terre l'annonce d'une ferrare pardculiere, pour 
que Ies chevaux aient le pied plus íerme fur la 
glace. On fait á Fextrimité de chaqué quaríier 
des íérs un trou larga d'environ un tiers 011 un 
de mi pouce,, qui eft fagonné en pas de vis cu 
vis fe me lie; on a des clous á glace dont la queue 
t£t en vis mále , & feuíetnent de répaiíleur du 
fer. La íéte du clon eft taillée en triangle 3 
terminée en pointe & trempée dure. A u ino-
ment oü le chevaí de trait eft obligé de marcher 
fur la glace on adapte á chaqué fer un clon á 
glace, par le moyen d'un tournevis creux, 
qui a la forme de la tete du cleu. Quand le 
cheval fe retrouve fur le pavé 011 qu'il rentre 
tlans une écurie ou i l n y a pas ure ahon­
dante litiere qui amortifíe les coups lorfqu'il 
frappe du p ied , i l faut, au moyen du tourne­
vis , óter Ies clous á glace. O a ne met au 
cheval de fel que deux clous a glace & aux 
pieds de devant : les chevaux ainfi ferrés 
marchent avec plus d'affurance & plus vite. 
Cet expédient n'a pas l'inconvénient de déferrer 
un cheval ou de lui tirer des clous pour chan-
ge r les fers ou Ies clous» 



T R O í SI EME PAR T I E. 
PROCEDES POUR LA CONSERVATION , LE R¿-

TABLISSEMENT ET LA PREPARATION DES 
ÁLIMENS ET BOISSONS. 

S E C I I O N P R E M I E R E . 

Moyens de conferver, rctablir, & employer 
les grains , fptciaUment le fronient 

& leurs farines. 

198. L E S tas ou amas de froment 
sViterent., fe gáíení par l 'humidiíé quí 
les fait fermenter, & lis font endomma-
gés par les rats , les íburís , ¡es c h ; i -
ranqons. Les moyens de prevenir leur 
fermeiitation font de ne .les metíre en tas 
que t r é s - f ec s , <le les préíerver de l 'hu-
mi di té de l'air , en ó t a n t , 1 e plus qu'on 
peut , i 'accés á l'air h ú m i d a , par une 
exacre clóture , ou de diffiper cette hn-
m i d i í é , quand on n'a pas pu l ' e m p é c h e r , 
en les remuant foüvent, de les teñi r les 
plus nets qu'il eft poíHble, en les criblaní 
& vannant fouvent. 

Les moyens de garantir les grains des 
M 4 
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charanqons font cl'en purger les magafíns 
avanf de les y- metí re , ele les y con-
íerver tres-fecs, & de les y remuer & 
cribler frequemment. 

i Les moyens de garantir les grams des 
dégats des rats, íbur i s , íoní de leur en 
empécher l'approche. 

Ces moyens font connus de tout tems 
& p"ir-tout, & employés pout les grands 
amas de grains. On conferve de petltes 
quantltés ou me me de mediocres quan-
tités ^ en les enfermant dans des caiífes 
de bois ou dans des írous profonds fairs 
dans des terreins tres - fe es' de quelques 
eomrées fort chandes ou fort froides, 
apres les avoir fait sécher á Pexcés , foit 
a l'atr \ i au foleil , ou a l'étuve , mais 
ees derniers moyens ne font pas á notre 
«íage. Nous devons nous en teñir aux 
anciens & communs, de ne mettre le 
grain en tas que tres - fec, de le garantir 
de l'air humide, en n'ouvrant les gre-
niers qu'au Nord & N o r d - E í í , en les 
fermaní quand l'air efl humide , le vent 
au mi di ou au couchant, en garniíTant 
les fenétres de treillis fin , q i ne laiíTe 
pas paííer les i nieges & paprí ldns, eti 
ne laiffant aucun accés aux rats, fouris, 
n i mems aux chats, qui gátent par leuts 
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¿ x c r e m e n s , en remuant tres-íouvent , eii 
cnblant de tems en tems, 

Mojen de conferver le froment en facs 
par M . Parmentkr, 

. í 9 9 - E>¿s que le bled eíl fec Sí paf-
fanement n e t o y é , renfermc2-le dans des 
J.acs » ?écartés les uns des autres , & 
íans quMs touchent aux inurs; i l lera raoins 
í^jet á fermenter en petites maffes; i l 
recevra beaucoup moins l 'humidité de 
l a i r ; on épargnera les frais du remuage, 
cnbhge. 11 fera garantí des infeaes, d'étre 
gate par les chats. On s'appercevra bien-
tot s i l y a des fourls & cha{s j par les 
trous faits aux facs ou le grain qirí e « 
tombera, le grenier contiendra une plus 
grande quanthé de grain. On pourra avoir 
tiiíterents grains dans le meme grenier, 
íans qu'ds fe mélent . Les facs feront xm 
objetde dépenfe ; mais c'cft pour la viey 
^ on 1 a bientót gagnée par la perte de 
grain qu'on evite. 

O n ajoute á l'expédient de M . Par-
nie"tier y c!e fuípendre les facs pour" Ies 
pre.erver des rats & fourls, ou de íes 
eiever Tur des fupports en platean , qui;. 
.«Utbordent le cu! des facs, pour e m p é c l ^ r 

M 5. 



£ 7 4 L ' Á L B E R T 
les fourls &£ rats d'attaquer Ies Ta es; mais 
íl ne garantit pas des rats, qui fauíent 
deux ou trols pieds de baut. 

Mojen de conferver ¿es graíns par k Curé 
de ConnciíUs, 

200. O n fe fert , pour mettre le gram 
bien feché , de -paniers faits de rouleaux 
de pallle de feigle. lis ont la forme de 
cóne r e n v e r í é , leur hauteur eft de trois-
pieds. Leur capacité commenee á fe re-
írecir á un pied &t demi de leur pointe , 
& i l y a á cet endroit un ventre ou aug-
meatation de diamétre ; iis diminuent en-
fuite & fe terminent par une ouverture 
de quatre pouces, laqnelle fe ferme avec 
mne couliíle de bois. Chaqué panieF con-
tient environ deux fetiers , me fu re de 
Faris,. íl eft compofé de rouleaux de-
jpaille de feigle, unis les uns aux autres 
par des liens flexibles de bois de tilleuh 
Vers Tendroit oü le panier fe rctrécit r 
\\ y a exíérieurement un rebord de paiile 
qui retient le panier fur des montants oü 
i i doit étre pofé. Le'haut du panier, qui? 
eft la bafe du cone , eft recouvért d'un 
elayon , dont l'ufage eft d 'empécher qu ' i l 
m'y tombe rica Se les chais d'y faire Imm 
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ú tdmes . Au milieii du panier on raer üne 
p o i g n é e o u faifceau de paille longue, qui 
entre tient le paííage de í'air dans ton te 
la iongaeur de la maííe du froment. Ce» 
paniers ie pofent par érages tur des t r j -
veríes de bois, foutenues par des montants» 

11 eíi aifé de juger que par le moyen 
de ees paniers le grain eíl tenu net / eft 
garantí de la pouffiere, de l'hurnidité , 
des rats , íourís , chats , oiíeaux, & de 
beaucoup d'infeAes. 11 n'eft pas fi fu jet 
a la mite f m charancon ou calandre , 
qui n'y trouvent pas d'accés faciie ni 
de retraite, comme dans les mtirs p ían-
chers y charpentes; d'ailleuís lis ne petr-
vent pas s'y multiplier beaucoup, parce 
que ce froment eíl reníue facilement. Pour 
eet efFet on tire íes coulines des paiiiers, 
on place des corbeilles ibas ceux du has 
é i a g e , pour recevoir énv'ron úri liuitieme* 
du grain des paniers fuperieurs. Des qu'll. 
s'en échappe un peu de grain , le reífe 
eft remué , íes grains roulanfs Íes ims-
fur les autres. Le grain a de Pair oar 
les parois des paniers-, 1} en a par le íaif-
ceau de üaille du' miííeu. Óuand 
s'échauffe^ fermente , " l 'extrémiíé 
neure de ce- faifeeau de paiüe fe couvre 
d'une humídlté qui rannonce, aíors owle 
reiaitfe en otant les GúuihTes.. M 6 
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Moyms Hiolgncr ou détruíre. les chatan^om 
ou calandras,. 

2.or.. O n a- confeilie ?,pour éloigrier les; 
cliaranqons ou calandres des tas de grains y 
des décofíions de plantes odorantes 9 
puantes , acres r ameres , comme rhue 5. 
fabine 5 bafilie ? faiige, perfil, poiceau, &c . . 
clont. on frottera le pláncher ,. Ies murs , 
en ay aní foin de re muer le grain, ce qut 
fera. fuir Tes animanx du coíé des murs 
Todeur Ies fera , áit on , périr % ou on les 
écrafera. I I n'y a d'utlte dans ce procede1 
que de remuer & criBler le Bled & d5e-
crafer íes infeftes que le remuage & le 
críblage en fbnt.fortir. La peine d'enduire 
íes murs & planchers de la décoftion dix 
á' quinze fóis de ilute efl perdue , Fo-
¿eur feulé ne tue pas les charancons, 

D'autres oní vante le chanvre , l ' a i l , 
r h y e b l e , la vleille .faumure infeéte de 
pmíTons falés' gour éloignet ees infeftes-
par leur odéur ; mais ce font des rnoyens-
mfuffiíants. !í faut empécKer ou- dérruire 
Fes- infeftes par le remuagt, fe críblage^,, 
& en,, les preñant & les Tuantr 
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Moyens de fecher hs grains humides* 

102. Les grains humld-es ne poiavant 
fe conferver fans fe gácer ni étre faci-
íement mou-lus, ni leur farine faire de 
bon pain , i l eñ de Fintéret preíTaní du 
Propriéraire de les rendre promptement 
íecs. Les moyens anciens & ufítés, íbnt 
de le faire fécher au foleil , ele le remue? 
fouvent á. la pe lie entre deux vents , & 
fi^on n'en. a. qu'une petite quaivité s. de la 
faire fécher dans le four, íoit á méme la 
four r foit eafacs á demi plelns, ou íeule-
ment íur le -deííus du foar. 

M i Duhamel a fait confíruire , pour 
séclier le grain, m\ Ventilaxeur & une 
Etuve , qui réuffiflent na rh; i te ment & fa-
cilement á dcííécher les grains humides. 
Voyez les Ouvrages ou i l déent leur conf-
truaion & ufages. L'Etuve a été imltée á 
Par í s , Faubourg.Saint- Laurent, U ie crcis 
á. Breft,. y' 

M.. CalHeau a pro p o fe plus récemment 
Mne Caifle a deítecher íes grains par la 
vemi lk i ioü & le feu , moíns couteufe &r 
faci leátranfporrer , , qu.'pn peut faire plus 
ou moms grande , fuivant les moyens &s 
feioii.ie b € Í o i a . r e n a ¡ fait inférer la. def. 
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cription dans la Bibliothéque Phyflcc--
Economique pour l 'année i 79a. 

Moyens de nettoyer les gralns des gra'mes; 
é(rangeres 5 grains avonés , vuidés j . 
de la poujjiere de greníers & atures corps 
éírangers. 

205. Les moyens anciens Se ufités 
font de Ies jetter á la roue, le van & 
le criblage. 11 y a diverfes eí'péces de 
cnbles; les uns en pean, qu'on emploie 
á la main 011 forpendus, les autres en fil 
da re bal , faits ele plufieurs manieres, O n 
doií préterer le crible incl iné, & fur-tout 
le crible a vent OLÍ tarare , qui eft fans 
contredit le meilleur inftrumem pour 
bien néttoyer les grains , & le plus ex-
péditif, le plus é cono mi que , mais encoré 
trop peu employe dans les Provinces 
¿loignées da centre de la France. 

Moyens de nettoyer le bled wou che te pour 
le tendré meilleur a fairc du painr 

10-4. II eft efTentiel d'enlever le noír 
©n -ía moucher^re du froment , qui- eft 
ía poufliere de la carie du gra'm , & qui 
xend ceftaineraent le pain qu'on fait de 
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t e grain, mauvais au goü t , defagreable a 
l 'oeii, & tres-mal fain. Cette moucheture , 
ce noir eft formé par un peu de pondré 
tres-fine & graffe qui s'attache a une des-
extrém'ués du grain , garnie de q.uelques 
polis fins qui i 'y retiennení. 

Le moyen anclen & ufire de nettoyer 
le grain moucheté eft de le iaver á grande 
eau, en le remuant beaucoup & prompte-
ment , afin qu'U n'ait pas ie íenips de fe 
frop h u m e ñ e r ; puis on le fait íecher le 
plus vite que l'on peut au foleü & en-
le remuant a la pelle. 

O n a propofé ou renonvel té quelques 
atitres e x p é d l e n t s c o m m e de cribler deux 
fois au crible de fer le grain moucheté 7 
de le méler avec du fable ou une terre 
trés-féche & de les faffer ou remuer en-
femble dans un fac , de le paíTer entre-
des meules écartées pour enlever le noir' 
avec la premíete écorce ; inais- foos ees 
moyens font iníuffifants ?: le meilleur eft 
l'ancienne pratique , le iavage á grande 
eau. 

Quanr aux- moyens de nettoyer du noir 
Te grain deítiné á la femence. Voyc^ la; 
Seclion AGRICÜLTURSk 
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Des dlverfes efpeces de Mouture des Grains } 
par les Meuniers, 

i o 5. Les Partkuliers font farement maítre& 
tíe choifir entre les différentes efoéces de mou*-
tures pour leurs grains , parce qiVelles ne font 
pas d ordmaire á fa portée ; mais ceux qui ont 
i avantage du choix doivent favoir qp'on pra-
nque en France quatre efpeces de moutures ou 
ta^ons de moudre Ies grains. La mouture ruflique, 
qui a trois varietés; la mouture dupauvrc, lorfque 
ietamme du blureau eft afle? groffe pour laiffer 
paíler le gruau & la groffe taríne avec beancoup 
«e ion : la mouture du bourgeols , ü le bluteau 
lepare de la belle íarine le ion , les recoupes 1 
la mouture du ríclie, Ü le bluteau ne laiffe paffor 
que la fleur de farine. La montare ruílique ou 
íes eípéccfr ne fe pratiquent plus pour París & 
Ies Boulangers des Villas , parce qu'elle n'eft 
pas économique. On a préféré r avec raifon, 
la mouture en groffe r qui confiñe a faire moudre 
le grain fans bluteau, a la fortie des meules , 
ou on met en Tac le fon péle-ir ele avec la farine ,, 
tels que le melange efr donné parle moulage' 
t í I on rapporte le toat chez le Propriétaire , 
qui fait blmter cómme i l lui convient, c'eftla 
mouture la plus, uíitée. Mais elle a beancoup 
de decaí t pour le muvra , qui emploie fa farine 
trop nouvellemem Éfíe & mal blutée ; íbn pain 
«ít gris-, mal fait & lourd. Le bourgeois qui 
laiffe réfroidir & travailler fa íarine 7' & dont 
fe bluteau a trois fas de dlverfes groffeurs 
a moins de déchet & fait de meilleur & plus' 
m m pain. Les Boulangers favent tirer encoré-
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tin meUIenr parti de cette mouture 5 par ime 
bluterie bien entendue & bien conduite. La 
mouture en groffe a une varié té qu'on nomrne 
Mouture Méridionale; celle-ci a ieidement de 
particulier, qu'on fait éprouver a la farine un 
certain degréde fermentation, a l'aide d'une mou­
ture ferrée & de la chaleur, ce qu'il eft mutile 
de détailler i d , n'étant pas d'ufage ni a propos 
pour les Particuiiers. 

La troifieme efpéce de mouture eft la mouture 
nommée 'économique , avec grande raiíbn , dont 
on doit la pubíicité á M Buquet, qui Ta auffi 
perfcctionnée. En outre , on lui attribue encoré 
une mouture plus profitable , qu'il nomine M o u ­
ture a la L jonnoi íe ou Mouture des Pauvres , 
qui donne juíqu'a cent quatre-vingt-quinze livres 
de tonta farine par feptier de bled,, du poids 
de deux cent-quarante. En fuivant les progrés 
de la Mcunerie on tronve lancienne mouture 
ruftique , qui tiroit cent-clnquante livres de 
bonne farine du fetier de grain; la mouture a 
la groffe ^ qui. en tire cent-foixante livres; la 
irtoumre économique , qui en tire cent-quatre-
vingt ; & la mouture á la Lyonnoife , qui en 
tire cent-quatre-vingt-quinze livres, dont on peut 
faire jufqu'á deux cent-foixante livres de bou 
pain. Voyez , pour acquérir des connoiffances 
détaiílées de ees pratiques curieufes & écono-
miques , le Manuel du Meúnier , par M Bucquet, 
le Mémoire de M . Parmentier fur la Meünerie & 
la Boülangerie. On y trouvera auffi la maniere 
de moudre par économie les feigles , r n é -
teils , & c . , inftruaions que nous fommes obligés 
de renyoyer a un autre volurae. Cette aug-
mentatio;i des farinés provient des gruaux au'oa 
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^aiíToit dans le fon , & ees gruaux qu'on n'em-: 
ployoit pas dans le pain donnent la farine la 
plus fubftaníielíe & la plus favoureufe. On pré-
tend done que la perfeftion des moulins & 
moutures donne un tieis de bénéfíce íur la con-
fommation des grains , un fetier de grain pro-
duifant plus de farine , plus de pain & de 
meilleur pain. 

Choix du grain a moudre. 

106. P r é v o y e z - v o u s le beíbin de. fa­
rine , examinez votre grain, préférez celui 
qüi preíTe , parce que le charancon , 
malgré vos foins , y fait du dégát. 

^ ÍI faut qu'il ne ib ir ni trop humide 
rii trop fec ; trop humide , la farine s'en 
détache mal ; i l y a perte, féchez-le au 
foleil , ou au í b u r , ou en le remuant; 
trop fec, le fon fe réduir en pouíliere qui 
ne peut fe féparer de la farine; humeñez -
le un peu. 

N'employez le grain nouveau qu'aprés la 
S.-Martin, au p lu tó t ; & fi la faifon f roí de ; 
humide, a retardé 011 rendu imparfaite 
fa maturité , difTérez de l ' tmployer ou 
faites-le fécher au four, fans quoi i l fera 
mal m o u l u , on ne fera pas de beau ni 
bon pain. 
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Attmúons pour fa in moudre. 

107. Cho'ífiffez un Meúnier qui fache 
bien fon métieí , aííez honnéte pour 
ne pas changer, alrérer votre grain, votre 
fanne. N'envoyez votre grain au moulin 
que quand i i ne peut tarder á étre mis 
fous la me ule , pour qu'il courre moins 
de rifque de ciega-s. 

Livrez votre grain au poids & faites-
vous tendré la farine au méme poids , 
fauf le déchet de cinq a fix iivres par 
fetier de deux cent-quarante, 

Evitez que votre grain foit le premier 
engrainé fous des meules neuves cu qui 
viennent d'étre rebattues ou repiquées , 
i l s'en détache une pouffiere pierreufe 
qui rend le pain défagréable fous la dent. 

Ne melez pas plufieurs grains diffé-
rents pour les faire moudre enfemble r 
les grains etant de différente groííeur & 
dureté , la mouture de i'un Sí fouvent 
des deux eft impárFaite. Si vous voulez 
faire du pain de différents grains , i l eft 
mieux de méler les fariñas» 

La íarine qui fort du moulin s'améllore , 
d i t on , en la gardant jufqu'á quatre ou 
cinq femaines en tas ou rame, que l'oa 
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remue de tenis en tems , ou en faCj 
elle fe íépare mieux du fon. Mais íi on 
la laiffoit au-deíá de ce íems ou qu'on 
ne la re mu a pas, i l taut la blutter. C ' c ñ , 
felón M . Parmentier , une erreur de croire 
qu' i l faiile laiíTer íejourner le fon dans 
Ies fariñas : elles s echaufFent d'auíant plus 
aifément , qu'il y a plus de fon , qui d'ail. 
leurs ieur communique de i'odeur & du 
eout. 

Moulins dcmcpqius a bms & a chevah 

108. On prévlendra beaucoup de perté 
& d'avárie , fi on fe procure un des 
ínoulins du Sieur Durand , Serrurier 
á París. Les frais de l'achat du moulin ' 
de fon emplacement & de fon fervice 
font bientot compen í e s , & on ne tarde 
pas á apprendre les meilleures pratiques, 
en obfervanr, en confulrant de bons Pro-
priétalres , ou en fuivant les Inñruc^ions 
Av. Manuel du Meünier. Les fieurs D u ­
rand offrent ees moulins de pluíieurs gran-
deurs. I I y en a qu'un feul homme fait 
travailler , prix 4 5 0 liv. ; d'autres pour 
lefquels 11 faut deux hommes , prix 
650 !Iv. ; & avec la blutterle, 750 l i v . ; 
d'autres qu'un feul cheval de la moindre 
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forcé fait travaiikr & moudre un fetier 
par heure , 7000 iiv. Ces moulins font 
également la montare á la groíTe , la mou-
ture économique , & c . , en les concluifant 
comme 11 convient. Voyez le Memoire 
de M . Parmentier íur la M e ü n e r i e , 
i/2-40. Í Didot . 

Moyen de conferver les furlms des grains. 

109. La maniere de conferver les fa-
rines^ pour^ attendré leur confommaíion 
peu éloignée & jufqu'á íix mois environ, 
eft de les étendré dans des chambres , 
íur peu d'épaiíTeur, de les y re muer de 
tems en tenis & aííez f réquemment , de 
les garantir de riiumidité & de prevenir 
les dégáts des rats , fouris. On convient 
en general qu'elies Ce confervent mieux 
étant blutées , que quand el les contiennent 
leur ion , qui les fait fermeníer plutoí 
6í plus fort. 

On conferve auffi les fariñes en facs 
que Ton empile les uns íur les autres. 
Ceft la méthode uíitée pour en emmaga-
finer une grande quan t i t é ; mais alors 
celles qui font deííous & par conféqnent 
írés-preííées s'échauffent a i íement , fe dmv 
Qiffmt & s'alterent. 
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M . Parmentier a publ ié , apres des ex-

fér iences répétées , que la meilleure faqon 
de conferver les farines eñ de Ies mettre 
en facs; mais d'iíbler les facs, de les 
placer par rangées , fans qu'iis touchent 
aux murs. La farine, ainfi diviíée par inaííes 
médiocres , qui ne font pas preíTées, 
n'eft point fujeíte á s'échauffer; elle perd 
la chaleur & le goüt du moullage frais; 
elle séche , devient moelleiife. On épargne 
les frais du re mu age , fon d é c h e t ; on la 
met en grande partie á l'abri des degaís 
des rats, fouris , chats, infeéles. D e íems 
€n rems & fur tout dans les tenis chauds , 
humides, orageux, i l fuffit de renverfer 
les facs cul fur gueuie, pour la remuer 
6í mettre á l'aiíe celle du cul du fae 
qui pourrolt avoir conírafté quelque dif-
pofuion á fermenter 3 parce qu'elle étoit 
preffée par le poids du refte du fae. 

O n peut encoré conferver tres-long-
tems des farines, en les enfermant dans 
des tonneaux bien clos oü on les preffe 
en les battant fortement , c'eft ce qui 
fe pratique pour les farines que l'on en-
voie par mer trés-loin , Se ce qui feroit 
jégalement utile pour des approvi í ionne-
ments faits par précaution contre la d i -
feíte ou dans des Villes cjui peuvent | t r § 
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affiégées. Mais pour qu'elles fe confervent 
bien i l fauí qu'elles ne foient mi fes dans 
les tonneaux que parfaiíement séches & 
fur-tout paffées á i'étuve , en fin que les 
tonneaux foient places dans des raagadns 
trés-fecs &£ ne portent pas fur la terre. 
I I eñ mutile , <k i l peut étre nuifíble , de 
mettre dans les fariñes du bois d"Erable 
ou toute autre plante pour les conferver, 

JDi¿ Blutage, 

2,10. Soit que vous receviez votre 
farine du Meúnier , foit que vous faííiez 
moudre chez vous, i l íaut prendre beau-
conp de foin pour le blutage , afin d'a-
voir de bon pain & d'en avoir davantage. 
Vous apprendrez les meilleures pratiques, 
foit en obfervaní ce qui fe fait chez íes 
gensdu métier ou chez des amis, foit en 
effayant, foit en íulvant les inftruftions 
du Manuel du Meúnier ou du Mémoire 
de M . Parmentler. Les farines forment 
d'ordinaire les trois quarís du poids du 
bled , les fons & déchets en font l'autre 
quart. Quand on obtient en farine á faire 
du pain plus des trois quarts , le fur plus 
eft du fon réduit en poudre fine , & alors 
la farine perd plus en valeur ou honté 
^u'elle ne gagne en poids. 
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Qualitcs & efees des farines hlutks. 

n i . La honne farine de froment efl: 
d'un jaune - clair, seche , p e í a n t e , elle 
s'attache aux doigts; ferrée dans l ama in , 
elle refte en pelote , elle n'a aucune 
Odeur; goutée , ía íaveur refíemble á celie 
de la colle fraiche. Délayez de la farine 
dans un peu cí'eau , formez-en une bou-
le í t een maniant ceíte páteXSi elle devient 
promptement ferme ú qu'elle change de 
forme en la peíriíTant, Yans fe rornpre , 
c 'eñ un figne de bonne quallté. Si la páte 
mo l l i r , s'attache aux mains & fe r o m p í , 
la farine eíl inférieure & fuíoefíe de 
mauvaife qualité ; fi elle a une couleur 
terne, de l'odeur & un goüí déiagréable , 

encoré pis. 
La farine d'un excellent b!ed boit au 

moins un tiers de fon polds d'eau , celie 
d'une qualité inférieure n'en boit qu'uri 
quart , & celie d'un grain gormé ou mal 
moulu n'en boit qu'un cínquieme. 

_ N'employez pas la farine auffi-tot qu'elle 
vient d'étre faite , elle ne boiroit pas 
autant , la páte auróit moins de corps , 
le pain feroit moins favouieux ; laiííez-Ia 
repofer, i i y a cinq á fix livres de pain i 
gagner par fac de farine. 

Si 
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SI vous devez faire votre m'm avec 

tm mefange de farine, foit de difíérentes 
quahtes de ÍTomenr, foit de fromení avec 
du le.gle ou de i'orge ; faites en le melante 
que.que tems avant le moment de l ' e i L 
ployer , parce qu'ü eft néceffaire que les 
íarmes differentes féjpurnent enfemble 
pour s^méiiorer . Ne faites ees m é l a n ^ s 
quapres avoir cherché dans des eSis'ea 
pent la proportion dans laquelle chaqué 
íarme doit entrer dans le mélange pour 
que le pam fe faffe le mieux ¿ foit le 
«leilleur. Si vous employez differentes 
íarmes enfemble, fervez-vous de la fari­
ne qui fermente le plus aifément pour le 
levam & de i'autre pour le p é t r i i L e I I 
efi avantageux de méler les farínes bifes 
svec Ies farmes blanches; avec ce pro-
cede quon exprime p a r / ¿ ^ le pJn d& 
toutes fannes on a un pain qui contient 
outes les part.es da bled dan. la propor-

t on la plus convenable, pour ou'H f0it 
plus noorriíiant & plus favoureux , & 
^ur-tout plus fam , plus é c o n o m ^ 
que le pam faSí de chacune des farines 
íeparement ; vous aurez au moks iivre 
ele pam pour livre de bled. 

Le pam fait avec íes farines de fro-
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páia de pur fromenr, & ce pam de m i -
teil a un avantage fur le pam de pur 
froment , c'eíl de refter pías long-tems 
frals ou fans fe fécher autant ni perdrq 

fon goüt, 

Préparañon , quallUs du hva'm. 

11%. Le morceau de pate détachée 
de la dernlere fournée eft le fondement 
du levain ; délayez-le dans l'eau julqua 
trols fois, ajoutez y chaqué fois une nou-
velle quanílté de farine pour en taire 
une maíTe ferme ; lalíTez chaqué fois cette 
maííe s'appréter deux ou trois heures. 

Les caracteres d un bon levain (ont 
d'avolr le double de fon volume , d éíre 
b o m b é vers le milleu , de repouíler la 
main quí preííe légérement ía furiace, 
de conferver fa forme en le mettant dans 
le p i t r in , de fe foutenir fur l'eau comme 
une éponge , & de répandre quand oa 
l'ouvre une odeur vineufe penetrante. La 
quaníité du levain doit étre la mokié de 
toute la farine deftinée á la fournée ; 
i\ eft bon de le teñir un peu plus avance 
en hiver &C moins pouííé quand ú fait 
chaud; n'employez pas les levains vieus. 
Vémn da grain en fermentation pour 
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farre de la hiere , tiem lien de levain & 
s'employe íous ie nom de ievure pour 
les pains mollers ou dél ica ts , iríais ce ne 
peut étre que dans Ies grandes viiles ou 
i l le braíTe toas íes jours de la hiere. 

Nouveau levain. On p ropo fe de rem-
placer Je levain ainfi que la levure des 
Braííeurs par un levain ou une levure 
faits avec i'eau impregnée d'air fixe. Ceia 
peut faire un amuíement phyfique , mais 
ne peut devenir un procede des arts. 

Autre levain ufite en Syra. La veille 
du jour qu'on doit pérrir on prend une 
ou detu poígnées de pois chiches, que 
Ton ^ é era fe , eniuite les met dans 
de i'eau chauoe , mais non houiliante 
& dans un pot de terre, que Yon couvre 
pour la teñir chaudement durant la nuir, on 
la la i fíe ainfi jufquVu lendemain. On paííe 
cetre intufion entre les do gts feulemenr, 
1 infufion & l'écume íur íout s'écoulent 
& i l y refle les pois chichas, que l'on 
exprime un Peu en les ferrant. On ajoute 
un peu d'eau tiede , U ce mélarge s em-
ploie á délayer la farine, q u V , LaiíTe pen-
dant quelques heures bien coviverte , pour 
la teñir chaudement & qu'elle l éve ; quand 

' ^!e ^ Pris ^ levain , on la mé le ' avec 
•; le XQm de la farine qu'on veut péírir» 
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M . de la Rocca, qui publie ce procede 
de ía Patrie , prétend que ce levain a 
plus de reffort que le levain ordinaire , 
& eft fur^tout t rés-propre pour le p i n 
á ' o rge , qui eft , comme on fait , prefqutj 
loujours mal faií &c lourd. 

Facón du Pain. 

2,13. La qualité du pain ne' dépenrl 
pas de reau avec laqueile i l eft fai t ; car 
on a d'excellent pain á Paris oü les Bou-
langers emploient Teau de íeur puiís , 
queD l'on fcait déteftable á boire par le 
voifinage Se la quantité des latrines. Le 
pain n e í l pas moins bon dans les eantons 
oü l'eau eft dure , ne fond pas le íavon 
& cuit mal les viandes & légumes. Mais 
la qualité du pain dépend beaucoup de la 
quantité d'eau qui y entre & du (legré 
de cbaleur qu 'eüe a quand on y dé'aie 
la farine. En Eté fervez - vous de l'eau 
telle qu'elle eft : faites-la tiédir enhyver , 
faites-la chauffer dans les grands froids. 
Ces trois érats de reau donnent trois qua-
|ités de pain; mais le pain fait á l'eau 
froide eft plus déiicat que celui íaií- á 
l'eau chande. La farine de froment eft 

' U %Hle Pcur laqueile l'eau ffcíide oü f.iéd| 
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fbit convenable : i l faut de l'eau chande 
en toute faifon pour Íes farlnes des antres 
grains; mais ou ne dolt jamáis l'employer 
bouillante , 11 fuffií d'une chaleur douce , 
ou Ton puiíTe teñir la main fans fouífrir. 

O n crolt que le fei donne du foutien 
a la páte des fariñes qul íont laches, 
coulantes, ou n'ont point de corps : 
au refte, le pain un peu falé phVít á bien 
des gens; mais i l n'en taut pas mettre 
plus d'une demí livre par cent livres de 
farine. O n le fera fondre dans la derniere 
poríion d'eau, á la fin du pétriííage. 

Pour bien pét r i r , i l faut aller d'abord 
doucement , jufqu'á ce que le levain foit 
bien délayé dans toute l'eau , enfuite ajou-
ter la farine que l'on incorpore rnieux 
plus vite , en étendant les deux mains ou-
veríes á cote Pune de l'autre, en les fourrant 
dans la páte pour l'empoigncr, la foulever, 
i'appuyer fur une main & la changer de 
place : plus on fe donnera de peine pour 
bien pétr i r , plus on fe trouvera avoir de 
pain 8s¿ ineilleur i l fera. Dans les tenis 
chauds la páte pour conferver fa coníif-
tance demande d'ctre divifée au fortir du 
pétr i r ; mais 11 faut la laiffer en maíTe quand 
i i fait froid avant de la tourner. 

N 
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Pa'in fa i t avec pames ¿gales de fartnt d& 
froment, d'orge & de fcigle, par Mon~ 
Jieur Crcttt de PalueL 

214. La maniere de moudre ees grains 
contribue á rendre ce pain éconoinique 
& bon. On ne les paffe qu'une ibis íbus 
la meule & ils íbnt blutés dans des 
biuteaux plus ¿vides qu'ii n'eft uíite. Les 
gruaux fins , délignes fous le nom de 
premier & deuxierne , reftení avec la farine 
du grain. On paffe au bluteau les fons 
qui tombent 4 la queue du dodinage, 6c 
ce qui en provient eft réuni á la farine. 
Cette mouture, étant faite d'un feul teins 5 
reviení á un tiers de moins que la mouture 
á blanc. Chacun de ees grains doit é í r e 
moulu féparémf nt. Le pain fait de parties 
egaíes de ees trois farines donne un pain 
frais, de bon g o ú t , nourtiíTant, de bonne 
digeftion & moins eher que celui de 
froment. 

Pa in f a i t avec dlvers grains & grenalllesl 

215. Une Fermiere a publié qu'aprés 
avoir effayé pluííeurs mélanges avec dif-
férents grains & grenaiiles pour faire un 



M O D E R H E . 295 

paín qui fui peu couieux dans les années 
oíí le froment & autres gmns font tres-
che rs , conleille le méiange füivant, qui 
lui a donné un pain t rés-économique ; 
á la vérité i l eft b is , mais i l eft bon au 
goCr & á l'odorat. 

Elle a pris íix bolíteaux d'ofge , troís 
boiííeaux de froment , deux boiííeaiiX 
d'avoine , un botííeau de vefce. Elle a 
eu cent cinquante - fix livres de farine 
b l u t é e , avec lefquelles elle a fait deux 
cent dix-fept livres de pain. On peut 
fubftiíuer des pois , des lentilles ? ha-
ricots, á la vefce. Ces mélanges font 
pratiquables pour des Fermiers, des gens 
aifés , qui veuíent diftribuer le plus qu'ils 
peuvent de pain aux pauvres dans Ies 
années ou les grains font chers; mais ils 
feroient difficiles á faire dans des ménages 
peu aifés. 

Pain de froment & de pomme de terret 

216. O n a confeillé de faire du paín 
avec un méiange de farine de froment 
& de farine de pomme de terre; mais ce 
confeil n'a point été fuivi avec r ai fon , 
parce que la préparation de la pomme de 
terre rend ce pain cher, parce qu'il eft 

N 4 
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cllfficlIe á faire> Parce que la pomme c?c 
terre ne tient ¡ieu que de Teau , enñn 
parce que ce pain fe garde bon moins de 
tems que celui des farines purés de grains. 

Si on ?veut du pain encoré moins 
bon , i l n y a qu'a fuivre le confeil qu'on 
adonne , d'en faire avec un mélange de 
fanne de mais cu bled de Turquie & de 
pomme de terre. 

Pr&ccdé pour faire du pain avec de l a f a r i m 
de mais ou bled de Turqu'u & ¿0 
pomme de terre» 

217. Preñez quatre lívres de far'me de 
mais & cinq livres de pomme de terre 
cuites a l 'eau; écrafez Ies pommes de 
ierre toutes chandes; mélez-Ies avec la 
fanne fans employer d'eau; délayez un 
morceau de levain avec de l'eau chande 
& un peu de fel ; verfez-en ce qu'il faut 
pour donner á la páte la molleífe nécef-
fa i re ; pétriíTez, laiffez lever, tournez & 
fortes cu i r e .Xe pain eft t r é s - b o n , dit la 
Dame qui a publié le procédé , & moins 
lee que le pain fait de la farine de mais 
fe ule. 

Le mais ne paroit pas defíiné á faire 
du pain pour ceux qui peuvent avoir da 
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froment ou me me du íeigle. Le pala de 

bien fait , eft beau & n'eft pas mais 
bon ; mais on fait avec fa farine des inets 
trés-bons & fort nourrilíants, c'eíl la meil-
leure maniere d'cmployer ce grain, 

Pain de bonnc qualltc fa i t ctun mélangt 
d& farine de r i ^ & de farine de fromento 
par M , le Blanc, 

2.18, Pour chaqué deux livres de farine 
preñez une demi-livre de r i z , faites créver 
le riz dans l'eau , á petit-feu , au point 
qu'il foit exaftement en bouillie. Quand 
i i eft devenu tiéde , délayez le dans le 
pétriíibir avec une demi - livre ou trois 
quarterons de farine de froment & t rés -
peu de levain ou de levure de biere. 
N'ajoutez point d'eau, celle qui eft dans 
le riz fuíík; laiffez fermenter dix a onze 
heures, faites le pain á l 'ordinaire, ob-
fervez que la páte foií aiTez r e í í u y é e , 
pour qu'elle ne s'attache pas á la main 
& que le four foit prét á recevoir le pain 
auffi-rot qu'il eft fait; fi l 'on tardoit a en-
fourner , la pate pourroit s'aigrir. Deux 
livres de farine & une demi-livre de riz 
ont produit cinq livres de pain t rés-bon 
& trés-léger, Dans un autre effai, fait avec 

N 5 
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cinq livres de farine de fromení Sí ime 
livre de r i z , on a eu douze livres de pairt» 

Maniere dremployer le h k d nolr 011 k 
Jarraqin a faite du bon pa in , 

par M . Martm» 

219. I I faut rte faire rnoudre le Bleá 
noir qu'á mefure qu'on peut feiTiployer 
paree que la farine r e fe conferve pas 
long temps fans fe gáter. Pour le bien 
moudre i i eft néceffaire de hauíTer la 
meule fupérieure plus que pour le froment, 
afin que le grain ne ibit que froifíe ; om 
doit encoré avoir foin de féparer exafte-
ment la farine dé l 'écorce ou fon par le 
blmeaii. 

En travaillant la pate pour faire ce 
jpnn ?. i l faut y mettre plus de levaia 
que dans la farine de froment : on doit 
auffi donner a la páíe de Sarrazin plus de 
temps pour lever , & la pétrir par deux 
fois; i l eíl á propos qu'elle foit auílí faite-
plus claire ^ de n'en faire que de petits 
pains , & ne les laiííer qu'une heure 5c 
demie au four. Ce pain de Sarrazin eí l 
d'un j a u n e ^ e r d á t r e ; étant raííis ií vaut 
mieux que le pain de feigle pur & que 
le pain d'orge, m é m e en y laiííant M 
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fon , mais le fon le rend amer. Le pain 
de Sarrazin pur ele excellent en fon pe ; 
fa farine efl préférable á celle du froment 
pour la pátifferie. 

O n íait un bon pain en mélant un tiers 
ou une moitié de farine de feigle avec 
selle de farrazin. 

Pain de pommc de ierre, 

120. O n a publié plufíeurs procede* 
pour faire du pain avec des pommes de 
terre; mais ceux qui reufíiíTení le mieux 
font minutieux, difficiles pour le pauvre 
& méme eoúíeux. D'ailleurs le meilleur 
pain de porame de terre ne vauí pas , n i 
pour le goút ni pour nourrir , le pain 
de feigle , le pain de meteil , & e n c o r é 
moins le pain du plus petir froment. 11 y a 
infiniraent plus de profit á manger la pomme 
de terre cuite fous la cendre 1 ou au four , 
ou dans i'eau. Les gens moins pauvres-
oní diíFérentes autres manieres d'en con-
fommer, ou á i'huiíe & au vinaigre, ott 
avec un peu de beurre, de graiife ? de 
viande ? de morue, de merlucbe , des 
oignons , &CG. Eo employant un de ees ap-
préts , oh aura un bon mets nourri í íant 
& on épargnera mi tiers ou moitié de pain» 

N 6 



I^O L ' A L B E R T 
L'envle de faire manger en pam de fs 

pomme de terre , malgre la Nature , a 
fait déralíbnner jufqu'á confeiiler d'en faire 
avec les pommes de ierre gelées. 

Quelques perfonnes pourrolenr croire 
ees revés en faveur de la pomme de terre,. 
quand eíles oní mangé des gá teaux, des 
bircuits^desbouilfies, c r émes , & c . ? bap-
tifées a la pomme. de terre , fi clles ne 
favoient pas que la pomme de terre eft 
la moindre partle de ees mé langes , & 
que la majeure partle eft de la plus belle 
fanne de froment avec les meilleurs aíTaw 
ibnneraents» 

S E C T I O N D E U X 1 E M E , 

MOTEN DE CONSERVER, RÉTABIIR ET 
EMPLOYER LES V i ANDES CRUES ET 
CUiTES, LE LA1T , LES (EuFS , LES 
POISSONS , & e . 

]Moyens de conferver la viande crue. 

2 1 1 . Dans les endrolts oü l'on ne peut 
avoir de viande qu'une fois la í'emaine • 
©n a bien de ia peine, quand i l fair 
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cliaud, a empécher la viande de fe gáter, 
Les foins & précautions ordinal res font 
ele !a prendre chez le Boucher, auffi-tot 
qu'elle eft dépecee Se avant qu'elle y ait 
été expofée á la chaleur & aux mouches, 
ce qui n'eft pas faclle ; de la fufpend're 
dans un endroit fraís ou á un courant d'air; 
plus ce courant eft frals & ra pide, mieuxon 
réuffit , íur touí quand on peut garantir 
la viande des mouches par des cannevas 
ou treillis tres clairs qui taiflent paííer l'air» 
Quelques perfonnesl'enveloppent d'herbes 
fralches , d'autres la mettent á la cave , 
quelques-uns l'entourrent de glace; inais 
ri iumidité lui ote fa faveur, la cave luí 
donne un g o ü t , une odeur défagréables. 
U n meilleur expédiení eft de la ía l le r ; 
p lu sony metdc fel, mieux eile fe con-
ferve ; mais elle perd de fon g o ü t , la 
foupe eft bien moins bonne. On la frotte 
de bonne huile , de beau faindoux , ce 
moyen eft coúteux. Voic i des procedes 
nouveaux ou reuouvellés» ' 

Moyen de conferver la viande crue. 

., 212- Ayez ele i'eau impregnée d'aír 
í ixe , comme 11 íera d i t c i - ap ré s , l'avez-y 
la viande deux fois par jour. M . Lee 
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élt en avoir confervé ainíi en Eté cíurant 
dix jours auffi bonne & fraiche que lorf-
qu'elie vient cTétre tuée . 

Préparation de Peau imprégnk ífair fixc. 

Mettez dfans une bouteille fept a huít once* 
de craie en poudre & autant d'eau, verfez fur 
le mélange une cuillerée d'acide vitriolique. 
Loríque íes premieres bouffées d'air font échap-
pées jadapte au col de la bouteille; a travers 
un bouchon troné, l'extrémité d'un tube de ver-
re courbe par le miiieu; á l'autre bout de ce 
tube eíl une veifie garnie d'un robinet. Je re­
méis de tems en tems un peu d'acide vitrioli­
que pour ranimer í'efferveícence, Quand la vef-
fie eft remplie de gaz ou air acide, je le tais 
paííer dans une bouteille, en prelíant la veflie 
avec Ies moyens & précautions qu'emploient 
íes Phyficiens. 

Maniere de conferver ptufieurs moís í a 
viande eme , en la falant & la suhant* 

223. Preñez pour quatorze a quinze HvreiS 
cíe viande , une livre de f e l , une once 
ele m i r e , le, tout en poudre; frottez-en 
avec foin les piéces de viande, les groffes 
plus long- remps que les peí i tes , & plus 
exaftement fur toute leur furface, Placez 
les piéces Ies unes fur Íes autres» Au bout 
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du mois effuyez la viande, répandez fur 
toute fa furface du fon bien fec, pour ab­
sorber rhumid i t é ; pendez-la dans la cuífíne 
ou mettez-la dans une é tuve ; en un mois 
la viande peut fe secher aíTez, fufpendez-la 
alors dans un lieu oü i i y ait un courant 
da i r , la moiiifigure qui paroit quelquefois 
deííus n'en altere pas la qualité. Ce pro-
cédé eft ufité chez les gens de campagne, 
principaiement pour le cochon. 

Saumun pour conferver le b(&uf> k montón^ 
h cochon. 

224. Preñez fel marin quatre l iv res ; 
fuere, une livre & demie; fel de n i t r e , 
deux onces; eau, dix-fept pintes; faltes 
bouillir á un feu doux, ecumez. Laiííez 
léfroidir cette faumure , verfez-Ia íur la 
glande ce qu'il en faut pour que la fau­
mure furpaffe la viande d'un bon pouce ; 
elle fe conferve plufieurs mois fans fe 
gáter & elle fe ra tres-tendré ; on aura-
eu foin que la viande ait ete bien faignée. 
Le boeuf, qui eft trés-dur en A m é r i q u e , 
devient tendré dans cette faumure; quatre 
a cinq jours rendent tendré la cha ir d » 
jeune cochon^; ce quon deftine á faire 
desjambons olí. á conferver doit féjpurnei 
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enyiron quinze jours dans la faumure ^ 
puis on le falt s écher , on le frotte de fon 
& on le meí dans des facs de papier , 
pour que lesjnouches n'y dépofent pas 
o oeufs; la méme faumure peut íervlr plu-
fieurs fois en la faifant bouiliir & aioutant 
un peu de íel. 

Maniere de faler & furrier de la chair 
de h m i f pour les navigateurs & les 
arme'es, 

2 M - On dépcce leboeuf en morceaux 
de^ dix á douze livres , ils font faupou-
dres de íel blanc , quon fait pénétrer 
le plus qu'on peut , en le comprimant 
íor temem avec la main ou le poing, ou 
un roukau de bois; au bout de trois ou 
quatre jours on met ees morceaux en 
preíie , pour y faire pénétrer le íel plus 
protondemem ; aprés ¿e!a on les fufpend 
dans une chemi. é e , á une diftance fuf-
fifante de la flamme , pour que la graiííe 
ce coule pas. On fait un feu de bois 
verd pour avoir beaucoup de tu mee; 
on préfere le gén iév re , qui communique 
au bcruf fumé une faveür & une odeur 
aromar que ; c'eft airfi que fe prepare 
le boeuf falé & fumé á Hambourg & 
ailleurs. 
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Mcyen de rétahíir ou de rcndre honm 
a mangcr la viande gatee, 

116. Cet íe viande , deñinée á falre 
de la fon pe , fe ra mife á l'ordinaire dans 
un pot ou marmiíe avec de l'eau; écumez-
la avec foin quand celle-ci bouillira , 
enfuite jettez-y un charbon ardent encoré 
ferme, mais qui ne fume nuilement ; 
laiííez-le durant deux minutes, puís le 
retirez, i l aura, dit M . Adam , c o n í r a ñ é 
toute la mauvaife odeur de la viande & 
du bouillon. 

Si c'eft un morceau de viande qu'on 
veuille mettre á la broche , fuivez íe 
m é m e p r o c é d é , & au lieu de retirer 
le charbon éteint , retirez le morceau 
de viande , eííuyez-le en tamponant pour 
oter le plus que vous pourrez d'eau & 
embrochez-Ie. 
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Moyens de conferver d a ceufs plus útí 
moins de tenips hons a manget & 
tnéme a étre couvés, 

i i y . Quand i l ne s'aglt de Coníervef 
les oeufs que queíques jours affez frais, 
c'eft un bon moyen que de Íes teñir 
íbus l 'eau, en Ja renouvellant chaqué 
jour. On prévient encoré leur airé raí ion 
pour plus long-temps en les mettant dañs 
le fon , dans le fable , dans la cendre ; 
mais ees moyens íbnt tres - imparfairs. 
Une attention eíTentielíe dit-on pour avoir 
moíns d'ceuís gárés quand on les garde 
pluíieurs mois, c'eíl davoir aíTez de bons 
coqs pour qu'ils fe trouvent tous fécon-
d é s , Toeuf qui ne l'eft pas fe gátant en 
peu de temps. 

I I eft aíTez connu , maís peu d'ufage 
qu'on coníerve queíques femaines des 
oeufs fans qu'ils fe g á t e n t , en les hui-
lant , ou les graiífant, 011 les couvrant 
d'un vernis; mais ees expédients oní 
un grand inconvén ien t , oufre qu'ils font 
minutieux , ees matieres graffes , ce vernis 
communiquent á l'ceuf un goút , une 
odeur qui déplaifent & empéchent de les 
manger á la coque, & i l faut plus de 
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foin qu'on ne peut en exlger, pour qu'en 
faifant diíFérens mets de ees osufs i l n 'y 
tonibe point ele coquilie qui y porte le 
goüt 011 l'odeur déí'agréable de ees en-
duits ou vernis. On annonce que les 
moyens précédents préferveront les oeufs, 
durant plufieurs mois , de toute altération , 
au point d'étre couvés avec fuccés , i l 
me Temblé que c'eft promettre beaucoup 
trop. J'ai huilé mo i -méme , dit M . C o -
pineau , avec un ttés-grand foin plus de 
íix cents oeufs , prefque tous pondus du 
jour & choifis entiers, J'ai commeneé 
au mois de Juillet Si fini au mois d 'Oc-
tobre; j*ai ferré ees oeufs dans le lien le 
plus convenable. Dans le Ca réme fuivant, 
le plus grand nombre des oeufs s'eft t rouvé 
gáté. D'autres, en plus petit nombre , 
avoient beaucoup de lalí & différoient 
peu pour le goüt des oeufs quon nous vend 
pour frais. 

Le m é m e Obfervateur a mis couver 
un aíTez grand nombre d'oeufs frais qu ' i l 
a volt huilés avec foin & degraiíTés avant 
deles mettre fous la poule; aucun de ees 
ceufs , d i t - i l , n'eft éclos & la plupart 
n'avoient pas le moindre íigne de dé -
veloppement. M . Copineau préfume que 
les oeufs qui ne font pas fécondes fe 
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confervent plus long-temps que ceux cm 
íont fecondés. 11 me femble au contraire 
q u i l a été publié des expériences qui 
conftatent que ce font Ies ceufs clairs ou 
non fecondés qui fe gátent Íes premiers. 

Mojen de confcrver les cevfs pluficurs 
mois , de maniere quils folent aufli 
bons que des ceufs fiáis. 

118. Ce procede dont la découveríe 
íe trouve attribuée á une bonne mena-
gere de notre temps eft fort anden & 
connu en tour pays i mais i ! mérire d'étre 
P'us ÍUIV1- lí conllíle á prendre des ceufs 
pondus du iour , á les faire cuire dans 
leaubouillante, comme pour les manger 
a la coque & á les feirer dans un lieu 
fraisaprés avoir écrit aveccrayon, enere 
ou charbon le jour du mois fur la coque 
pour Ies confommer par rang d'ancienncté. 

Quand on vew les manger on les met 
dans une eau non pas bouillante, mais 
fort chande , pour qu'ils y reprennent 
le degre de chaleur qu'on aime á leur 
trouver. Ces osufs, dit la m é m e ménagere 
ne different pas des ceufs frais du jour 
quoiqu'anciens d'un & deux mois; les 
gourmets n'en conviennent pas, mais font 

i 



M O D E R N E. j Q ^ 
iovcés d'avouer qu'ils font bons. On peut, 
dií-elle>? les garder ainfi píufieurs mois 
íans qu'ils foient moins bons, feulement 
la mernbrane ou peau qui t^piíie i'osuF 
eft plus épaiffe au bout de trois ou quatre 
mois. 

Qi&tíes qualltcs de houlllon on ohñent 
Juivant ¿es diverfes proponicns ou quam 
tités da vímd$ & cTcau. 

219. Quatre enees ele vianrle & une 
livre ou chopine cl'eau oní donne un 
bouiilon trcs-foible dont on a obtenu par 
1 evaporation trente-fix grains de maííere 
gelatineufe ou de gelée réduite en ta-
blette, Huit onces de viande & une livre 
ou chopine d'eau ont produit un bouil» 
ion qui paífe encoré pour ío ible , mais 
qui eft luíüíant pour Íes malades ; on en 
a obtenu quarante-iepc grains & d t p i de 
pelee en tabléete. 

Une livre de viande & une chon He 
ou lívre d'eau ont produit un bouiilon 
fon & íuceulent qui a donné cent leizf 
grains de gelée désechée ou en tablette. 

De ees expériences on conclue que 
pour le bouiilon des malades la proportum 
¡a plus -coavenable eft de deux pardea 
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d'eau contre une de vían de ; c 'eí l-á-diré , 
une pinte d'eau pour une livre de viande , 
deux pintes d'eau pour deux livres de 
viande, &cc. On penfe bien que le bouil-
lon eft plu» fort en employant les parties 
charnues du boeuf & d'un beau bceuf, 
que quand la viande a plus d'os & de 
graiffe que de chair ou que ran imál eft 
jnaigre & vieux. 

Maniere de faire une gelée bonne & fu i n i 
pour les malades, moins coúteufe que la 
gelée ordinaire, 

230. Preñez deux cuillerées de fécule 
ou farine de poní mes de rerre, delayez-la 
dans un peu d'eau bouiílante comme pour 
faire de la bouillie ou de la coüe ; le 
melange étant bien fait , verfez deíTus du 
bouilion tres - chaud, íliíti'.amment falé , 
remuez & mélez exaótement, 

Moyens de conferver le lait fans qu í í 
fe caXlle & mime fans que la criim 
monte ou s'en fepare. 

231. O n íait que le lait gardé s'aigrif, 
fe caille promptement, á proportion de 
ge que l'air ou i i fe trouv^ eíl chaud* 
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Pour empécher ou re-arder ce changement 
d'état oa le tient fraichement, foit en ie 
mettant dans un lieu frais, íoit en mettant 
le vafe qui le contient dans un autre plus 
grand plein d'eau, qu'on renouvelle par 
d'autre eau plus froide. U n autre moyen 
tres ufité , qui reuííit mieux que les p r é -
c é d e n t s , eft de faire bouillir le lait des 
qu'on Ta requ; mais on a remarqué que 
ce lait a plus de difpoíition a la put ré-
faftion ; Je crois qu'on peut y remédier 
en y mettant un peu de fuere. Les Lai-
tieres de P a r í s , qui ne veulent pas faire 
bouillir leur la i t , y ajoutent, dit-on , vn 
peu d'eau de favon iégere , pour Tempécher 
de s'aigrir & de cailler 9 mais alors i l a 
la faveur défagréable du í'avon. Comme 
c'eft le fel alkali du lavon qui empéche 
le lait d'aigrir, i l vaut beaucoup mieux 
n'employer que le í e l , ainfi que je le 
pratique. Faites diffoudre ou fpndre un 
gros; de fel alkali fixe dans une pinte d'eau 
boulUaníe , confervez cette eau en bou-
teille. Des que vous recevez votre lait s 
mettez une cuillerée á bouche de cette 
eau par pinte de lait. 
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Mojen (Tempécher le lalt de cailUr & Je 
rendre la j luidi té a celui qui eji caillc. 

131 , M . Geanty a employe avec fuccés 
l'alr alkaiin powr rendre la fluidité au lait 
qui s'eft caillé. C'eft done encoré un 
moyen d 'empécher en Eté le lait de fe 
cailler auíTi promptement; mais i l ne faut 
iníroduire d'alr alkaiin dan5 le lait & le 
caillé qu'en trés-petite quant i té , pour que 
ce lait n'alí pas l'odeur déteílab'.e d'alkali-
volatil . L'air alkaiin íe retire du fel am-
moniac par divers procedes, qui exigent 
des inílruírsents part icuüers, qui íbnt entre 
les mains des Phyf íc iens; ainíi l'ufage 
de l'air alkaiin pour empécher que le 
lait ne fe caille ou rendre la fluidité á 
celui qui eft caillé demeureraun amuíement 
phyí ique. I I fera plus facile de fe fervir 
de la ieffive ou dilTolution de fel alkali-
fixe confeillée ci - de (Tus. 

M yen ( pretenda ) de connoitre JL on a 
mis de Veau dans le lalt . 

233. Expofez le lait fufpeífl: dans un 
endroit chaud , i l fe caUlera, vous trou-
verez la creme én-deíTus, íe caillé en-
deííous ^ 6c s'il y a été mis de i'eau ? 
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celle-ci fe trouvera entre la creine & le 
caillé , qui alors auront tousgles deux 
peu de confiftance ; au lien quyls feront 
trés fermes^ , fi le lait eft pur' ou fans 
mélange d'eau. Ce moyen de reconnoitre 
la fraude des Laitieres eft mexaft & in-
fuffifaní pour les taxer d'improbité. 

J v í s fur le cholx & Vemploi des vafes ou 
vaijjeaux dans lefquels on met le l a i t , 
la cíeme, les fiomages non culis, 

234^ Avaní de rapportcr íes divers 
procedes ou pratiques pour faire les dif-
férens fromages &c autres ufages du la i t , 
i l eft a propos de communiqner les con-
íeils les plus fages fur les vafes qui fefvent 
á contenir ou á préparer le láit. 

Les vahTeaux de metal & fpécialement 
ceux de cuivre accélerent i'altération du 
l a i t , íüivant Ies expériences de M M . Par-
mentler & Desyeux | ainfi on doit éviter 
avec plus de fo in , á proportion de ce 
qu'il fait plus chaud , de garde'r du lait 
dans des vafes de fer, de fer-blanc & 
fur-tout de cuivre , foit jaune, foit rouee, 
étamé & non é tamé. 

Les vafes de terre vernlffée ou poterie 
yernifíee ne doivent pas fervir á mettre 

Tome 111, Q 
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l e l a i t , lorfqu'il peut y refter a (Tez long-
íemps pour s'y aigrir, parce qu'alors i'acide 
agiffant fur le ve mis iniér ieur , qui eft une 
préparatíon de p lomp, la díííout & rend 
ce lait une eípéce de polion , quand on 
en fait ufa ge intérieuremenr. La potene 
de terre , qui n'eíl pas verniííée , n'ayant 
poiüt de couverte ou enduit de plonib , 
ti'a pas i ' inconvénient ou le mauvais effet 
ele la potene verniíTée , & par-lá elle eft 
préférable pour mettre le l a i t ; c'eft auíH 
celle qui eft cVufage dans les laiteries; 
m ú s elle a un tres-granel défaut,-c 'eft que 
fa rudeffe , fes inégalités ou fon manque 
de poli en-dedans córame en-dehors la 
renden! tres-difficile á nettoyer parfaltement 
de la partie graffe du lait , & que fa qualité 
poreufe fait que , quand on n'y prend 
pour les nettoyer que des íbins communs, 
i l s'y conferve preíque toujours un peu de 
lait ou de quelqu'une de fes parties, quoi-
q u o n lave ees vafes á i'eau chande une 
ou m é m e deux fois. Malgré ce lavage or-
dinaire, fait m é m e avec f o i n , i l eft rare 
qu'il ne refte adhérent á la poterie ou in-
troduit dans fes inégalités Sí pores ou pe-
tits trous affez de l a i t , de petit lait ou 
de g raí fíe pour devenir un principe de 
fecmentaí ion, un levain propre a háter la 
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fermentatlon du lalt qu'on y met enfuite 
O n ne peut nettoyer parfaitement ees 
potenes , qu'en les laiffant , á chaqué 
iavage , un quart-d'heure dans une leíTive 
aikaiine bouillante ; c'eft-á-dire , une eau 
ou i o n aura mis un nouet de cendres 
graveiees ou de cendres communes ; mais 
s i l eft preíque impoíllble á bien des gens 
d avmr chaqué jour un pareil foin , on peut 
certamement le prendre dans les grandes 
termes, dans les grandes Laitcries , & 
chez les gens aiíes ou riches , pour les 
vaiííeaux qm doivent contenir le lait 
la creme íes fromages qui fe confomment 
trals, & dont la plus íégere faveur ou odeur 
etrangeres ou acquifes íont íenfibles. La 
diíiictiite de nettoyer Ies vafes á lait & 
la rarete des foins fuffifants pour y réuffir 
expliquent aíTez pourquoi on trouve fí 
peu deiait quireconferve^nsune prompte 
alteraron & qui n'ait pas quelque favkir 
ou odeur defagréables; le plus sÜr moyen . 
relativement aux vafes á l a i t , eft de le 
mettre dans le verre, ou la porcelaine , 
ou la fayance. ' 

11 ne faiu cependant pas touiours ac-
cufer les vafes á lait de l'altéraíion de 
la faveur du lait ni de fon odeur défagréable; 
ees deux defauts psuvem avoir encoré pour 

O a, 
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caufes la nature particuliete de rammal , 
les herbes &: le fonrage qu'il a mange , 
l'eau qu'il a bu , la nég'igence re ceux 
qui ont trait le lait de laver kurs mains & 
les trayons de ranimal. La plupart des 
plantes a romañques , toutes les plantes 
racres & fpécialement les herbes des ter-
reins marécageux. , l'oignon , le poueau, 
J'ail , le chou . i'artichaud altérent les 
qualités du la i t ; les feuilles de chou pour-
ríes ou fanées le rendent deteftable & • 
jníe£lent jufqu'au beurre & au ir orna ge. 

Hoyen d'empecher le lait de dcpofer & 
faire. un cnduh vafe dans lequcl 
i l culi ou chauffc , & de prendre le 
gout de bride, 

2,35. Ce moyen eft de falre boulllir 
promptement le l a i t , ce qui empéche 
d'ordinalre les peaux minees qui le formenc 
a la furtace , enfuite fe précipitent au fond 
ou s'attachent fur les cotes du vafe 8c 
s'y brülent fur la partie qui eñ frappée 
du feu. O n atíribue cette craííe á la farine 
que les La'uieres ont melé au l a i t ; mais 
cette aecufation n'eft pas toujours vraie, 
& le dépót ainíi que le goíií de bridé ont 
lieu fans cette fraude. 



M O D E R N £. 317 
Tai vil des gens s'abflenlr du l a i t , 

parce qu'ils craignent qu'iis ne fe forme 
cians leur efiomac une crafle ou enduif r 
comme dans le pot oü i'on fait bouillir 
le la i t ; on peut Ies aíTurer que leur c rain te 
eft mal - fondee. 

Mojen de /aire une hoíjfon laiteufe avec 
du lait confervé & séché, 

236. Preñez du caille bien pris & 
ferme , mettez - le dans un fac de toile 
claire ; fufpendez celui-ci á i'ombre , á un 
air fec, le caillé s'égoutte & durcit comme 
une plerre. Au moment du befoin on en 
caíTe un morceau , que i'on délaie dans 
l'eau , ce qui forme une nourrlture , & 
íi on y met plus d'éau On a une boif-
fon aigre & rafraichiííante. Ge procede 
réuíTit, dit - on , dans l ' Inde; mais ici i l 
íaudroit l'etuve pour faire sécher le caillé , 
fans quoi i l fe pourrit & fe diífout. 

Mojens plus ou moins ufius de préparer 
les prefures pour faire les fromages.' 

237. Les Mena ge res qui font leur pre-
fure , íes Bouchers h . Chaircutiers quien 
préparent pour vendré aux Faifeufes de 

O 3 
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f roma ge?, fulvent plufieurs procedes, qui 
differení par Tanimal clont ils prennent le 
canté ou la caillette, par Ies íubíbnces 
qu'ils y ajoutent clans ía préparaíion & le 
plus ou moins d'attention ou de proprété 
qu'ils y mettent. La prefure eíl en général 
iin caillé laiteux, aigre , qui fe prend dans 
1 exíomac de tous les jeunes animaux qui 
tetíent & qu'on tue pour manger, tels que 
veaux, agneaux , cochons de Jalt, che* 
vreaux , levreaux , lapreaux, on le trouve-
roit également chez les autres jeunes ani­
maux qui tet íent encoré. 
. L'eriomac lu i -méme & feul , foít des 
jeunes animaux, íbit des animaux plus 
ages , non- íeuiemení des quad rupédes , 
mais des oifeaux , comme Ies poules & 
autres, pcut fervir de prefure, les fucs de 
tette membrane ayant l'acidité fuffifante 
pour íaire cailier le lait. 

O n rnet la prefure de lait caillé dans 
i pitomac m é m e clu jeune animal , on y 
ajOLite du fe!, du polvre ou autre ^pice, 
chacun fuivant fa recette particuliere , c'eíí 
la conduite la plus commune. Mais i l y a 
quelques perfonnes qui n'empbient pour 
íaire caiiler le lait qu'une portion , de cet 
eí tomac n o m m é caiüette. Quand l 'eílomac 
•eñ frais ou non s é c h é , on n'y fait aucune 
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prépara t ion , que de le laver á Feau cía i re 
& d'en couper ce qu'on en a be ío in . 
Lorfqu'on veut en avoir en reíerve pour 
einployer au moment du be íb ln , on le 
prepare comme 11 füit. Des qu'on a retiré 
l'eftomac de Faniinal qu'on dépéce , o a 
le lave á l'eau avec íb in , on le inet daos 
ele fort vinaigre, oü i l refte pluíieurs jours , 
de trois á íix ou fept, ení'uiíe on le í au-
poudre de poivre fin & on le met sécher . 
Lorfqu'on a beíbin d'en etnployer ? on en 
coupe un petit morceau , on le met trem-
per dans une demibouteille de fort vinai­
gre , dont on ver fe une petite quant i té 
dans le lait qu'on veut calller. 

O n juge bien que ceíte derniere pre-
fure n'ayant qu'une faveur & une odeur 
aigre , mediocre ou me me l é g e r e , elle 
doit étre préférable á la premiere ou á la 
prefure la plus ufitée, faite avec la cali-
í e t t e , qu i , pour peu qu'elle foit ancienne , 
comme d'im mois 6¿ plus , a en outre 
de l 'aigre, une odeur &£ un goút puíride 
qui peuvent altérer la faveur du fromage 
ou luí donner un peu d'odeur ; i l eft vrai 
que cette faveur, cette odeur font con-
fondus, effacés dans le fromage de 13ríe 
& ne font rien dans le fromage affiné; 
mais elles peuvent étre fenfibles dans le 

O 4 
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fromage n o m m é fromage a la créme , quí 
lc mange auffi tñt qu'il eñ clreííé & égoúté. 

11 Y a encore pluíieurs fubííances qtil 
peuvent íervir á Taire cailier le laif , quí 
luí cominumquení encoré moins de goüí 
& dodeur que les prefures precedentes 
& dont on peut fe íervir k leur plice 
pour faire les fromages. Foye^ encobe les 
nOS 255-15^> & la maniere de faire le 
petit-iait. 

Soms & précauttons pour faire de boni 
fromages de U i t frais & non caií, 

238. L 'espérlence n'a rienfait connoí ' re 
de irsieux que ce qui fe pratlque depuis 
des íiecíes dans la maniere de faire les 
fromages. On ne peut reuííir á faire d -
bons fromages á la créme & de bons 
íromages de Brle qu'avec la plus grande 
exadi tude fur les objets fui va rus. 

Pour faj're t'e bons fromages, 11 ímt 
d abord avoir de bon lait frais , bien 
cremeux & fans la mauvaife odeur que 
commumquent quelques plantes, comme 
le fouci, les feuiües de choux courries , 
J'oignon , l ' a i l , le fourage gaté. Plus le 
lait fera frais ou nouveau ¡k crémeux 
mellleur fera le fromage. ? 
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En fecond l ieu , il faut de la prefure 
qui ne foií pas infe6le au dernier degré , 
comme i ! n'eft que trop frequent, & 011 
ne doit,en mettre que la quantké abíolu-
ment néeeffaire pour faire tourner le lait 0 

Tro i f iémement , on ne doit pas oublíer 
un inílaru , quand on emplóie du lait , 
que c'eft une í'uhftance qui , par fa na­
tura, na point d'odeur & ira qu'une í a -
veur t r é s - d o u c e ; mais qu'elle contracle 
tres-aiíément & trés-promptement TocleuF 
f la raveur des corps qu'elle touche & 
des matieres qui s'y mélent. 11 eft done 
aololuiiient neceííaire de teñir de la pía-
grande propreté tous les vafes Sí uíten-
£iles que íe lait touche, en ob 'brvaní 
avec le plus grand fcrupule de n'emnloyer 
ees vafes & urtenciles qu 'aprés ' qu'ils 
yiennent d'étre laves k l'eau bouillame , 
írotíes avec une broííe & eníuite bien 
seches. 

Mamen dt faire ta créme foucnk pour 
les dzfítns. 

^ ^ 9 - i renez de la cré-me fraiche, c'eíi-
a -ca re^ levée de deíTus le lait á l'infíant 
ou au plus tard clepuiá vingt-quaíré hetire^, 
wietíezda-. daos uneterdne á lai t , ajoutez-y 



j í 2 L ' A L B E R T 
l in bknc d'ceuf par chopine de creine, 
•une cuiiierée de lucre blanc en poudre 
fine; mélez & fouettez ce mélange avec 
un petií balai de bouieau ou d'oíier fin; 
á ir, e fu re que r é c u m e fe forme ou monte 
enlevez-Ia avec une petite écumoire & le-
couez la Tur le plat. Si 011 veut qu'elle 
íoit aromatifée ? on ajoute aa m é l a n g e , 
avaní de la fouetter, une cuiiierée á café 
d'eau ou d'effence de fieurs-d'orange.-
Qaand i l fait chaud, i l faut fe meítre 
dans un endroit frals , pour faire cette 
eréme íbuettee , & ne la faire que tres-
peu d'heures avaní de la fervir; car plus 
on differe , plus elle tombe, s'affaiííe & 
fe réfouí en laií clair. Pour' rendre ce 
mets meil leur, on ver fe autour un peu 
de cierne puré ou de lait frais non écrcmé. 

Maniere de faire les from ages luanes ou 
a la créme. 

14.0. Preñez du l a i t , trait du j o u r , 
mettez-y de la preíure 5 mélez : des'que 
le cailíé eft fait ; preñez de la créme 
douce 5 levée fur d'autre la i t . la quantité 
que vous jugerez á propos, plus vous en 
autez, meilleur felá le í romage; mélez bien 
k tou t j en battant & écrafaní le c ai lié 
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parfaitement, de maniere qu'il n'en refle 
pas un petií grumeau qui n'ait éfé écrafé 
& nielé avec de la créme ; dreíTez ce 
fromage dans une éclifíe, fur une tour-
nette, préalablement garnies d'un linge 
fin5 qui recouvrira auffi le deffus ; laiiTez 
égoúter jufqu a Theure du repas, alors ren-
veríez ie fromage fur i'affiette ou plat de 
deíTert. 

Si votre fromage a eté dreíTé la veille 
du jour oü vous vouiez le í 'ervir, vous 
pouvez le rendre encoré mcil leur, en 
le battant une fe conde fois dans cette ma-
tmée av-c un peu de créme nouvelie. 

Quelques perfonnes meítent un peu de 
fuere en le bat tar t í ; mais i l y a cet i n -
c o n v é n i e n t , que fi le fromage n'efi pas 
mangé en entier le m é m e j ou r , i l rend 
plus d'eau, le fuere fe íbnd , eft rejeíte 
avec le peti í - lai t égouté. D'ailleuts ees 
fromages , qui font excellents pendant 
deux ou trois jours, en y mettant un peu 
de f e l , déplaifent par cette faveur mé iée 
du fuere & du fel. 

Fromage Mane cornmun ou de cai l ié^fans 
créme , furnommé fromage' a la pie. 

241 . Les gens qui yendent leur creme , 
O 6 
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font du beurre , enlévent avec foin tcufe 
k créme qui monte fur le l a i t , ont une 
grande quaníiíé de lait ecremé qu'üs 

.mettent en prefure ou qui caiile nature!-
lement , fur tout s'il fait fort chaud ou 
feulement un tems doux. Ce caillé , foít 
naturel , foít artificiel, fert á faire des 
íromages blancs communs & á bas prix. 
l is font d'autant meilleurs dans leur ef-
péce , que ie caille eft moins ancien ou 
q.uM a été íait en ir.oíns de tems. Ceux-d 

fe battent point avec de la créme , 
uiais avec un peu de lait frais, le plus 
íbuvent écremé. On trompe ceux qui ne 
font pas connolíTeurs, en obfervaní , avant 
de Ies expofer en vente , d'enduire on 
írotíer leur furface avec un peu de lait 
non ecremé ou me me un peu de créme. 

La meilkure maniere de faire les fmmages 
connus [cus le nom de fromages de B r h , 

141. Par-tout oü Pon peut fe procurer 
de bon^ lait , fuffifamment cre'meux , on 
peut faire de trés bons fromages de l'ef-
péce de ceux qu'on nomme fromages de 
E n e , parce que, depuis írés-long-tems, 
on en t'At dans ce cantón plus qn'ailleurs^ 
parce que c'eft de ce cantón & de fes ' 
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en virón s que le commerce , St fur-tout 
París , veulent les avoir ; pour y réuffir, 
on obíervera les foins & précautions con-
íeillés dans les anieles précedents , rela-
í ivement au choix du lait ? de la preíure 
& des vafes ou uftenciles ; & á íout ce 
q.ul peut contribuer á íaire de bons Tro-
mages. 

Metíez le caillé dans un cajeron ou petlt 
panier de jone á claire-voie , garni d'uti 
Imge fin trés propre , qui en couvre le 
fond & Ies córés , ou bien fur une tour-
nette garnie de fon écliííe & de fon l inge, 
laíííez égoüíer; quand le fromage eft égouté 
& a pri$"affe2 de coníiftance pour garder 
fa forme fans avoir beíbin d'écüiTe ; ren-
verfez-le fur un clayon 011 une tournetíe 
fans Unge ni écliffe ; placez ees tournettes 
chargées dans une piéee fraíche, fans étre 
forí l iumide, & o-ü l'air fe renouvelle par 
des ouvertures oppofées. Quand i l s'eíl 
formé á fa fu ría ce une barbe 011 mcuffe 
bleuaíre & qui a une odeur deiagreable, 
on l'enleve en la raclaní légérement avec 
un couteau ordinaire, 011 jnieux encoré 
avec un comean de btús ou d'ivoire. La 
plupart des gens qui font ce fromage 
n'ont pas le foin d'enlever cette pretniere 
mauíTe ou molfiiTure qui fe forme fur & 
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ironía ge de Brie avant qa'on le fa íe , 
moiíiffure qui empeche le fei de í o u c h e r , 
de pénétrer le fromage , & dont l'aigreur 
& enfuiíe la putridité na peuvent manquer 
d'altérer ou gáfef le fromage. Le fromage. 
bien ne t toyé íur le de flus & les cotes, 
on le faupoudre de fei fin , au bout de 
íix ou huit jours on renveríe o a retourne 
le fromage íur une autre tournelte , & 
quand la nouvelle face fupérieure a prls 
un peu de barbe ou mouííe on la ráele 
égaieraent & on la faupoudre de fei fin 
comme la premiere face. Ces í rom ages 
íeront retournés tous les dix á douze 
p u r s , jufqu'á ce que la peau fe foit séchée 
médiocrement & épaiflie de maniere á 
faire une croufe marbree de bien & de 
rougeátre , ils font alors faits & peuvent 
étre mangés , dans cet étaí ou leur páte eñ 
médiocrement ferme ; mais i l y a des 
gens qui attendent que cette mediocre 
fermeté foit changée en un étaí plus rnou , 
ce qui ne tarde pas á arriver fi on les 
garde un peu plus de tems, & fur-íouí I 
ía cave. Ces mémes fromages fervení á 
en faire d'une auíre efpéce , par le pro­
cede c y - a p r é s . 

Le fromage paíTant du doux á Taigre 
& de i'aigte á la putridité d'autant plus 
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prontptement qu'ii fait plus chaud; & mal-
gré les précautions communes ou fáci les , 
les froinages de Brie ou facón de Brie ; 
deftinés á éíre ai i inés, ne íe íont point d t i ­
ran t l 'Eté , da moins pour le commerce.On 
commence ales faire á la mi-Septembre, 
on continué FHiver & 011 ceffe au mois de 
Mal . O n fait affiner ees í romages par 
ordre d 'anc íenneíé , ou felón Féíat oü ils 
fe trouvent, &. á me fu re du befoin ou 
de la vente. Les fromages fails en au íomne 
fon t , avec rallón , réputés les meilleurs: 
ouíre que ie laitage eft excellent dans 
cette faifon , par i'abondance & ia qua-
liíé des herbages , les fromages fe font 
mie tx durant une températiíre moyenne, 
ils fe gardent mieax, lis fe tranfportent 
bien au ioin , étant lees, & on les fait 
affiner qoand on veuí ou qu'ils font á leur 
deftination. 

Maniere de faire le fromage de Brie offlni. 

245. Les uns font bouillir dans de l'eau 
de la paille d'avoine, & ils enveloppent 
de cette paiile les fromages qu'ils veulent 
affiner; d'autres eraploient un meiUeur 
procede, ils font 1 re leffive avec d é l a 
cendre ? y metiant bouillir quelques poi-
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gnées áe foin ; quancl ce lu í -d eíl amorti 
P" c i m , on iaiííe cetre leffive réfroidlr , 
Ji'íqu apot ivoi ry tre^per la main ; on y 
trempe les fromages deux ou trois m i ­
nutes, puis on les enveloppe avec le foin ? 
on les met égoüter & on connoit qu'iis 
íont faits & bons h manger quancl i b 
cedent ious le doigt ou en les goutant. 

y u r en>pecher les vers de naitre & de 
groíiir dans les fromages affinés i l eíl a 
propos de les arrofer de tems en tems avec 
une faumure claire , ou ele fort vinaigre, 
ou un mélange de íel & de vinaigre. 
r o y e i encoré le NQ. 257. 

Mojr£ns d'empécher q ¿ i l m fe trouve des 
vers dans ks fromages fahs fans cuiffon 
ou de cailU non cui t , qtion confrve, 
cu du moins ¿Tcmpécher qitlL ne s'y 

forme des vers trh-promptemem. 

244. Le moyen anclen & ufite , qtai 
r ^ ; n e Í 1 ! e i : r ' eft |,ufage du fe l , mis 

en íuftfante quantité fur toute la futface 
des fromages. On a publlé , depuis quei-
ques a n n é e s , qu'il eft encoré plus sur de 
lubíüíuerou d'ajouter au fel marin un peu 
de íel de nurc : ou bien d'arrofer de tems 
*a tems > ou de mouilier la craute du 
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Ironía ge avec de i'eau dans la que lie 011 
aura íait fondre une once de fel de nitre 
purifié pour huit enees d'eau. 

Autre. Une peribnne prétend qu'en 
ayant grand foin de faire íes fromages dans 
un endroit frais & parfakement ob í cu r , 
oü les mouches ne le trouvent pas , on 
fait des fromages de calllé non cuit oü i i 
ne íe forme point de vers, tant qu'on 
ne les tire pas de cet endroit. Cela eft 
vraifemblable; mals i l n'eíl pas fací le de 
fouñraire ñ parfakement le fr orna ge aux 
mouches. 

Le vinaigre , dont 011 huméele de tems 
en terns la croüte ou pean du fromage , 
eft encoré un bon moyen; ni ais i l faut 
que ce vinaigre íblt trés-fort ou trcs-pi-
quant. 

Autre. U n expédlent encoré plus sur, 
eft le foin de lever, racler légérement 
cette 111 a ti ere vifqueuíe , gluante , qui 
forme la peau du fromage des qu'elle 
devient pútrida , & de faler. 

Autre, U n Curé a publté , i l y a peu 
d 'années , qu'il fuffit pour empécher que 
les vers ne s'engendrent dans \ts froma­
ges de délayer la prefure qui fert á les 
faire dans de l'eau des pleursde vigne j 
la quantké de cette can doit étre d'une 
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cuiilerée á bouche pour deux fromnges ; 
mais ni M. le Curé ni d'autres Econo-
mes ou Ménageres n'ont confirmé ceue 
annonce , ainíi i l y a lieu de a oiré que 
cette propriété économique des pleurs de 
Ja vigne n'eft pas plus vraie que d'autres 
vertus qu'on fui a attribué. 

Maniere de faire ¿es from ages hlcus , 
¿es fromages en pots & autrcs* 

245. O n faií au Printems h me me en Été 
des fromages fa^on de Brie , qui ne font 
pas deílinés á étre aífinés, mais á etre 
vendas ou confommés , tandis qu'ils íont 
encoré doux & avant qu'ils íoient fecs; 
on lesmange quandleurécorceeft bleuatre, 
l'intérieur ou páte á demi-moiie & légé» 
rement piquante. 

Le fr orna ge de Brie que Fon vend 
en petits pots aux gens riches, n'eft que 
k bon fromage de Br i e , pris au moment 
oü i l eft a í l i né , au point ou degré le plus 
convenable , & mis dans ees petits pots, 
aprés l'avoir leparé avec grande aítention 
de la peau ou écorce. 

La plupart des fromages qui ont de la 
vogue pourroient fe faire également bons 
par-tout oü I o n a une aííez grande quantité 
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du lalt 011 des différems laits dont chaqué 
eípéce eft compoíee , & en íuivant íes 
me mes procedes ; c'eíl ainí í qu'on fait non-
feulement des fromages faqons de Brie 
par tout ou Ton veur, d'excellens fromages 
facón de Gruyeres en Lorraine,en Franche-
C o m t é , en D a u p h l n é ; des fromages facón 
d'HolIande en Auvergne , des fromages 
íaqon de N e u f - C h á t e i . 

Moyens de conferver 5 améllorcr, rciahllr 
divers fromages. 

246. Beaucoup de fromages iont atta-
qués dans leur iníérieur par des vefs, á 
leur extérieur par des vefs, des ñutes 011 
cirons. On coníeille , pour les préíerver 
de ees infectes & fur-tout pour Ies d é -
truire , quand on ne Ies a pas e m p i c h é 
de s'y former ou é t a b ü r , d'humecler ees 
fromages , foit avec du vinaigre blanc 
t rés - fo r t , foit avec ce vinaigre oú Pon a 
mis infufer du poivre & des épicas , fo i í 
avec du vinaigre auffi chargé de fel marin 
qu ' i l en peut t e ñ i r en diíTolution. Cutre 
que ce vinaigre ne penetre pas a (Tez le 
fromage &r eft infuffifint pour détruire les 
CKufs non éc lo s , on preterid que l'acide du 
vinaigre fait avancer le fromage, c'eft-á-
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clire , háter fa putrét.-:clion &p-irconíequent 
la multiplicatioa des vers. On prétend 
qu'ii eft plus avantagenx d'employer dé 
1 huile de la maniere fuivante. Frottez le 
fromage avec une broííe á poils longs , 
pour détacher & faire tomber autant d ' in-
fedes formes & d'anits qu'il lera poffible , 
nettoyez en les feotes & peíits trous avec 
une poiníe de couteau de bois dur, enfin 
raíiffez , eííuyez bien toute la pean ou 
¿coree ; cela fait ; froííez d'buiie doucc 
ÍGUÍ le fromage avec une barbe de plume, 
faites-en pénétrer dans les fentes 8: trous, 
enfuite recouvrez le fromage d'un iinge 
imbibé d'huile. 

Les feuilies de l'Árum 3 de l'orme , de 
l 'o r t le , recommandées pour coníerver le 
fromage en Fenveloppant, ne le garantk 
pas mieux des inferes que toute autre 
plante. 

Les fromages d'Auvergne , de Linio-
ges , d'Holiande s'affinent , dit on , & 
s 'at tendri í íent , íi on les frotre avec de la 
lie de vin & en les enveloppant d'un Unge 
moui l i é , foit d'eau falée, foit de vinaig/e, 
ou íeulement en íes teñant á rhumidi íé 
de la cave. 

O n doit éviíer de mettre les fromages 
fur des planches de fapin & autres bois 
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qui aient de l'odeur, foir par leur na-
ture , foir parce qu'iis iont pourris, moifis , 
córame i l arrive dans Íes caves & celliers. 

Moyens ou attenúons & précantions pour 
f a i n de bon bcurre, 

247. 11 eft démoníré par I W e r v a t l o i i 
purnaliere, & Ipécialement par íes expé-
riences, faites á deí íe in , avec le plus 
grand íbin , par M M . Parmenner & 
Defyeux, que la Tai fon , la nature des 
íourages ^ la conílitutioh ou organifation 
& la Canté des animaux ont une iníluence 
confidérable fur la qualité & ia quantité 
du beurre que I o n retire de leur lait. 
Plus les aerbes font fucculentes & aroma-
tiques , plus le beurre des vaciles en ge­
neral eft coloré : en outre , plus i l fa'it 
froid , moins leur beurre eft co lo ré , i i 
devient mérne (out-á-fait blanc. Les vaches 
nourriesWecde la paille & dufon donnent 
en general un beurre d'un blanc mat. Si 
Fon luppoíe une vache, une chevre, une 
anefíe , une jnment nourries pendant l'Ertí 
avec les me mes plantes ou herbes venes 
& dans les paturages, la vache don ñera 

• flu b ^ ^ e bien jaune , ceux de la chevre 
& de l'aneffe ferent bien moins ¡ a u n e s , 
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ík le beurre du lalí de jument fe ra conf-
íamment bianc. 

Pour avoir de bon beurre on doit p r é -
fcrer d'employer la crome fe ule & fur-tout 
de la c réme nouveHe, ce qui eft encoré 
plus effentiel quand i l fait chaud, parce 
qu'il ne faut alors que peu de tems pour 
que le lait & la créme foient moins doux, 

I I faut 9 autant que Fon peut , batiré 
le beurre fans employer de moyen qui 
échauffe le lait ; car íi on a chauffé le 
lait cu la c réme pour battre le beurre , 
oü en le battant, ce beurre échauffe a une 
grande difpoíition á fe rancir. Durant l 'Eté, 
quand l'air eft chaud & lourd , la créme 
peut s'aigrir avant qu'il y ait vingt quatre 
heures que le lait foit t i ré; i l eft vrai que 
le beurre ne s'en fait que plus prompte-
ment. Par cette circonftance du lait un 
peu aigr i , le beurre n'eft pas alteré fen-
f.blement, i l ne paroit pas moins doux & 
déiicat. Mais fi la créme a été confervée 
plus long-tems fur du lait un peu aigri , 
ou elle - m é m e un peu aigre , quoique 
tevée ou féparée du l a i t , fon aigreur 
étant plus for te , le beurre qu'on en fait 
a un goüt fort qui ne peut lui étre oté 
entiérement par aucun moyen. 

Dans les expériences faites pour con-
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noitre la qoantité de beurre que fournlt 
le lait de ia vache par .propo-tion avec 
le la i t , on a obtenu en beurre le quart 
environ de la créme qu'on a battue. 

Le beurre donné par le lait d'une vache 
nourrie avee la fane ou le femllage du 
mais ou bled de Turquie eioit fade, peu 
coloré & bien ferme. 

Le beurre d'une vache nourrie avec 
la fane ou le feuillage des pomaies de 
ierre étolí également fade , ni ais plus mou 
& plus gras. 

Le beurre d'une vache nourrie avec 
des feuiiles de chou avoit le gout fort 
de -cette plante. 

La vache nourrie avec le mélange des 
herbes des prairies a donné le beurre !e 
plus abondant, le plus délicat & le plus 
jaune. 

M M . Parmentier & Defyeux ont cher-
che á découvrir s'ii y a une forme de 
vaiffeau 5 d'uftencile , d'inftrument á baítre 
le beurre, foií baraííe , foit íerenne , ou 
une forte de rnouvement plus lent ou 
plus precipité en battant le beurre , qm 
tavorifent ou hatent la facón du beurre 
ou influent fur ia b o n t é , ils ont reconnú 
feiuement qu'i! eft plus avantageu <, pour 
que le beurre fe faífe plus v í t e , que le 
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vafe oü on le bat , í'oit baratle , íbit fe-
renne , & c . , ne foit rempli qu'á moitié 
de ía capacité ; & quant á la mañiere 
de baítre ou au mouvement, qu'il eíl á-
propos que la crome enlevée par le coup 
de battoir piuffe retomber vivement , 
íucceffivement & fans inf'emiption. 

lis ont trituré ou pilé de la eré me dans 
des moríiers de verre & dans d'autres 
de fer, pendaní plus de quatre heures , 
fans qu'il fe fit da beurre ou que la crema 
devínt feulement moins fluide. Mais cette 
m é m e créme ayant éié mife daos une 
phiole ou bouteille a médecine & fecouée 
á la m a m , elle a formé du beurre au 
bout d'un quart-d'heure d'agitation, parce 
qu'eile étoit vivement battue; auffi voií-on 
que les gens qui battent le beurre lente-
ment dans les l)ara(tes 011 qui fe repofent. 
fouvent, font long-tems a le faire , &: qu'a-

'vec la ferenne dans laquelle la créme eft 
plus vivement battue en tournant la ma-
nivelle, le beurre fe fait plus prompte-
ment, parce que l'agiíation ou le mou­
vement convenable eft plus aifé á donner 
& plus rapkle dans la ferenne m é m e 
de la parí des gens indolents. 

Des' gens írop peu inílruits croient que 
le beurre fe fait plus vite , quand on 

ni et 
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met dans la baraííe ou fereine (oh une 
piéce d'argent, foit un moreeau de beurre; 
r e x p é n e n c e réiíéree avec aitenrion dé -
montre que ees expédients font abfolu-
ment fans eíFet & inútiles. Si Fon met 
^ans la créme du jaune d'ceuf ou du 
iucre, le beurre fe fait plus d.fficilement. 

t n genéral Plus un lait fournit de 
•creme, monis i ! faut de temps pour en 
taire du beurre. " 

Le beurre fe fait plus lentement du-
rant la grande chaleur & Je grand f ro id . 
auíli eft i l a propos & ufité de le baí tre 
€n hyver prés du fea, & en Eté dans 
un neu ou 1 air foit moins chaud, En Eté 
on peut mettre le. cu! de la banute dans 
leaa t e m p e r é e , & en hyver dans l'eau 
chaucle; les caves qui ne font pas t r é ^ 
profondes oní dans ees deux faiíons le 
degre de chaleur affez convenible. 

. C m q pintes ou dix livres pefant de 
iait rendent en virón deux liyres de beurre, 

Moyens d¿ eolorer le beurre, 

248; Comme on aíme en general k 
avoir le beurre un peu jaune^& ou'i l 
y a des amrnaux qui n'en fourniffent que 

r 'rí?11 Par íempéramment ou or-][.omt l I J t • f- . | j 
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ganifati@n , foit par la qualíté de k u r 
nourriture ? foit par i'effet de la tempe» 
raíure en hyver, on employe divers moyens 
pour donner au beurre la couleur que 
l'acheteur aime á luí voir & qui le lui 
fait préférer & acheter un peu plus cher. 

I I y a diíFérentes maíieres employées 
pour jaunlr le beurre blanc ? & elle fe 
snettent dans la baraíte ou fereine avee 
le laít ou la eré me. M M , Parmentier 6c 
Defyeux onjeíTayé les fuivantes. En yoici 
les effets. Le fruit d'alkekenge op coque? 
ret & la graine d'afperges communiquent 
au beurre un jaune tir^ní fur le rouge. 
Les fleurs de fouci , le fue ou ]us de 
carottes foncées donnent une couleur jau? 

„ ne. La ráeme d^orcanette colore le beurre 
depuis la nuance la plus foible jufqu'au 
rouge foncé , fuivant la quantité qu'on m 
met. On peut employer ees fuliftances 
in i í í f e r emmen t , aucune ifeiant nulfibles, 
Ces Meffieurs , cites cl-deííus, croient 
que le fue de carottes facilite la fa^on du 
beurre &: en retarde raltération. Quant 
a la quantité qu'on doit employer de cha-
cune , comme elle doit dépendre de la 
blancheur du beurre & de la nuance qu'oi} 
veut luí donner, ainfi que de la fubílance 
i m p i o y é e H de la quantité de h c ré í i i | 
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qu'on bat. I I faut la chercber par des effab 
GU en tátonnant eomme fon dit. 

Procédé pour avoir de bon henrrt , d 'um 
b d k couUur, pubLU par M , fíervcy 

249 Preñez de groíTes caroftes blea 
iames, lavez les de toute leur terre exac-
ternent, laiííez-les reffuyer deux ou trols 
purs a í 'ombre , eníuite raíifTez l 'écorce 
pune jufqu'aux fibres longues & moins 
^unes ' expnmez le fue ou ]us de cetre 
ecorce ratiííée , mettez-le dans la baratte 
avec la eróme que vous allez baítre • 
ce beurre a une belle couleur, un goút 
fin, fuere, ag réab íe , i i fe conferve boo 
plus long-temps que d'autre beurre. 

Frlparatlon du heurre doux ufuée, dh-cn9 
en Franeóme. 

250. Le -matin on rempllt UR pot du 
lait qm a eté tiré la veille au foir, nm 
a palie la nu-it & a créme fans éfre de-
venu algre, on place ce pot dans h four 
d u n poele allutné ou fur le poele , ayant 
foin que le lait n 'éprouve pas a l e n d e 
d i a k u r pourbou i l l i r | o n l 'y laiflfe iu f ' iu ' i 
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ce que la créme íbit montee. Alors on 
retire le pot , on retire le l a í t ; quand i l 
eft f ro id , on leve la c r é m e , on la met 
dans un vafe que Ton fecoue vivement, 
pour faire le beurre , qui eft tres - doux. 
Ce procede eft facile dans les Pays ou 
Fon fait ufage de poeles avec four ou 
étuve ; mais ce ne feroit pas fans des 
atrentions ininutieufes qu'il réuffiroit , en 
tenant le lai íauprés du feu des cheminées : 
n ms ne le rapportons ici que parce qu'il 
a été publié dans les Papiers publics. 
Quand on a chez foi de bon lait ou 
qu'on pcut s'en procurer, ou feulement 
acheter de bonne créme fe ule , ainíl qu'il 
eft facüe á Paris, on fait, quand on veut, 
du beurre doux ou beurre, frais, íi on ne 
préfere pas de l'acheter chez ceux qui en 
battent tous les jours, ce qui eft cepen-
dant plus économique . 

Júoyens de conferver le hmrrt en h lavani 
& k tmant frmchemmt. 

151 . En fe procurant le beurre le 
lus nouvellement fait que Ton peut , 

fait d'une créme auffi nouvelle qu'il 
eft poffible, on le confervera pkiíieurs 
jours fans qu'il ait le goüt fort, u on % 
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io ln áe le teñir au frais, fans cependaní 
qu' l l foit dans une cave qui puiffe lui com-
muniquer l'odeur de cave , Todeiir de 
bois pourri ; un meilleur raoyen efl: de 
le teñir dans l'eau froide , que Ton renou-
velle tous les jours, aprés l'avoir bien 
péíri & lavé dans celle dont on le retire, 
ou mieux encoré dans une autre eau. 
Le lait qui refte joint au beurre étanC 
la paríie qui s'altere le plus vite en 
s'aigriííant , le lavage & le pétriííage 
du beurre chaqué jour eíl un raoyen de 
le coníe rver , d'autant plus eíTentiel, que 
ce beurre a été moins lavé par la Me-
nagere qui i'a fait, & cctte maliaron e ü 
commune , parce que la pareíie n'cft. 
pas rare. 

JMoycn de conferver h beurre en te falant . 

252. ChoiíiíTez de bon beurre récem* 
ment fait , lavez-ie avec íbin , en le 
petrhTant , pour qu'ii n'y refte ni lait 
ni petit-lait, alors étendez-le minee avec 
le rouleau a p á t e ; faupoudrez cette íur-
face avec du fel fin , puis roulez cette 
maííe & la pétriíTez bien. Applatiííez une 
feconde fois la maffe de beurre & la 
faupoudrez une feconde fois, puis roulez 

p 3 
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6 pétmTez comme la premiere fois, enímte 
goiuez s'il eft d'un bon fel & le fel bien 
niélé ou diftribué dans k maíTe. S'il n'a 
pas aíTez de fei vous en ajouterezpar une 
iroiíieme opéraíion pareille. 

Quant au cboix du fel chacun prend 
celui qui eft commun dans le Pays. Le 
fel blanc eft préteré , parce qu'il ne 
contient pas de pames etrangeres & qui 
faliffem le beurre ; d'autres préferení le 
íeiv g"s > parce qu'il en faut moins & 
q i ñ l falle plus; au reíle on peut, en Je 
faiíaní sécher fur la pelle rouge , fe 
remire plus net. Une ¡ivre de fel fuíík 
pour faler douze livres de beurre. 

Le beurre étant bien fa!é, i l faut avoir 
préts des pots cié grais parf úteinení nettoy és 
á l'eau bouiilanie , bien séches & oü i l 
7 ají moins d'inégalités ou enfonce-
menrs qu'il eft pofiible. On mettra fans 
difFérer le beurre dans ees pots ; mais 
avec beaucoup plus d'attention que n'en 
apportent^ les M é n a g e r e s , qui ne favení 
pas combien i l eft important de ne point 
laiffer de vuides, quelques petks qu'ils 
f o i en í , parce que par-touí ou le beurfe 
ne touchera pas le p o t , par-touí oü i l 
y aura un petit vuide , l'air qui s'y trou-
vera renfermé occafionnera FaitéraíLon clu 
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b e ü r f e , U fe moiíira 6t deviendra ranee, 
fa furface fera verdatre ou bleuáíre. Pour 
éviter qü'il ne refte dans les pots des 
vukles fi préjudiciables, on meítra le beurre 
par lits d'un á deux pouces d 'épa is , & a 
chaqué ibis on aura foin de preíTer le 
beurre dans toute fa furface avec un mor-
ceau de bois plat & arrondl comme le 
bout du bátoii á pétrir dont fe fervent les 
Pátiffiers. Le pot étant bien r e m p l i , a 
quelques iigries pies du bord , on le cou-
vrira de fel fec , coníenu par un iinge ferré, 
& on le confervera dans un lieu frais 
fans éire humide* 

Moyen de conferver te beum en le fúndañi 
ou Vaffinant, 

253. Le beurre fondu OU aífíné ferá 
d'autant meilleur, plutot & mieux fait ^ 
qu'on y aura employe de bon beurre frais. 
11 y aura auffi de réconomie á le prendre 
b o n , bien fait , parce qu'il fera plutóí faít 
& fouffrira moins de d é c h e t , & fera plus 
doux. Le beurre recevant de la chaleur 
une altération qui le rend acre , á pro» 
portion du íemps qu'il l ' éprouve, i l eft á 
propos, en le faifant fondre , qu'il refte 
moins de teirsps fur le feu ; ainfi i l faut 

P 4 
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pour le fondre faire tout á coup un fe« 
v i f & clair qul le faííe fondre & bouil-
l i r tres promptement. Enfuite le feu doit 
erre ¿gal & moderé , dés que le beurre 
el l ennéremení fondu, pour qu'il bouille 
egalement á petits bouillons, afín qu'il 
ne s'éléve pas, qu'il écume doucement 
5c precipite fes ordures ou fon marc plus 
paríaitement. Quand i l commence á bouil-
i i r , on remue un peu avec l ' é cumoi re , 
Pour, faciluer le dégagement de l'air & 
empécher qu'il n'arrive bourfouflemení 
par-deíTus les bords de la chaudiere ; cela 
lacuiíe auíli la féparatlon des matieres lé -
geresqui fe por tento la furface du beurre 
& des ñut ieres pefantes qui fe précipitenc 
au fond. Quand 11 commence á s'éclair-
c i r , i l ne faut plus remuer jufqu'au fond, 
mais fcu'einent h la furface , pour ne 
pas remeler ce qui eft deja dépeíe au 
íond. Lorfque la fonte eft íranfparente & 
claire comme de belle huile, écumez exac-
íement á la íurface , fans enfoncer l 'dcii-
moire ni remuer le chaudron ; enfuite 

l At0mber !e feu ou é lo ignez- le , ou 
bien otez le chaudron , en évitant de le 
frapper ou heurter pour ne rien élever 
du depot qui eft au fond. 

Vos pots doivent étre íouí préts5 bien 
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cchaudés , s échés , & de plus aííez chauf" 
fés pour que le beurre chaud ne les faíTe 
pas fé ler ; rempllííez - Ies en puifant le 
beurre á ia cuil lerée, t rés-doucement , pour 

pas remuer & élever le d é p ó t , laiffez 
réfroidír le beurre; enfin couvrez Ies pots 
avec papier ou parchemin. 

Moyen de rkabllr ou rendre doux k 
heurn f o n ou mime ranee. 

2 f 4 ' M . Adam préíend qu'il fuffit , 
pour adoucir le beurre fort , ou ranee, 
foit falé , foit non falé , de le faire 
fondre , de lecumer, d'y tremper une 
croúte de paln bien griliée de toüs cotes , 
& qu'on n'y laiíTe qu'une ou deux m i ­
nutes. Áu bout de ce temps, d i t - i l , le 
beurre na plus aucune odeur défagréabie; 
mais la croúte de paln eft fétide. 

'Anides qu¡ font faite au W . 137. 

Treparation de préfure avec des j l m r s 
de Primevere, 

255. Preñez la partle de l'efiomác 
qu'on nomme caillette dans les veaux qui 
n 'oní i^as quitté le l a i t , lavez-Ies av&c 

P 5 
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foin dans l'eau , falez-les & íenez-les dans 
le fel durant deux mois. Áu bout de ce 
temps mettez-les telles qu'elles fe trou-
vent couvertes de fel dans un fac de toile 
groffiere 6c Ies facs pendus dans une che-
minée , a quatre ou cinq pieds du feu , 
laiífez-les durant deux mois. Au Prin-
tems fuivant, lorfque la primevere eft en 
fieur, preñez les pétales ou feuilles co­
lorees de cette plante, faites-Ies bouillir 
dans de l 'eau, durant un quarí d'heure 
ajoutez une üvre de fel & une once d'a-
lun fur douze pintes d'eau, laiffez repofer 
jufqu'au lendemain : paffez la liqueur par 
un línge pour féparer les fleurs & les 
rejetter. O n meí deux caillettes dans 
ciuaíre pintes de cette décoclion , on les 
y iaiíTe quatre p u r s , aprés lesfquels on 
met la liqueur dans des bouteilles, & dans 
chaqué Bouíeille deux ou trois clous de 
gérofle & autant de pincées de toute-
épice , cette liqueur fe conferve un an &. 
plus lorfque les Bouteilles font bien bou-
cbée í . Deux fortes cuillerées fuffifení pour 
faire cailler un tonneau de la i t ; íes cail­
lettes qui ont fervi á faire cette décoflions 
font enfuite séGhée.s,,puis falées de nou-
•veau , 5c au Bout de quinze jours de? 
Ikiaifoíi elles: geuvejit fervir de aouyeam. 



M O B E R N E %d'' 
Je ne crois pas qu'un procede aufíi 

long & minutieux ait beaucoup de paríi-
fans , Ies fleurs de primeverre íbnt peu 
útiles , & i l y a fi peu d a d i o n de la part 
des caiilettes fur une auífi grande quaníiíe 
d'eau, que l'on peut attribuer au fel marin , 
& íür-tout á l 'a lun, l'effeí qu'á cette l i -
queur de faire cailler le lai t ; ce qui peut 
s exécuter bien plus facilement íuivaní les 
procédés rapportes aux Articles Pr¿funsy 
Fromages , P u i t - l a i í . 

Moyens d'aider la prefure a cailler le lale v. 
pour éviur d'mploycr bemcoup de 
préfure. 

256. Beaucoup de Menageresemploient 
trop de prefure pour faire cailler leur la i t 
plus promptement; 6c quand i l y a un 
peu trop de préfure le fromage eíl fec, 
i l paroit grenu á l'oeil , & quand on le 
mange i l femble qu'on ait du fable ou de lar 
ierre dans la bouche. S'ii y a beaucoup5 
trop de préfure le cailié qui s'eft formé; 
prompíement fe fond , fe diííbut b ientóf 
a p r é s , la partie graffe du lait s'en fépare 
& s'écoule avec fon eau ou petit-lait , & 
on n'a qu'un mélange de cailié 5f de lait" 
f iü a aufíi mauvais mine que mauvak> 
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goüt . Pour éviter de meííre ce trop de 
préíure on propo e des moyens d'aug­
mente r Taftion d'une tres-petite quantité 
de préíure , quantité qu'il eft á propos de ne 
pas augmenter, á caufe des inconvénients 
c i deíTus expoíes. Ces moyens font iQ. que 
le lait qu'on met en préíure ne íbií ni froid 
n i trop chaud , mais ait á peu prés le 
degré de chaleur du lait qu'on vient de 
trafre ; s'il eft pKis chaud , on y mettra 
Un peu d'eau fraiche ; s'il eft plus froid , 
on y mettra un peu d'eau chaude, oü on 
le fe ra chauffer comme i i eíl d i t ; cetíe 
c a u , aííure-t-on ne fait tort ni au lait ni 
au fromage auquel on deftine ce caillé 
& la préíure aura plus d'aclion pour cailler 

, le lait. 
Le fecond moyen eft de faire fondre 

t i n peu de fel marin dans l'eau oü l'on a 
dé layé la prefure. La do fe de ce fel fe ra 
d'environ un gros par pinte ou quatre 
livres de lait. La prefure ag i rá , dit - on , 
plus promptement, le caillé fera plus 
également pr is , & le fromage aura plus 
de goút & l'odeur moins forte. Je ne fcai 
<juel degré de confiance on peuí donner a 
ces confeils, ne 1($ ayant point mis en 
|>ratique. 



M O D E R N K; 340' 

fMnick qui f a l t fuhc au N 0 . 243, 

Mojen ¿Paméliorer ¿es fromages de Bric 
ou faqon de Br íer en les affinant, 

157. Ayez du mire alkaliíe par Ies 
diarbons ou par le ía r t re , autrement dit 
nure fué : verfez deíTus, & peu á peu , 
de bon vinaigre blanc , jufqu'á ce que 
celui que vous verfez ne faffe plus effer-
vefeence. Trempez des Unges dans ce 
mélange & enveloppez-en vos fromages, 
meífez-les á la cave, dans un cellier 9 
ou autre endroit frais. A u bout de vingt-
quatre heures humeclez le linge avec le 
m é m e vinaigre & retournez les fromages, 
repétez ceci durant un mois ou qu aran re 
jours. 

Nous n'ajouterons pas leí la prépara-
tion du nítre alkalifé ou mire fixé que 
ees Ménageres ou Laitiaires ne repete-
roient pas. Je ne crols pas non plus qu'elles 
veuillent renchérír leurs fromages du prix 
de ce mtre alkalifé acheté chez des C h y -
miftes. Au refíe je crois qu'on peut fub-
fiituer au mtre alkalifé le fel alkali du 
tartre , qui eíl plus commun 6c coüte 



Mojen de conferver U poijfon vlvant dañ í 
les réfervoirs durant les fortes & longuiS 
gelées a ghce. 

258. Ce qui regarde la confervatiOii 
des poiííbns dans les éíangs fait partle 
des íbins ruraux & fe trouvera á leur 
Seftion; i l íuffit de diré ici que i'on doít 
é tre trés-attentif á caííer tous les jours la 
glace des réfervoirs, s'ils n'ont que peu 
d'étendue 6c de profondeur, & que par 
la forcé & la continuííé de la gelee ils 
puiffent geler jufqu'au fond & enfermer 
le poiíToii qui y périroit en peu d'heures. 
I I faut prevenir cette perte en le íirant 
de la & le mettant dans des tonneaux 011 
cuves foit á la cave , foit dans des cel-
liers bien fermés ou dont 011 peut corri-
ger le froid par de la bralfe. 11 faut que 
la quantite de Teau foit proportionnée a 
celle du poiíTon, afin quelle ne fe cor­
rompe pas ^ n i ne s'infeae , en peu de 
jours 5 ou bien on aura fóin de la renou-
veller tous les deux ou trois' jours. On; 
J nourrira le poiííon avec du pain ou^ 
des boulettes de farine pétrie & crue.. 
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'Mojen de conferver hon le Maquereau 
& nutres poijj'ons dciieats qu í fe gdtene 
promptemem. 

159. Quand on veut conferver le 
Maquereau & auíres poiffons déiicats 
quelques heures de plus que le moment 
oü on Ies a a equis frais & bons, i l eft 
ordinalre de les faire cuire á demi ou 
toiu-á tait íur le g r i l , &e . mais íi ce moyen 
les preferve de prendre une odeur forte, 
une faveur piquante, i l fait tort d'un 
autre coré au poiíTon; car celui qui a 
été conferve ainfi a la peau seche & at-
tachée á la ehair ? & la ehair eft bien 
moins délieate. 

U n autre moyen de conferver le porí-
fon eft de le frotter e»a6lemeht de borme 
huile ou méme de le teñir íbiis l 'hui le , 
que l'on eííuie ou é pon ge bien avant de 
Faccommoder. Par ce procede i l fe con­
ferve auffi bien ou méme mieux que par 
la demi cuiftbn, &: i l eft meilieur, ayant 
confervé fon goúr & fa délicatefíef 
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Mojen de rétablir le poiffon qui eft un 
peu avancé & auroit une faveur pU 
quante , fpéc'ialemem le poljjon de mer9 
la ra'u i &ct 

2,60. Mettez ce poiíTon ou ce mor-
ceau de poiííon dans une caíTerole oü i l 
foit á l'ajfe, verfez deííus aííez d'eau tiéde 
pour qu'il err foit couvert, ajoutez-y une 
a deux polgnées de fe l , proport ionnément 
a fa groffeur; tenez la cafferole fur un 
feu doux, jufqu'á ce que l'eau frémiffe 
ou foit préte á boui l l l r , i l commencera 
a fe répandre une odeur i n f e r e ; faites 
alors por te r ía cafferole hors de la cu i íme, 
au granel a i r , pour que la mauvaife odeur 
n in fe í l e pas la maifon, jettez au íoin 
ceííe eau , qui fent tres - mauvais; rem-
pliííez la cafferole d'eau fraiche, & chan-
gez cetíe eau au moins trois fois de quart-
d'heure en quart-d'heure, aprés cela mettez 
le poiffon dans de l'eau glacée íi vous en 
avez, ou dans l'eau la plus froide que vous 
aurez, pour que la chair re premie de Ja 
fermeté ; laiffez le une demi heure ou plus, 
enfuite vous le ferez cuire á l'ordinaire. 
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'Mojen de confsrvcr les po i s , hn t l lks & 
autres ̂  grenailles seches Jujettes a étrs 
man gees par les infectes dont les fe-
melles y ont dépofé Uurs mifs. 

261. Le moyen le plus ufité eft de 
meííre ees grenailles au four chauíFé á 
un degré de chaleur qui fak périr les 
osufs de ees ínfeaes ou eux-mémes s'ils 
íoní eclos; niais le feu retrait, séche 
ees grenailles a 11 point de faire tort á 
leur vente , de les rendre plus durs á 
cuire ^ & méme di minué les qualités qu'on 
aime á leur trouver. L'expédiení de Ies 
paffer dans l'eau bouiilante eft encoré plus 
capadle de les détérlorer. On a publié 
córame un meilieur moyen de laver ees 
grenailles á l'eau froide , auffi tót qu'on 
en a faií la récolte , enfuite de íes faire 
sécher au foieil parfaitemenr; & on p r é -
íend que ce procede tuera & les ceufs 
& les infectes éclos. I I me Temblé qu'on 
gatera fes grenailles en les humeaant 
aprés leur pa'faite maturité , & á coop 
sur on ne tuera pas les oeufs qui font 
dedans & non deíTus , encoré moins des 
in íeébs éc los , qui ne doivent éclore qu'au 
Printemps ou á l'Ete fuivant. Le feul re­
mede économique que je connoiífe á ce 
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j n a l , qul eíl plus ou moins confitleraKleJ 
íuivant les années & les terreins; c'eft de 
coníomtneT ees grenailles, quand on re-
connoit au Priníemps qu'elles en font d é -
vorées ou p e r c é e s , elles ne fe trouvenl 
n i moins bonn«s ni moins faines. 

Moycns de conferver les pommes dans IcUf 
¿tai naturd, 

262. Perfonne n'ignore avec qu'elíe 
facilité* on coníerve tou-es les efpéces de 
pomme ; i i íuffit de les teñir dans un lien 
frais & lee 011 i l ne gele point, d'avoir 
foin qu'elles ne fe touchení pas, afin que 
celles qui peuvent fe gater, parce qu'elles 
©nt éíé eoties, méur í r ies , ou qu'elles 
font verreuíes , ne gátent pas leurs v o i -
iiii.es , en fin de les viíiter toutes les fe-
maines pour oter celles qui font gátées. 
I I y en aura bien moins quí fe gáteroñí 
fi on a foin de ne pas ferrer ou placer 
pour conferver n i celles qui font tombées 
des arbres ni celles qu'on préfume pou-
voir éíre attaquées de vers , parce qu'on 
voit á leur écorce la piquure par laquelle 
ont été introduits les oeufs ; fi on n'a 
pas fouffert qu'elles fuffent mifes en tres-
grande quamité folt dans des paniers lors 
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de la récolte & du tranfport á leur de í -
í inat ion, ni mifes en gros tas fous le r i -
dicule & nuifible pretexte de les faire fuer 
ou reí íuer , celles qtñ fe tfouvent au fond 
des grands paniers &í des gros tas ne pon-
van t manquer d'etre cotíes cu meurtries 
par le poids des autres , ou qoand on 
Íes veríe par pannerées les unes fur les 
autres, íuivant la pareffenfe praíique des 
gens de C ampagne, qui prétendent que 
cela ne leur fait r í e n , parce qu'ils ne les 
voient pas fe eaíTer comme des ceufs. 

S i , au lien de teñir vos pommes dans 
des celliers & caves oü il ne ge le po in t , 
el les font dans des fruiteries oú la ge lee 
penetre quand le tro i el eít fort & dure 
plufieurs jours, i l faut, pour Ies garantir 
d etre ge lees, d'aborcl les coüvrir de paiÜe, 
ou de paíllaíTons, ou de vieilles tapiíleries 
réfervées pour cet ufage , & fur-tout y 
metíre des cendres chandes, ou des poeies 
de braife , ou de ckarbon légérement cou* 
veris de cendres. 

Vous ferez prudemment de ne pas rrf-
qner votre fruit en íu ivant , pour le con-
ferver, le ccnfeil de gens qui difent que 
dans leur pays on conferve les pommes 
de la gelée en les couvrant d'un drap 
mouillé j qui ? étant bientot g e l é , empéche 
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les pommes de geler; au refte, tomine cela 
na les a pas garantí d'étre gelées, les mcmes 
gens entendus vous propofent un remede 
áufíi infalllible aprés que la gelée eft 
ce í í ee , c'eíl: de tremper vos fruits encoré 
gelés dans de l'eau fraiche, mais qui n'eft 
pas á la glace, puifque nous íuppofons 
la gelée paffée , vos fruits fe degelerónt 
& íe ron t , dit- o n , auffi beaux & auffi bons 
& propres á conferver qu'auparavant. Ces 
confeils font partie des mlllions de fauiTetés 
répétées 6c réimprimées tous les ans. 

. Moyens de conferver les paires e tEté dani 
leur état na tur el U plus ds umps qiSil 
fe peut, 

2.63. Pouf conferver les poires d'Été 
un peu plus long-temps que leur durée I 
naturelle , i l eft á propos d'en etieillir | 
une partie avant qu'elles foient au degré 
de maturiíé auquel on les mange bonnes; , 
je dis une partie, parce que ce ¡les qui 
ont muri parfaitement fur Tarbre font 1 
vraiment meilieures ; mais i l faut auffi 
éviter de les cueilür trop tót , parce 
qu'alors elles fe fanneroient au lieu d'a-
chever de mürir. On ne peut , fans en-
trer dans de longs détails , donner des 
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íiidications fuffifantes pour reconnoiíre ce 
premier degré de matur i té ; c'eft par i'at-
íeriíion & des effais qu'on s'inftruira. Ce 
foin aura l'avantage de prolonger d une 
quinzaine la jomíTance des poires d 'An-
gieterre, de Beur r é , de petit Rouffelet , 
de Meffire-Jean; & de trbis íemaines la 
jomííance da d o y e n n é , ou de donner la 
íaciiiíé de les tranfporter á quelque díf-
tance lans quelles foient auffi gatees que 
íi elles étolent mures, mais elles valení 
infiniment mieux étant mures íur l'arbre. 

Moyms de conferver ¿es poires de Crefam ; 
de Firgouleufe , de Saint • Germain 3 
de Mar t i n - f ec , de Chaumonul, 

164. Le temps de la récolte de ees 
poires eft celui oü leer queue fe d é -
tache facilemení de l'arbre quand 011 la 
tienl córame i l faur pour bien cuellür , ou 
ioríquil commenCe á en tomber par*des 
v-ents modérés. I I me íembie que dans 
Jes Pays ou i l y a des vignes on fait bien 
óe cueiilir ees poires immédiafement avant 
la vendange ou dans cetfe huitaine. O n 
Jle peut pas apporter írop d'attentions « 
la récolte des plus belles de ees poires ! 
& [ur-tout de la Crefanne , la meillcure 
¥- ^ plus déiicate de toutes. 
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I I eíl á pro pos de commencer par le 

plus beau frui t , de ne le laiíTer cueillir 
que par des gens qui fachent le détacher 
avec fa queue far̂ s la caffer , de ne le 
point mettre en tas dans des paniers , 
ni ais fur des cíales á rebords oü on ne 
p;uiffe pas les entaííer s de les mettre á 
la main , une a une , & non en les mu­
ían t , fur les planches de la Fruiterie gar-
nies de mauffe; placea-Ies droites fur TceU 
autaot qu'il fe pourra ? & fur-tout qu'elie? 
ne fe touchent pas. 

On a confeillé d'envelopper de papier 
les beaux fruits ; mais cela a finconvé? 
nientde les manier & développer de temps 
en temps pour voir íi ils font murs s fi 
ils ne fe gátent pas, & de perdre fou-
vent de beaux fruits, qu'on peut encoré 
manger tr.és-bons des qu'on y apperqoif 
une petlte tache. On a confeillé d'dTuyer 
ees fruits avec de la ferge , de les faire 
sécher au folcl l ; ees foins ne íont nuller 
ment néceffaires & ont r inconvénlent de 
faire manier le fruit, ce qui eíl nulfible 9 
du moins aux poires d.élicates comme la 
Crefanne. 

He vous oecupez pas non plus á,mettre 
a la queue des poires de la cire molle ou 
4e la pire a cae he te r , c'cft perdre fo.a 
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temps & fa peine fans le moindre effef, 
quoiqu e n a i e n t d i í d,s ge.is trop peu inf-
ínuts. 

Moyens de confervcr les Piches dans hur 
. k a t natuul, 

^65. Perfonne n'ignore que dans ce 
Pays^cí les Péches n'ont les qualités qui 
rendent ce íruit le plus excellenr de 
tous , que quand elíes ont múri parfaiíe^ 
ment & complettement íur i'arbre : alors 
011 ne peut les garder détachees de I'arbre 
plus de deux ou trols jours fans qu'elles 
perdenr de leur parfum & de leur íaveur. 
Mais quand 011 doitles tranfporter á quel-
que «Manee & qu'elles dolvent at íendre 
chez le marchand qu'il íe préfeníe un ache-
teur , i] fa-aí néceííaircment ¡es cuellllr 
ayant leur maturite & la devancer fuivant 
la d í íhnce & la maniere du tranfport 
U le tems qu'elles doivent, felón toute 
apparence , étre gardées. Plus on aura 
devaneé la parfaite maturite, plus el Ies 
a d r o n t é t é ga rdées , & moins elles auront 
de parfum & de favenr. Pour garder les 
péches parfaitement mures on Ies t iendr» 
dans un endroit frais, fans les meítre 3 
la cave ^ dont elle prendroie.nt i odeuf̂  
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Celles qui ne font pas mures ne doivent 
pas ecre tenues au frais, mais á une douce 
température & me me au íbleil. Quand je 
conleille de ne cueiliir les peches que 
parfaitemení mures, ann de les manger 
bonnes & de ne pas les garder plus de 
dsux ou trois jours détachées de l'arbre, 
pour en avoir íont le parfum & la faveur 
délicieufe; je ne parle que des péches 
qui acquierent leur maturité avant la fin 
de Septembre ; car on peut, fans incon-
v é n i e n t , garder long temps & jufqu'á 
quinze jours ou m é m e trois femaines les 
efpeces qui ne fe recueillent qu'en O o 
tobre ; ees e fpéces , natureliement plus 
fermes, moins parfumées, moins íavou-
reufes, confervent le degré de bonté que 
comporte leur eípéce. I I eft m é m e á pro? 
pos, quand elles commencent á tomber, 
de ceuillir le refte & de les metíre au 
Fruirier, celles qui font tombées ne pou-
vant fe garder vingt-quaíre heures fans fe 
gáter parce qu'elles font meurtries. 

Moycns de conferver les abrícots dans 
lu i r état natunL 

160. Ce qui eft dit ci - deíTus de la 
peche convient á Tabricot j i l n'a toute 

k 
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fa bonte que quand i l a muri parfakement 
for l'arbre; & lorfqu'il eft mür on ne peut 
le garder au-cldá de vingt quatre heures 
fans qu'ii perde ele fon paríum & de fa 
faveur. I I me íemble que ce fruit n'a pas 
differents degrés de bonté ; celui qui n'a 
pomt toute la bonté de fon eípéce ne 
vaut r-en. Enfin II eft í r és - ra re qu'un 
aoncor foir bon (ouí entier , parce qu'il 
eft rare qu'il (bit tout entier á maíuritá 
parfaite, le talón etant encoré ferme quand 
ia pointe eft molle. Si on le veut tranf-
p o n e r , ñ on veut le garder plufieurs 
|Ours5 i i faut le prendre avant ía maíurité 
f Plus on a devaneé celle-d, moins i l 
devient bon , la pointe du fruit molli t , 
i¿ cote de la queue fe fane. 

Mojens d i eonferver ¿es grofeilles dans leut 
Mat natureU 

167, O n peut conferver facüement 
les grofeilles en les laiífant a l'arbre & 
cntourant le grofeiller d'un pa i lh íTon. 
& recouvrant le tout de, paille difoofée 
comme pour couvrir les ruches, aprés 
íoute tois avoir couoé i'exírémifé des ra-
meaux & rapproché 011 ferré les branches 
íiyec une ficelle en d e i « cu trois endroits 

Jom& / / / , Q 
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O n aura de borníes groícillcs jufqu'au 
moís de Novembre, Si vous ne iaifiez 
que les entourer de paille 011 paillaffons, 
fans chapiteau qui éloignát la pluie du 
deííus & du pied , elle g á t e r o k , feroit ^ 
tomber les grains & méme les grapes .̂ 

Si 011 cueille des grofeilies & qu'oti 
les mette á la fruiterie, elles font bien-
tóí fanées & sechées , cu molí ies , ce qui 
leur arrive prefque auíTi vite quand on 
coupe les rameaux auxquels elles font 
a caché es. 

Moyens de conferver le raijln dans f o n 
kiat naturd. 

268. H eft d'ufage, pour conferver le 
raiíin , d 'étendre les grapas mollement 
fur de la mouffe séche ou de les fuípendra 
foit á des murs , foit aux folives , foit 
a des bátons fufpendus, & ees moyens 
font trés-bons quand le lieu eft fec , frais^, 
peu fujet aux varlations de l 'a ir , impene­
trable a la gclée , & íur-íouí quand on a 
la précaution ele les attacher ou íufpendre, 
pon pas par la queue , mais par l 'extré-
inité de la grape , ce qui fait que le? 
grains s3écartení les « n t des autres ? & 
^lanraij if i ifulés, ceiui qui fs poprrit ii'en 
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gate pas cl'autres & ü fe seche. On pene 
garder ainfi clu raifin beau & bon iufqu'á 
Paques, íi i 'année a eré favorable, ia r é -
colfe faite á propos, & que ce íoit du 
chaí ielas; le raifin á faire du vin ni Ies 
mufcats ne fe confervent pas fí long-tems 
& le mufcat coníervé n'a plus ni parfum 
m lucre. J'ai dit qu'il faut une année fa­
vorable , Ccíl-á-cHre, qu'elle aií éié chaucíe 
^ secnerfi elle na pas été chaiule , le 
raiím n eft point fuere, la pean n'eft pas 
íerme ; quand i année a été iiumide , le 
jus eft aqueux, le grain fe moifir, la peau 
eii trop fine ou minee , elle fe créve 011 
íe pournt ; enfin i l faut que la récolte 
ait eré^faite convenablement, c'eíl-rVdire 
auffi:tóí qu'il a acquis fa parfaite ma íu r i í e ; 
ceku qui eft encoré acide conferve cette 
acidite & fe garde moins. 11 faut préférer 
les grapes clont les grains foní ecartes 
les grapes des vieux ceps, les grapes qui 
ont recu le foleil foit par leur pof i t ion, 
ioir parce qu'on a effeuillé en bon tems ' 
i l ne faut jamáis 1'entaíTer dans des panier¡ 
en le vendangeant & pour le poner á la 
í ru i t ene , mais le meteré fur des cíales & 
ne taire qu'un l i t . 11 ne fera manié que 
le monis qu'on pourra en attachant les 
m & en le |ufpendint. De tems en 
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tems on le vintera , pour couper avec la 
pointe des cifeauxlesgralnsquiíe gateront. 

O n reuffit encoré mieux á conferver 
beau & bou le ralíia qui a été bien choi í i , 
mis en facs de papier &£ bien net toyé : on 
pe le tire des facs que pour le íervir. 

A ees moyens ufi tés & qui rénll i íTent o n 
propofe de fubftituer le l u i v a n t , anciennement 
confe i l l é & a b a n d o n n é avec r a i f o n , C'QÍI de 
snettre les grapes de ra i f in dans un tonneau , 
en fa i íaut a l ternat iyement un l i t de r a i fm oL 
pn l i t de cendre ta m i lee ou de fon de f roment 
s e c h é au four; quand le tonneau eft p l e in de 
ees lits alternatifs on y ajoute le fond. A u bout 
ó e hui t c u d ix mois , di t le P r ó n e u r de ce 
p r o c é d é , vous t r o u v e r e i vo t re r a i fm a u í u fain 
& prefque auíTi fraís que vous Paurez mis . O u 
peut eflayer ce m o y e n f i Fon ne s'embarrafff; 
pas de perdre la m o i t i é de fon r a i f i n & d 'avoir 
de la peine á ne t toyer le r e í l e de la cendre 
q u i y fera a d b é r e n t e ; mais ce qui peut faire 
iuger que le donneur de cet avis n 'cn a pas 
í a é m e fait Fefiai. Ce font les inepties fuiyames 
q u i l a r é p é t é e s férieufement ce qu i avo i t é t é di t 
par plajfanterie. Pour faire r ep rend re , d i t - i l , 
| i fraicheur entiere a la grape , o n coupe m 
peu de la" queue , ' ©n fait t remper corte queue 
' í a n s du T i n blanc o u r o u g e , í 'e 'on la couleur 
d u ra i fm ; l 'efor i t du v i n p é n é t r e jufques dan? 
|es grains & leur r end ce qu' i is ont perdu d f 
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Moyens d i cónferv&r les nefles & de de-
Urmlmr Uur maturitCé 

169. Les nefles fe cueillent vers h. 
fin de Septembre 011 m é m e p l u í o t , ÍI 
o a craint qu'elles ne foient pillees; orí 
les met fur de la pailíe , dans un lieu 
í e c , pour y attendre leur maíur í té , c'eft-
á-dire , le tems oü elles cíeviennent molles 
ou blettes. Dans la plupart de ees fruits 
abandonnés a ía Nature, le coeur rnollit 
d'abord , ,Sc le tems néceíTaire pour que 
la chair la plus voifine de la pean íbit 
tnolle eft affez long pour que le cceur 
folt alors gaté, L'induftrie a trouve le 
ínoyen que le fruit entier devienne en 
méme- tems mcu , ce qu'on appelle á ma­
to rite ; ce moyen eft de cotir ou meur l 
trir la paríie extérieure ou la plus dure , 
ce qui fe faií en agitant quelques inftants 
les nefles dans le van qui fert á nettoyer le 
grain. On a foin de rie les vaner que par 
portions, afín d'avancer & de faire durer 
í'ufage ou la vente plus long-rems. 

Les Vendeules áe nefles les criént aParis fous 
le nova de la íanté du corps , parce que ca 
fruit peut, par fa qualité aílringente, d imxniiér 
ou méme arréter les dévoiemens que l'abus 

Q } 
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des autres- fruits & plus e n c o r é Ies p r e m i e n 
froids rendent communs dans les mois de Sep-
tembre & d ' O é t o b r e . Si ce í u r - n o m d o n n é aux 
nefies engage a en faíre nfage contre le d é v o i e -
m e n í , ce ne d o k é í re qu'apres avo i r p u r g é füffi-
í i imen t ; les d é v o i e m e n s a r r é t é s í ans cette p r é -
caut ion peuvent o c c a í l o n n e r des fierres p u -
trides , de la d y í T e n t e r i e , & c . 

¿4vis fur les fnúíeries & les fo'ms quon doit 
donner aux fruits. 

2.70. O n ne peut réuffir a b ien conferver 
une q u a n t i t é un peu e o n f i d é r a b l e des fruits 
p r é c é d e n t s , qu'en ayant un endroi t uniq-iement 
d e í l i n é a cet ufage , & qui , par fes q u a l i t é s , 
concoure avec les foins qu 'on leur don ñ e ra. 
I I eft a p ro pos qa'une frniterie ne foi t po in t 
©uver t e au m i d i qui la rendroi t t r op chaude , 
n i au couchant qu i la rendroi t humide . I I faut 
qu'elle fo i t f e r m é e a (Tez exa6tement par de 
doubles cha í l i s , & doubles portes pour que la 
g e l é e n ' y p é n é t r e pas. U n e p i é c e de fept a 
hu i t pieds de hauteur , dont une m o i t i é feroit 
e n f o n c é e dans le f o l , eft p r é f é r a b l e a une p i é c e 
au rez-de-chauffee o u a un é t a g e e n c o r é plus 
e l e v é , parce que la t e m p é r a í u r e y vade ra 
beaucoup moins , 

O n placera les fruits fur des tablettes de 
¡bois , garnies de vieil les ío i les ou étof tes de 
la ine , & ils ne fe toucheront pas, O n y f e r a , 
durant Fc t é & F a u t o m n e , i o u r n e l l e m e n t , une 

. v i f i t e e x a í t e , pour prendre Ies fruits qui fon t 
a leur v í a i po in t de m a t u r i t é & ó t e r ceux qu i 
fe gatent. U n e v i f i t c par f e m a i n i fuñ i rá en 



M ó D E Í l N t . -

hyver j en aucune fai íon i l n eft pas n é c e í t a i f e 
d 'ouvr i r Ies f ené t re s pour renouveller l 'air , h 
molns qu 'on ne foi t tres-sur qu ' i l e í l fec & fa 
í e m p é r a í u r e au-deflus de f ix degres. Mais i l e í l 
certain que cette at tent ion ne peut é t r e a t r en -
due n i ex igée d'un Jardinier o u d'un D o m e f -
tique • le plus prudent eft de les en exemp-
ter. R í e n n'avance plus le f rui t que quand i l 
é p r o u v e en peu de teriis divers d e g r é s d® 
ehaieur ou de t ro i d . 

yivis fur le tranfport des paires d'hyver, 

27? . L a fauíe que je v o í s commet t re fotí»» 
ven t d'attendre á í r a n f p o r t e r ees früits dans l e 
tems de leur m a t u r i t é parfaite m'engage á c o n -
íe i l le r aux P r o p r i é t a i r e s de p r é í e r e r pour ce 
t ranfpor t le tems le plus v o i f i n de la r é c o l t e , parce 
q u ' é t a n t aiors plus fermes ils font moins fujets á l e 
c ó t i r ou meur t r i r & fe gardent beaucoup plus 
l o n g - tems. 

Par la m é m e raifon i l faut cnei l l i r a v a n t l e u r 
parfaite m a t u r i t é les fruits d ' c t é & d'autornne 
qu i do iven t é t r e t r a n f p o r t é s & c o n f e r v é s ; & 
o n devancera cette parfaite m a t u r i t é d 'autant 
plus que le t ranfpor t lera l ong & fecouant & 
qu 'on del i re ra prolonger la p r o v i f i o n . Mai s plus 
o n aura a v a n c é cette ceuillette ou r é c o l t e , 
plus les fruits feront é l o i g n é s du d e g r é de b o n t é 
qu'ils o n t , cueillis á m a t u r i t é & m a n g é s fur 
le l i eu . 

<2 4 
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APIS fur un prétendu moyen de cueilllr des 
primes frakhes fur Varbre en hyver , & ce 
quon peut [aire de mieux en ce genre. 

2,72. D'anciens l ivres de jardinage on d 'e-
conomie confeii lent de renfermer un prunier 
c h a r g é de fruits qu i cornmencent a devenir 
bleues entre des pai l laíTons ou dans une ca-
t iu í e faite avec des lattes garnies de fo in o u 
entorchis , enfin d'une maniere ruf t íque , m a í s 
qu i ne laiffe pas p ó n é t r e r la g e l é e , & qu 'on 
pourra y .cuei l l i r des primes mures & fratches 
jufqu'en hyver. Ce í b n t - l á des affertions au í l i 
fauffes que vieií ies, & qui n 'auroient pas da 
é t r e p u b l i é e s de nouveau en 1792 par des 
IVIembres de la S o c i e t é d 'Agr icu l tu re de P a r í s . 
D e s géns ínf l rui ts en jardinage auroient d ñ 
fent ir que ce qu 'on peut faire de mieux en ce 
genre n e n vaut n i la d é p e n í e n i la p e i n e , 
fur- tout fi Fon veut avo i r dans un ja rd in 011 
verger une canute r u í l i q u e o u la g e l é e ne p e ­
netre pas. l i s do ivent favoir qu 'un arbre en­
f e r m é n 'cn la i í íe pas moins í o m b e r íes feuilles 
& fes frui ts , & me me p lu to t fi on n a pas certa i ns 
foins. l is auroient d ú indiquer Te ípéce de p r u ­
n ie r la plus convenab l e , au l ien de d i r é une 
prune bleue , en jardinage o n d i t y io le t te , 
car i l y en a p lu í i eu r s efpéces de cetto c o u -
l e u r ; au rcíl e , v o i c i ce qu 'on peut d i r é d'exaft 
6t de praticable fur ce fujet. Pour a v o i r le 
p l a i f i r de cuei l l i r des primes paffables un 
m o i s ou f ix femaines plus t a rd que la N a -
ture feule ne les dqnne & ábr i t é s avec des p a i l ­
laíTons ou de toute autre maniere ru í l i que & 
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•pan couteufe , i i faut prendre le p r u n í e r n o m m é 
Damas , de Septembre connu auffiTous te ñ o r a 

. de prune de Vacances, prune de R e í e n u e ou b i en 
le prunier d ' í m p é r a t r i c e vi-olette n o m m é encere 
prune d 'AkeíTe ou de PrincelTe , ou bien le 
prunier dont le frnit fe nomine Prune - SuiíTe. 
Je confeiile de c h o i í l r ees deux derniers & 
de p r é f é r e r r i r a p é r a t r i c e yiole t te s dont le t eu i l -
lage & le fruit t iennent naturellement plus 
long- tems a t t a c h é s á l ' a rbre ; beaucoup de fruits 
s 'y de f s échen t m é m e fáns tomb'er quand i 'arbr® 
eft a b r i t é des v e n í s & du fo le i l , 

Moyens de conferver les fu'ts en les faifant skkcr 
." ' " 1 au foleil. -f' 

473 . Sons le c l in ia t de P a r í s le folei l ne íu í t 
pas_lans nuage-, en é t é & en autornne , aíTex 
de jours dé fu i t e , & la féeheref íe de I air n ' y 
e í l pas affez forte n i aíTez continua pour faire 
secher par ce m o y e n la plapar t des frui ts . 
Ce n ' e í l q ü ' a v e c beaucoup de foin & de p r é -
cautions que j ' a i réuffi á taire secher des prunes , 
e n c o r é é t o i e n í - e l l e s de la petite e f p é c e ; c ' é t o i t 
la prune jaune hative & la pr ime de M i r a b é l í e , 
e n ñ n beaucoup fe font p ó u r r i e s au l íéu de secher. 
Je confeiile done de ne po in t faire ufage dans 
ce pays-c i d'un m o y e u qui ne convicnt qu'aux 
climats plus chauds & d 'employer le m o y e a 
fuivant : 

Q 1 
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MüYENS DE C'ONSERVER LES pRUITS , EN EES 
EAISANT SECHER AU FOUR. 

F'réparation & déjicc&üon fans les tapcr ni 
y ríen changer. 

Cerifes > Primes, A M c o t s , PécEes ?. Foites-
& Pommes, 

yivis fur la maturite, 

274 . II eft a propos de prendre ees fnnts-
lorfqu'ils font arrivés au premier degré de ma-
turité, mais tandis qu'ils eonfervent encoré dé­
la fermeté ; fi on les prend trop tót ils ont 
íBoins de la faveur qui leur eíl propre , ils font 
moins fueres; fi on les prend trop mfirs ils di-
sninuent trop de groffenr, ils font moins charnus, 
¡eur eau fuerée & íavoureufe s'écoule. Leur 
etat doit étre tel qu'on puiffe les couper fans. 
que le jus en ruiíTelle cu que rimpreffion des 
doigts qui les tfennent y reñe marquée. 

Quoique les meilleurs fruiís sechés au four 
foient ceux qur ont le degré dé maturité indiqué^, 
f ecónorcie confeille d'employer eette préparation 
pour mettre á profít des fruits que le vent a 
faittomber avam qu'ils. euffent atteint ce degré 
de maturité le pies convenable , comme il n'ar-
live que trop fouvent par les grands venís des 
orages- en éíé & de réquinexe de Septembre, 
31 íuffit que Ies fruits foient parvenus á la groíieur 
qu'ils doivent avoir, ehacun fuiyaní leur efpéee 
©a v a r i é t é p o u r qu'ils foient propres á étre 
séckés au four & qu'ils foient bons, fur-tout 
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Cjuand lis font deílinés á étre mangés cuits. L a 
chaleur du four déíruit leur apreté , cbmplette 
ou íupplée leur maturiíé , & cela jufqu'á. dé-
velopper la faveur , le parfum m é m e , coír.me 
le ííivent ceux qui ont fait de la rnarmclade 
d'abricots & de peches qui n'étoient pas encoré 
a maturité. Cet avantage doit étre mis á profit 
par les bonnes ménageres , pour employer les 
abrícots & les peches quand les venís en ont 
fait tomber avant leur maturité. pour employer 
Ies abrícots dans Ies années humides ou iis le 
pourrifíent au lien de mürir ce qui arrive fou-
vent á rabrieoí-péche; pour employer les peches 
mal-faites ou petites & les fruits du pécher i 
fleurs ferai-doubles qui múriffení rarement. 

Je profite de cette occafion pour apprendre 
á ceux qui Fignorent, que cette peche , qui d'or-
dinaire eíl ahondante, fait une excellente mar-
melade qui a beaucoup de faveur & de párfum. 

•¿4vis fur la préparaúon de plujleurs fruits 
a sécher. 

275. I I y a des fruits qw'il eft a propos de 
ne mettre sécher qu'aprés les avoir ouverts 
pour en oter le noyau & pour expofer une 
plus grande íurface a la chaleur, afín qu'ils 
sé^chent plus vite , tels font les abrícots & les 
peches; mais avant d'ouvrir les peches on les 
broffera légérement pour en óter le duvet. 

On n'ote pas le noyau des prunes, a raoins. 
qu'elles ne foient tres - groíles , comme la 
Dame-Aubert, ou bien Forfqu'on veut faire la 
petite fupercherie de compolér de trés -gros 
pruaaux, Dans ce dernier cas on ouvre a moitlé 

Q 6 
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un pranean qui a éíé une íois au foür, on m 
enlcve le novan & on met a fa place un aitttej 
pruneau entier qui a fon noyau. On ote fes. 
queues. des primes. Les: poires deílinées á étre 
séchées_ au four fe pelent d'ordinairé on lewr 
ote I'ceil en creufant un pea pour enlever cette-
partie qui eft dure;. raais on a aítention de lear 
líriUer la queue. Mais rl fe prepare peut de: 
poires de cette maniere; celles-ci fe ñorament' 
d'Aguenetes : on fait le plus fouvent des 
poires tapées qui font bien meilleures. Voyea 
ci - aprés. 

u4vis fur hs dales & mettre hs fruits-.-

276. Je n'ai pas befoin de dke qu'il fául 
avoir des. claies faites de mefure pour le .fouí,, 
afín d'en mettre a. profit tome la ehaleur ou 
la dépeníe du bois-; le mieux eft de les avoir 
en trois parties, dont deux arrondies & une; 
earrée-oblongne rempliront exa^ement fe foutf 
& pourront cHacune étre miles ou otees f;i-
cilement- fans déranger les autres-. Si on vene 
ínettre plus a profif fon bois ¿ il eíl é c o n o -
mique de taire un fecond étage de claies élevéts 
de einq a fix, pernees au-deífes des inférieures. 

¡ Ce feeond étage de claies. íera porté Tur trois; 
anfes píatesj adaptées- aux claies- inférieures. 

^ II y á une mal-fa^on-comaiune a ees claies,. 
E eft d'y employer des efpeces de lattes plates,. 
larges d'ím demi pouce & plus,,qui empéchenti 
l'aéhon de la ehaleur de l'atre fur la parde du " 
fruit qm porte defílis, ilfautue les Taire que de--
petites baguettes rondes. Leur rondeur fait que k&- 1 

. í ru ;^ t iy touchant que par une trés-pedte 



fitkce crune ou deux- Hgnes re?olvent tome-
la chaleur de l'átre. Cettl' atienden eíl heau-
c©up plus impórtame qu'eüe ne le paroit au 
premier apper^u. Pour que les daies durent 
íong-temps je confeijk de Ies faire d'urí ponse 
plus etroites que l'^re, afín qu? les bords 
ne touchent pas la brique du tour du four & 
fl^tacher lous chaqué cíale une baguette oû  
taiieau quarre de bois dur qui Fempéche de­
portar far latre., r 

¿ v j s fur le degré cte chaleur qu'on doit fairc 
tprouver auxfruits pour les skher comme 

i l convient* 

¿ P t - Ceííe Partíe de ropératíon eít la tfm 
ftiIC!,e ' 5uand celui ^ celle qui y prendi 
le plus dmterét ne la conduif pas depuis le-
rnoment ou on commence á cbauffer le fovir 
jwlqu au moment oíi on met les fruits au four , 

meme -un quart - d'heure par.-déla. Poür 
r ^ l h r , d iñut connoitre á - p e u - p r e s ce qu^l 
| í t neceffair,ed'employer de bois pour chauffer 
« íour a pomt ou atr degré condenable, on 

l apprendra aiíément par ua eílai. 11 faut enw 
pioyer pour chauffer le four, queWun nur 
en ait luíage , qui emende a le chauffer DW 
a peu, ere plus en plus,,- en mettant d'abord 
peu de bots, enfuite davantage á la fois , qui 
ait attentK.n de brfder fon bois dans toutes-
les partas du four 3 afín qu'U foit é^ lemenr 
chaud par-tout, qnf retire la braife dés qu'il 

a plus de bois flambant, balaie l'átre trés-
promptement & bouche le four ; alors on Peut 
eonnoitre adement, aprés un ou deux effais , 
*n P^fcntant la main á ientree du four, íi la 
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chaleúr n'eft pas trop forte. En ce cas OH faít 
enfourner & on bouche le four. Si on n'ell 
pas sur de bien juger la chaleur du four, il 
í'aut au bout d'un demi - quart - d'heure ou ait 
plus d'un quatt-d'heure (, déboucher le four & 
voir ñ les fruits ne brülent pas. Quand on a 
un peu d'expérience on s'en appercoit par ro­
cíen r feule,, en flairant á la bouche du four j 
au relie , touí cela n'eíl nullement difficile & 
ne demande que des attentions, qu'on obtient 
rarement de gens moins intérefíes á réullir que 
le m ait re ou la maitrefíe. 

La chaleur du four doit étre tres-douce, il 
vaut mieux fe tromper en enfournant dans un 
four moins chaud qu'll ne faut, que dans un 
four trop chaud, parce qu'il n'y a pas de re­
mede quand le fruit eft brúlé ; au lien que ít 
la chaleur étoit trop foible , on n'a que la 
peine de mettre au four une quatrieme fois 
au lien de trois. 

Pcur l'ordinaire le fruit fe cuit a la premiere 
fournée, il fe défséche aux deux tiers dans la 
feconde , & la troifiéme le séche au point 
convenable. 

On peut faciiiíer, háter la déficcation au 
four par les attentions fuivantes , fi le temps eíl 
favorable. S'il fait foleil ou s'il y a du hale, 
il eft avaníageux d'y expcfer , durant cinq a 
fix heures, les fruits prepares & places fur les 
claies, d'abord avant de les mettre pour la 
premiere fois' au four, & enluite aprés qu'on 
íes a tires du four , parce qu'il n'a plus de cha­
leur. Si on ne les expofe pas au foleil iuiíant 
ou au hale,, il faut porter les claies dans une 
chambre séche ? jufqu'au motnent ou on les re-
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fiieí au four. II me femble qu'un endroit o& 
ii y a un courant d'aír rapide & fec , une ex-
poíltion au nord, eíl préférable á rexpofition 
au lolei!, cu les rnouches abondent bientót & 
gátent , iaülíent vos fruits; mais fur-tout on 
doit éviter de Ies laiíler dans le four ou dans-
le tburni ou autre piéce humide , parce qu'ils-
y reprennent de rhumidité. 

Préparation & déjiccation des fruits au four m 
Us tapant & les tmnpant dans un fyrop. 

278 . On peut rendre plufieurs fruits , qu'il eíl 
ordinaire de faire sécher au four 3 plus íucculents 
& plus agréables á mangar avec ou fans cuifíbn v 
en les foumeítant á la préparation qu'on nomine 
taper, elle fe fait comme 11 fuií, & princi-
palement pour les poires. Pelez les poires 
©tez - leur l'ceil en les creuíant avec la pointe 
d'un couteau , mais lailTez la qneue. Faite* 
bouillir les peiures, & par préférence celias 
de Mellire-Jean , de RoDÍTelet, de Martin-See 
dans une quantité d'eau proportionnée á vos-
peiures; laiííez réduire la décoétion jufqu'a ee 
qu'elle foit épaiiTe&qu'elle file comme un fyrop 1 

. Tandis que ce fyrop eíl tres - chaud & dan» 
une baffine ou terrine qui n'a pas plus de 
trois á quatre pouces de profondeur , placez vos 
poires une a une, en les tenant par la queue y 
laiíTez-les environ fix a buit minutes pour les 
fclancbir ; retirez - les du fyrop & placez - Ies 
fur la eíaie en les pofant fur TCEÍ] ; mettez de 
nouvelles poires dans le fyrop, jufqua ce que 
vous ayez ainfi fait blanchir tout ce que vous 
avez preparé pour cette íournée j réfervez votre 
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fyfop , laiffez les poires égoüter envífdfl tíKé 
heme, en fin metíez au four. Avant de les re­
men re pour la feconde fois aiiíour, faites chaüf--
fer un peu votre iyrop , s'il eft claír , pour l'é-
paiííir, S'il eft épais, il peut íervir lans étre 
chaufté. Preñez vos poires une a une , coliches 
chacun ê dans le milieu de votre main gauche, 
appuyez defíus le milieu de la main droite" 
& afiez fortement, mais pas au point de faire 
fendre & ouvrir le fruit; enfuite en feriánt la 
poire par la queue trempez-la dans le fyrop 
environ une minute & remettez - la fur la 
daie en la couchant. Touíes les claies étanr 
garnies , il faut enfourner pour la feconde fofs. 
Ces procedes de taper Ies poires & de les 
tremper dans le fyrop fe renouvelleront autant 
de fois qu'il fera néceffaire de le remettre au 
four pour qn'eües íbient fermes & séchées. 

Quant anx efpéces de poires que Ton tape ,, 
ce font celles qui font les plus ahondantes dans-
chaqué Pays, celles que chaqué Propriéíaire a 
en plus grand nombre. Si on demande qu'elles 
font les meiíleures á taper . je rlporidrai qtie 
ce font les efpéces qu'on eftime le plus dans 
leur état naturel. Les voici rangées felón mon 
gout, aprés une expérience de dis années. Le 
Petit-Rouffelet, le Doyenné 3 la Crcfanne , le 
Meffire-Jean , le Martin-Sec, le Gros-Rouffe-
let, la Virgouleufe , le Saint-Ge: main, 

On fait auíli des pommes tapées comme il 
fuit : Pelez , otez YceW & la queue , ccupez 
par la moit ié , otez les pepins & les écailles 
doní ils fonf enveloppés , faites blanchir, & 
le refte comme pour les poires. Des gens les 
font sécher íans les faire Handiir ni Jes tré&-
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per dans le fyrop ; peu de gens font sécher, 
& taper des pommes ;, parce qu'elles ne trcnverít 
pas beancoup d'arnaíeurs & parca qu'on peu« 
conferver les pornmes dans leur état naturé! 
jufqu'á la récolte íuivante, 

Les meilleures ou plmót les moins mauvaifés 
pommes tapées fe font avec la vraie Rcnnette 
dorée & le gros Fenouiliet, en ne Ies préparant 
que qiiand elles font á leur maturité. 

'Avis fur la maniere de conferver les frults sechés 
& les fruits tapes, ainfi que fur les moyens 

de rétablir eeux qui fe garent. 

Í79. Toas Ies frúíts soches oa íapés don crtt 
etre ferrés bien fecs1 dans des boetes exaéte-
inent fermées & tenns dans des piéces foft 
séches, oü on faffe du feu; on les placera 
dans des armoires qui ne foient pas a p puyé es 
fur des gros ñrnrs. La peche , Fabricot , la 
cerife, la prime y enfin tous les fruits qui n'ont 
pas été trempés dans le fyrop fe ecníervent 
mieux; ceux qui y oní été trempés fe moilliTent 
pour peu qu'üs éprouvent d'humidité. Quand 
on a beaucoup de ees fruits, il1 eft á-propos 
de les faire paíler au four une fois en trois 
©u quatre mois. Si on en a peu , on les fera 
sécher , en les rangeant ou fufpendant quelques 
heures á une chemínée ou il y a bon feu. C e 
font auffi Ies moyens d'empécher la continuité 
de la moififfure, fi on ne Ta pas prévenue. Une 
légere moifiíTufe ne doit pas faire rejetter les-
fruits- sechés cu tapes; ií fufara ou de les broller 
légérement, ou de les faire paífer au four, ou 
de jetter la premiere eau dans laquelk ils auront 
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bouillís <; a 6 minutes & aprés les y avoir remuéa 
un peu, eníuite on les fait cuire a i'ordinaire. 

J l ne faut pas regarder comme des fruits 
gaíes ceux qui étant tenus séchement le cou-
vrent d'une pouffiére rude , blanckátre ou jan-
natre; c'eft la matiere íucrée du fruit qui eífieurit 
en-deffus. Cette efflorefcence iucrée le montre, 
au bout de quelques raois, fur le ra i fin cuit, 
préparé comme il eíl dit N0. 2 8 0 ; mais on 
ne la yoit aux pruneaux qu'au bout de deux 
ou trois ans , ce qui varié fuivant l'efpéce , la 
qualité de la prune, les circonftances ou ees 
fruits s eches fe font trouvés. Je n'en parle ici 
que parce que jai vu des gens prendre cette 
apparence pour de la moifiiTure ou une alté-
ration qui devoit empécher de manger ees 
pruneaux & les faire jetter comme mauvais. 

Nous n'avons point expoíe les procedes pour 
coníerverles marons, les chataignes , pour dé-
secher les fjgues , pour faire sécher au feu les 
chataignes & les dérober, pareé que ees foins' 
& preparations n'ont lieu que dans quelques 
cantons oü les Propriétaires l'apprennent par 
la pratique des lieux. Nous n'indiquons que les 
moyens deconomie qui conviennent á plus 
de perfoniTes & dont elles pourroient ne pas 
etre mílautes ou du moins bien inílruites par 
leurs voiúns. 1 
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üíoj't'-'zí í/g p répanr le raljin f u . 

1S0. Toute efpece de ralfin peut 
fe sécher en l'expofant au foleil , pourvu 
que celui-ci foit affez chaud & afíez con-
t inu ; mais ce raiíin n'a ni fue ni goüt & 
He vaut pas le temps qu'on y donne. 

On l e faií plus communément sécher 
au four, á une chaleur tres • douce , au 
point feulenient d'cpaiíTir le jus & de le 
culre un peu ainíi que la pean ; celui- c i , 
meilleur que le p récéden t , n'cíl encoré 
bon que paur des enfans. 

La meilleure maniere de préparer le 
raifm fec- eft la fui van te, qui fe pratique 
daos les Pays Mériclionaux de l'Europe 
pour le raifin du commerce. connu fous 
le nom de raiíin de pafíe , rainn de caiíTe, 

O n peut préparer ici du raiíin de ce 
gen re , qui eíl beau & bon , fans ce-
pendant étre égal á celui de Provence 
ou d'ítajie. Mais on n'y réuííit qu'en 
employant l'efpéce appellée mufcat blanc 
d'Alexandrie ou paííe-iongue mufquée. Je 
crois que le raiíin appellé gros cornichon 
blanc pourroit auííi étre empíoyé ; mais 
je n'en ai point fait d'eíTai. 

Preñez du mufcat d'Alexandrie á ma-
turité , s i l y eíl a r r ivé , ce qui eft rarc 
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dans ce Paya,- c i , mais du moins apprcM 
chant de maruri té , &C quand les premieres 
gelées íyrivees ne permettent pas d'ef-
pérer qu' i l murifie davantage ; la i fie z le 
cinq á fix jours dans une chambre séche ; 

vous en avez Toccafion ; expofez le . 
au foleil , ees jours iá órez tous Íes grains 
gáíés. Au bout de ce teinps faites une 
leílive comme i l fuit , & en telle quamité 
que vous puiífiez y tremper fucceílivement 
votre ral fin. Quaí re pintes íuffironí pour 
ce qu'il peut teñir de raiíin fur les claies 
d \m four domeftique. Preñez une marmite 
de fer, pot du terrine de terre, fur quaíre* 
pintes d'eau de pluie , qui font huir üvres 
pefant, mettez une livre de cendres gra-

^ Velées ou íoude qu'emploient les Blan-
chiffeufes, ou bien une livre de cendres 
de bois neuf tiréés d'un four ou faites 
dans une cheminée oü Fon ne jette pas 
d'ordures; mettez fur un feu moderé j 
remuez avec un báton quand l'eau com­
i e n c e á bouiílir. Lorfqu'elle aura bouilli 
une demie-heure & que vous aurez re-
mué la cewdre trois ou quatre fois pour 
que l'eau fon de le fel de ees cendres & 
s'en charge ; éloigne? le vafe du feu,! ai Hez 
la leffive repofer & s'éclaircir, enfuíte 
pafíez-la á íravers une étolTe de laine en 
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ÍHcl inant doucernent le vafe & fans re-
muer le dcpoc Mettez ceite leffive paíTée 
dans une tetrine ia plus large que vous 
pyez , íur un fourneau allumé , & que 
yotre terrine ait environ clnq pouces de 
profondeur t í que la leffive en remplilíe 
trois pbuces. Des que la leíTive bouíílera 
placez y , une a une, & cote á cote, vos 
grapes de ral fin , de maniere qu'aucun 
grain np fe mpntre aii-deíTus de l'eau. 
LaiíTez ees grapés dans la leffive jufqua 
ce que^ la pean des grains foit devenue 
blancharre ; alors retirez chaqué grape 
svec une écumoire percée U étendez-la 
fur la claie qui dolí la porter au i b u r , 
re me t fez de nouvelíes grapes dans' la lef­
five que vous entretenez 'bouillante. Vos 
claies étant remplles, s'il vous refte du 
raifmj vous .le réferverez dans fon érat 
naturel pour en faire une fgconde fournée , 
& vous réferverez égalemení votre leffive 
pour préparer ce relie. Maintenaní i i faut 
s'occuper de chauffer le four; mais i i eft 
áqxopos de laiffer le raifin blanchí s'é-
gouterdeux ou tíois baures fpif au folei! 
foit au grand air. La chaleur du four doít 
étre tres - douce & a -peu -p ré s celle qu'a 
un four au moment oü on en tire le pain 
B ^ f 1 ? un p^u plus foibif que pour k s 
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pruneaux & les poires t a p é e s , le raiíín 
étaní plus délicat. Le mufcaí etant íuffi-
famení séché en le mettant trois fois au 
fonr , 11 íaut l 'arránger par lits dans des 
boetes, poíer deííus le dernier íit un poids 
de deux ou trois 11 vres pendant quelques 
jours, ce qui le prefiera, raffaiílera íans 
caííer les grapes ni detacher les grains, 
eníwite on temiera bien la boete & on 
la meítra dans une a rir oiré séche. Quand 
vous ouvrhez vos boetes , au bout de 
trois mois , car ce temps eft néceíTaire , 
vous trouverez votre raifin couvert d'une 
pondré ou de petits grains lucres comme 
celui que le commerce tire de Provence, 

U y a plufieurs autres moyens ufités de con-
ferver la plupart des fruits , comme de les 
jnettre dans le vinaigre, dans l'cau - de - vic 
avec ou fans fuere , cíen la i re des refinés, des 
marmelades, des gelées, des fruits candis , &c.; 
tu ais ees moyens íbnt des préparations avec af-
faifonnements, ainñ lis doivení fe trouver dans 
les Ouvrages fur les Préparations des Aliments & 
des méts. Jindiquerai comme un des plus com-
plets le Díftionnaire de Cuifine, /«-80., 1 vol . , 
publié par la Porte , oü ]'ai ajouté á un aiTez 

rnd nombre d'Arricies quelques jngements fur 
falubrité ou rinlalubrité d§ pes metS ou prfs 

par&úonf. 
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S E C T I O N Q U A I R I E M E . 

Moycns de cónferver les legumes, les herbes 
& racines potageres. 

P 
A A R M i ees moyens ou procédés 11 y 

en a qui lont généralement connus, ils le 
trouvent ici pour exciter & faire penfer a 
les employer : il en eft d'autres moins connus , 
qui méritent de Tétre davantage; eniin ii y en 
& plafieurs qui n'étoient pas uütés , parce que 
le haut prix dn fel empéchoit la plupart des 
gens de les mettre en uíage, obftacie qui ne 
fubfiíle plus. 

Confcrvaüon des légumes , herhts & racines 
dans hur fraícheur. 

^2.81. Les herbes íelles que Pofellle, Pe­
pinar; , les diveríes e(peces de laitue, la 
chicorée , la mache , le pourpíer , le 
certeuil, le perf i l , & ménie le hu ico t 
tendré ou haricot vert confervent ieurs 
bonnes qualités qnatre á cinq iours apres 
quelbs ont été - coupées ou cueillies 
quand le tranfport ne les a pas meuriries 
qu'elles ont été préíervees d'étre fannáes 
par le hale ou le graml air , &: qu'on les 
| \%m Ihucí^emeiit e? petjj' npmbre d@ 
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jours ; mais i l arrive fouvent aux per* 
ib unes qui veillení peu á ce qui cloit les 
í n t é r e f f e r q u ' e i l e s ne confommení les lé-
gumes & les herbes que quand elles íoní 
meurtries, tan ees, & parconféquent p r i - ' 
vées de La plus grande panie de leur fue 
|k de leur goür. 

282, Les légumes á coffe ou ge 11 fie 
qui fe mangent en verd , comme les pe» 
tits - pois, les haricots blancs, Ies petites 
féves de mar ais, perdent tres proniptement 
la plus grande partie de leur tendré & 
de leur goüt quand ils font éco ík ' s , deux 
ou trois heures de chaieur ou de hale 
fufíifent pour les faire tourner ou ' Ies 
faner, ce qui leur ote les quaiités qui les 
font rechercher & les rend difficiles á d i -
gérer. Quand ees légumes font gardés 
dans leur coffe ils fe confervent bons 
vingt quaíre ou trente fix heures, pourvu 
qu'ils- foient tenus fraichement & qu'ils 
n'aient pas été cutis ou meurtris dans le 
tranfport; plus les légumes dans ees deux 
états font jeunes, plus ils s'alterení aiíé-
ment. O n ne les mange parfaitement bons 
que quand i l ne s?eft paffé entre le mo» 
ment oü on les a cueillís & celni oü o ti 
Ies mange que le temps néceíiaire .pour 
|es appr^tef. U 
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. 11 ne faut Pas garder plus long-temps 
m a-vec moins de foin Ies champignons 
les monlles, & fur tout les morilles ñ on 
veut fentir leur parfum , ainfi que les raves 
les radis, les afperges quand on les dé-
iire tendres, catTams , íavoureux. 

Les artjehauds, les cardes, les cardons, 
l€ ce en etant plus ferme, moins aqueux 
que les herbes précédeníes fe confervent 
d adez bonne qualité un peu plus ione-
temps qu'elles, juíqu^á une quinzaine de 
jours , etant gardés au frais de maniere 
a les garantir de faner plutór. 
^ ch(?i;-Pr0mmV,,e chou fi'sur Peuvent 
t t .e gandes fans akéraíion notables p lu -
íieurs mois & jufqu'á la prochaine récolte 
, L ] P?mme de í e " e , le topinambour 
e t e n d u á i r un terrein fec, dans un lieu 
frais mais a l abri de la ge lée , fe confer. 
vcntbons juíqu'ala mi -Avr i l , pourvu qu'ils 
foient fr^chement & garantís de la gelée 

11 neft pas moins facile de coníerver 
les navets, carottes, be t í e raves , celeri 
cardes cardons, fercifi , íbit enfablés ' 
íoit leulement amencelés ou rapprochés' 
dans un heu frais oü la gelée ne pénétra 
pas. Qn aura le iriéme foin d'une G^r-
tame quanmé de poireaux & panals pour 
t5 tr£mPs ou terre peut étre gelé«. 
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L'oignon 5 étalé de facón á ne fe pas 

toucher, tenu séchement & garantí de Ig, 
gelée j fe coníerve íix mois 5c plus, 

Moyens de confarver les herbes , légumes, 
racincs, pour prolonger tufqge de ccnx 
qui ne font ahondaras que durant pea 
de temps , ou pour les temps oii ees 
a limen ts font rares ou couteux. 

283. O n fait cuire ou confine to f fdk^ 
011 la choiíií tendré , ians la prendre trop 
jeune 5 parce qu'elle fondroit trop. Celle 
qu'on fait cuire pour l'hyver íe prend 
avant les fortes ge lées , fur des pieds qu'on 
a coupé á raz de terre vers la fin de Sep­
tiembre. 

I I y a des gens qui melent avec l'oiViIie 
pluíieurs autres herbes & fpécialement de 
la lai tue, de la pojrée fous pretexte de 
Fadoucir; du perfil , du cerfeuil, du pour-
p'rfer pour lui donner plus de goüt ; la 
laitue , la poirée , le pourpier ne fpur? 
iiiíTent que beaucoup d'eau fade, rendent 
le mélange plus long á cuire, plus difficüs 
a conferver & détruilent la légere acidité 
qui retid Fofeillf agréable au goút & 
irés-faine. 

La chicorée ffanchg. On dok la choifii 
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blanche ou du moins attendrie par les 
premiers íroids 011 des temps humides : 
elle fe fait le pkis fouvent un peu hachee; 
queiq«es períbnnes la font entiere , luí 
confervant la forme qu'eíle a eíant liée 
& la rangent par lits dans les pots. 11 
me femble que de cette maniere elle eíl 
plus lujette á fe gáter , parce qu'il eft 
moins aifé d'en exprimer Teau & d'eviíer 
.qu'il n'y aií des vuides dans les pots. 

O n a confeilié de faire des épinards 
ainíi confits; mais cette pratique n'eíl pas 
uf i tée , fans doute parce que i 'épinard 
11'eft pas boa ainfi confervé. 

La préparafion communément adoptes 
pour FóCeille & la chic oree coníifte á 
les bien cplucher, les laver, les faire 
égoü t e r , les hacher au quart ou á moitié , 
Íes faire cuire dans une quantité d'eau 
fulnfante pour qu'ils ne brülent pas , ce 
qui nécefiite de les remuer continuelle-
mmt fur un feu moderé & clair; l'herbe 
¿tañí cuite 011 la retire, on la met égoüter 
eníuite on la prefle entre les mains pour 
e.xprimer le plus d'eau que i'on peut ; 
f i if in on la met dans des pots ele grais 
ou on la preffe de maniere á ne point 
iaiíler de vuide. Quand cette herbé eíl 
réfroidie on y verfe un peu de beurre-

R 2 
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fondu ou d'huile de table ? pour empécher 
l'air de pénétrer jufqu'aux herbes; on juge 
qu'il faut préférer le beurre > quand les 
pots doivent íbuíTrir quelque tranfport; 
íans cette clrconftance l'huile eft p ré té -
rable , parce qu'elle couvre plus exade-
ment les herbes, elle a auffi i ' inconvénient 
de fe moler avec les herbes quand on k s 
emploie. 

O n doit avoir l9attentlon de prendre 
des pots qui ne contiennent que ce que 
Ton peut en coníbmmer en quinze iours, 
parce que , quand on les a e n t a m é e s , 
elies fe gátent bientót ¥ á moins qu'on 
ne recouvre ce qui refte de beurre ou 
huile ? ce qu'on ne $.011 pas efpérer. 

184, Le cítoyen Cadet Devaux publie 
|e procede luivant comme le meüleur a 
employer pour la cbicorée. Aprés l'avoir 
t lanchie dans l'eau bouillaníe on la fait 
eíTorer pendant douze heures, puis on la 
met dans «n por de grais qu'on remplit 
d'eau de puits \ la cbicorée (e gonfle d'a-
b o r d , puis elle torabe ou s'affaiffe, alors 
on couvre le touí d'un de mi doígr d^ 
beurre liquide. De íous les Procedes pour 
ponferver la cbicorée 9 dit i ! , c'efi le plui 
Imple & celui qui !f mieus? , 
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O/i fa i t blanchlr & on met dans 

une foíbh faufnure 

185* Les harlcots venís ou harlcoti 
tenares, 

Les ankhauds entlers ou par cjunrtier, 
Les euls d'artichauds > des oignons, des 

cencombres, des cotes de cardons, des 
choux coupés par tranches. 

On a coníeillé encoré la laltue , mais 
elle fond trop, & rofeille , mais elle vaut 
mieux confite comme ci deííus Ñ0. 18 j 
& íe conferve davantage. 

_ Les artichauds entiers réulTiíTent a (Tez 
bien. La maniere la plus commode de 
les empotter eft de íe fervir de ees pots 
á beurre de Normandie hauts & étroitr. 
On y met les artichauds par lits de frois 
011 quaíre tefes, & on les aíTujettit fa-
cilement par de petis bátons en travers 
des pots. 

Beaucoiip de gens préparent leur ofeille 
& Jeur chicorée pour les conferver en 
y ajouíant une íaumure foible. 

R 3 
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Cn fa i t hlanchir & secher 

186. , Oes haricots vepds ou haricofs 
tendres, 

Des fe ves de marais non derobées & 
. dérobées, 

Des culs d'artlchauds, 
Des champignons , 

* Des mouíferons. 

Cette faqon de eonferver les haricots 
veris, les fe ves de inargís, les culs d'ar­
tlchauds me paroit la mellieure quand-
elle eft bien faite , auffi eft-elle la plus 
ufitée; inais fon fu ce es dépend du degré 
convenable de la cuiíTon & fur-tout du 
prornpt déíícchement, fans lequel ees le-
gumes prennent un degré de moiíiíTure. 

O n a confeillé de faite rouífir au beurre­
lés oignons, les choux, les champignons 7 
& enfuite de les fe i re sécher; mais ce 
procédé n'eft pas uíit.é & ne me paroit 
pas mérket' de i'étre , le beurre devaní 
f tendré un goüt de ranee. 



M O D E R Ñ E . 

On fa l t blanchir & on mct dans du vinaigre 
que Üon fale 

287. Les cornichons, 
Les capres, 
Les boutons Se les graines de 

capucine. 
Les jeunes épls de mai's ou bled 

de Turquie. 
Les haticots vercls. 

On me-t par lits alurnatifs avec du f d 

188. Les choux coupes en travers, 
par íranches : c'eft la préparation qu'on 
nomme chou-croúte, uíitée dans le Nord. 
On a confeillé de difpofer de méme par 
lits , avec du fel , les porreaux coupés 
par tron^nns d'un pouce de long, ce quí 
n'a point été adopté icí. 

Maulen de faire la chou • croute, 

2S9. Preñez des tetes de chou au point 
oü eües font jugées les mcilleures , ófez 
les feuüles qui fe iettent d'ordinalre, eu-
íevez la partie dure de la queue en la 
creuíant d'environ trnis pouces; laiíTez-
ies une huiíaine de jours dans un lien 

R 4 
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,ec perdre une paríie de leur humidite, 
enfuiíe coupez ees tetes en travers , pat 
tranches minees ou de trois a quatre lignes 
811 p5us; á mefure que vous coupez, éten-
dez Ies tranches par lits dans 'des petirs 
bariis ou des pots de ierre, en faupou-
draní chaqué lit de fel & en preííant 
forrement chaqué lit avec un morceau de 
bois plat, qui aitá-peu prés la largeur du 
poí ou baril. La chou-croúte fe con fer-
vera d'auíant mieux qu'elle fe ra plus pref-
íee. Le pot ou le baril écant rempíi & 
terminé par un lit de fel on le fermera 
exaftement pour que i'air n'y penetre ; as 
&t de maniere que le chou continué d'y 
étre írés-preííé , íoit par un poids lourd, 
foit nutrement; on ajoute quelqueíois au 
fe! du gérofie ou de la coriandre. II faut 
teñir cetfe chou-croúte dans un lieu frais 
fans qu'il y gé!e ; Les choux ne tardent 
pas á fermenter, le jus monte au haut 
du pot ou baril. Alors on ote &r on jefte 
la premie re conche des trarches de chou, 
on nétoie avec foin les bords oü on en-
léve une écume qui furnage & on prenel 
la portion qu on veut de chou croute, en 
exprimant dans le pot ce qui fe trouve de 
Jus dans cette portion. Ce qui refte dans 
le pot eft garantí du c o m a á de l'air par 
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le jus ou l'eau qni refte : s'il n'y en refíoit 
pas, 11 faudroit ajourer de l'eau fraiche 
pour en couvrir le chou d'une ou deux 
lignes ; on doit enlever ia chou crome 
lit par l i t lans feire de trou. 

On fa l t slchcr fans autre préparaúoít 

290. Les petits-pols. Le peu de fuccés 
de cette pratique qui donne des pois dm* 
ne la rend pas commune. 

Les champignons. 
Les mouíTerons , 
Les morilles. 

Plufieurs livres confeillent d'employer 
quelques-uns des moyens précédents pour 
con fe r ver des afperges ; mais aucun n'a 
aíTez de fuccés pour qu'il mérite la peine 
de i'eíTai. 

R i 
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M o j e n de conferver la pomme de t t rm 
au-dcla de rhyver, en ¿a sechant 

au f o u r , par M * Cadu. 

291, Lavez la pomrae de terre, GOU* 
pez la par rouelles d'un demi-doigt d'é-
paiffeur; mettez ees rouelles fur des claíes 
dans un four cfeauíFéau degré qu'il a quandí 
©n en rétire ie pain. Remettez* les une 
feconde foís-au four á pareil degré. Aprés. 
cette feconde Cois elle eíl séche & fui-
ceptible de fe conferver des années , fi 
on la préferve d'humidlté , en la tenante 
dans un endroit fec. Pour employer ees-
pommes de íerpe comme nourriture on 
les. met dans l'eau ehaude , oü elles fe 
renflent S¿ repr'ennent leur moileíTe. 

292. I I mefemble que les moyens les tneil-
leurs & les plus ufités de conferver les her'bes: 
& légumes font , 

Pour l'ofeille , la ch icorée , Ies Karicots, 
tendres, de les faire cuire, de les empoter 
avec 011 íans eau , ou avec une faumure foibie ^ 
& de les couvrir d'une conche de beurre. 

Pour les haricots tendres, les petites feves 
/de marais non dérobées cu dérobées , ' les 
euls d'aríichaud & me me les petits - pois „ 
de les blanchir á l'eau bouillaníe & de íes faire 
sécher a une chaleur douce, mais le plus promp»-
tement que ron peut» 
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tes petites féves de ruarais non derobées 

font infinlment meilleures que dérofcées, parce 
que les non dé robé es confervent la iégere 
amertume & le petit parfum qui réíklent dans 
Fenveloppe , fans laquelíe elks ne font que 
páteufes cu farineufes. 

La pratique d'cntller les haricots vcrds & 
les petites féves de matáis non dérobées , d'en 
formar des chapelets oh. lis ne fe touchent pas , 
& de les expofer a un courant d'air chaud 
& fec , eíl tres-bonne & moins diíEcile que 
celle de les taire sécher au four a un degré de 
chaleur ccnvenable.. 

S E C T I O N C I N Q U I E M E . 

MOYIN-S DE CONSERVER L'EAU', L E VlN ? 
LE V l N A l G R E , LA BIERRE , LE ClDRE , 

L ' H ü I L E , ET DE LES RETABLIR. 

Des eaux flus ou moins convenahles pour la 
boijjon & pour la cuiffon des viandes , lé-
gumes , herbes , &c. Moyens de conferver ees: 
eaux & de corriger leurs défauts & altératíons* 

Eau de fourct, 

293. HJ'EAÜ de, fource dans laquelíe fe 
bon favon fe fond fans grumeaux , les viandes 
& les légumes cuilent aifément, qui joint ÍÍÍ 
írakliem- á la I jmpidi íé eíl tres - faine. 

R 6 
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Eau des grandes & des pedtes rlvíeml 

a94- í ' e au des rrvieres doní le volnme e i 
confidérable & le cours rapide qur coulent fue 
le k b í e , qui n'ont ni odeur forte ni maavais 
gout dans laquelle le lavon fe fond bien & 
les legumes cuifent aifément font trés-faines. 

11 y a des petiíes ri vi eres doní l'eau cemme 
ceüe des grandes fond le favon, cuit bien la 
viande & les légnmes ; mais elle a une leeere 
odeur marecageufe défagréable, cfn'il eíl aifé de 
diíii-per en la battant, en la faiíant chauiTtr 
©u boml l i r ; cette eau, de mediocre qua l i t é , 
eít preferable aux eaux dures de la plupart 
des. puits., ^ l 

Eau de puits* 

'%m. Les pníts recoivent íeur eau ou de fources 
ou de nvieres, au niveau defquelks ils fe írou-
vent ou des amas & nappes d'eaux de nluie 
retenues par des couches de glaife.. Quand les 
eaifx de ees fources, de ees rivieres font de 
bonne qualué ; quand Ieur eau clans fon cours 
fomerrsm ne coule ou ne fejourne que fur du 
íable ; quand les puits font tenus nropres & 
qn on; y tire journellement , íeur eau eftbonne 
©c lame. 

Mais quand l'eatr qui feurnít Pe puits vienf 
de carees^ d eaux dures „ couk ou féjourne fur 
de la glaife, fur des terreins calcaires, plen-es 
a chaux, pierres á p lá t re , pierres de coauillase 
i eau de ees puits eft défagréable, elle eCce 
^uon nomme dure, chargée dun íel qui fait 
Vie fe favon ne 6'y fond pas bien que k * 
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vhndes y cuifent difficilement & rougiffe.nf 
que la plupart des légumes y cuifent impar-» 
í a i t ement , perdent leur g o ü t , qu'elle rend ¡a 
d'geíbon lente, difficile, qu'elle e£í long-temps 
a paüer par ks uriñes , que íes infuíions, les 
deco&ons qu^on y fait fe chargent peu des 
principes & des venus des fubíhnces em-
pioyees , qu'eües gátent Ies dents. Ces défauts 
ou mauva-s effets des eaux dures doivent taire 
eviter leur ufage & rendre plus foigneux á s'en 
procurar de meilleures poar la bollion & pone 
la preparation des aliinents; ce qiji eíl fur-tout 
important pour Ies enfans, Ies jeunes eens , 
íes fujets dáíicats, maladifs , infirmes,, malades, 
tres-ages. ÍI eft de la plus grande facilité de le 
procurar de bonne eau, car en fuppofant qu'oa 
n ait m íource ni riviere de bonne eau, i i n 'y 
a prefque perfonne hors des grandes vüles qui 
ne pmffe íe procurar de i'eau de pluie : quant 
a ees vUles la plupart ont de bonne eau , foít 
de nviere, foit de fource, eu elles pourroient 
en avoir íi les Adminiftrations & les Par í i cu-
liers n'étoient pas f i infouciants pour la fanté 
& qu ils miífent aux objets effentiels la centieme 
partie de ce qu'on dépenfe a des bátiments inú­
tiles. 

L'eau des pults eft encoré rendue défagréable 
& mal -iame quand on ne les cure point auíTi 
iouveht qu'il le faut, pour qu'il n'y ait pas de 
vale puantc; quand on n'y tire pas journelle-
ment de l'eau ; quand i l y a dans le voifmage ou 
des latrmes ou des puifards , comme i l eft com-
mun dans les villes , ou des eaux de famie? 
comme dans les vi&ges. 
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Eau de piule. 

296. L'eau de piule efe la plus légere , la. plits-
Jbure , la plus propre á taire cuire les viandas, 
les légürnes fans altérer leur goúí ni leurs auíres 
qualiíés ; aucune n'eíl plús convenabie aux 
conftituíiens foibles, aux eftomacs délicats 
malades ; mais pour qu'elle conferve fes qua­
liíés & efiets , i l faut qu'elle ne íoit pas altérée' 
par les matieres ou corps é t rangers , foit des 
furfaces qui la recoivent & la conduifent, foit 
des vaifleaux oü on la garde. On la préíeivera 
du mélange de ees matieres étrangeres en 
tenant les toits , terraffes , goutieres & autres 
conduits trés-propres , en préférant les canaux 
de ierre cuite a ceux de plomb & de ter-blanc, 
en nettoyant fouvent le fond des vaifleaux,, 
en faiíant paíler cette eau a travers une máfie 
de gres fable de ritiere avant qu'elle fe rende 
dans le vaiffeau ds garde : i l ne faut pour cela 
qu'avoir deux cuves ou grandes tonnes; au 
moins peut-on avoir une fontaine fablée pour-
y faire filtrer cette eau quand elle vient d!éíre 
raíTcinblée & qu'elle eíl troübie , n ay ant pas 
eu le temps de dépofer. 

£ a u de cíteme^ 

i<)7' L'eau de citerne eíl de l'eau de píuie 
elle en a les bonnes qnalités quand, depuis-
ía chute 3 elle n'a point été altérée par les-
matieres qu'elle a touchées ou enlevces fur les 

f urfaces qui l'ont recue dans les conduits qus 
J o n í amené á la cirerne ^ ni par la y^fe 
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celíe-ci ou les matériaux dcnt elle eft formée,-
rpur avoir de l'eau de citerne plus puré & GIÍÍ 
le conferve mieux , i l íaudroit avoir deux r é -
fervoirs , dont un feul recevroit l'eau des con-
duites & ferpit fablé , & l'autre ne recevroit 
l'eau du premier que quand elle auroit dépofi ' 
& filtré a travers le fable» 

Moyms dz confcrvsr tcau* 

2.98. L'eau de bonnes fources, l'eatj 
de grandes rivieres , l'eau de pluie ou 
de citerne qui a été filtrée fe eonfervent 
Irés-long-temps agréables & faines quand 
elles font dans un lieu frais & dans des 
vaiííeaux qui ne les gátent pas. Eiles-
peuvent etre miles dans des vaiffeaux de 
verre , de porcelaine 3 de f'ayance , de 
ierre cuite , ees matieres ne gátent 
point l'eau ni ne íbnt aítaquées par elle^ 

O n peut encoré teñir l'eau dans des 
vaiffeaux de plomb^ d'étain, ou de cuivre 
bien étaniés , fans qu il y ait auctm danger,. 
tant quelle n'eíl pas gatee ; mais fi elle 
fe gáte elle atíaque, diffout le plomb^ 
Féfamage, le cuivre, & devient nui-
fible. On ne dok pas craindre ees mau­
láis effets de l'eau qui fe renouvelle eon-
íinuellement (bit dans les réfervoirs Se 
condulís de .piora.bj, foit,dans les foataines 
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de cuifíne doublées de plomb ou etamees 
fur cuivre , ou méme de cuivre non éta-
mé , pourvu qu'elles folent neítoyées toas 
les íix mols : cependant pour fe mettre 
a l'abri de l'oubli & de la négl igence, 
il eft prudent de ne point fe fervir pour 
la boiíTon & la préparation des aliments 
d'eau qui féjourne dans du cuivre non-
éíamé. 

Moyens de corrlger les défauts & altera-
tions des diverfes eaux de fources , 
de r i vieres , de pu'us, de piules, de a -
ternes, 

299. L'eau dure , foit de fource, fok 
de puits , s'ainéliorera un peu en la 
battant, en la laiílanr quelques jours au 
grand air , en la faifant bnuiliir. 

Ces me mes moyens diflí perón t l'o-
deur marécageufe des eaux de petires r i -
vieres, lodeur de feau gatee par le bois, 
IVdeur & le gout de l'eau qui commence 
á devenir putride; mais il faut que ees 
mauvaifes qualités ne foient qu'á un léger 
d.egré. Au refte, dans ce dernier cas, 
Feau , quoique défagréable , n'eft pas maí-
faine? lorganifation anímale ne íbuffrant 
pas de i'ulage des alimens légérement pa* 
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triclés, comme le poiíTon , le gibier o 11 
autres vi ancles un peu a v a n c é e s , les 
fromages puants. 

Si on eft réduit á des eaux plus pu-
trides & pendant long-temps, on en pré-
vieiidra encoré ou diminuera les mau-
vais effets , en y méiant du vinaigre 
jufqu'á leur donner une acidité a g rea ble 
& en ufant d^ííaifonnement 6c m é m e 
d'ai imens acides. 

O n ne doit pas redouter que Fufage 
momenrané des eaux qui font í roub les , 
parce qu'elles contiennent de la terre 
comme les eaux de la Marns , affeftení 
beaucoup reftomac ni caufent la pierre 
du foie , des reins , de la ve í í ie , ni que 
les eaux qui depofent des fables fins & 
forment des incruñations pierreufes comme 
Teau d'Arcueil forment les pierres defignées 
c i - deffus , íoutes ees pierres ou calculs 
dans i'homme font formées de fubftances 
difFéreníes des terres , fables & pierres. 
On avoií établi ceíte fauíTe opinión íxir 
k nombre des perfonnes auxquelles on fait 
l 'opératíon de la tai He ou de l'extra&ion 
de la pierre dans les Hópitaux de París ; 
mais. i i eft demontre que le plus grand 
nombre des gens taiilés á Paris y vient 
de Province, á caufe de la célébrité 011 
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de la dexférité qii'acquerent les Chirur-
giens de Paris & qui manquent á eeux 
cíe tout le reíle du Royanme. 

Moyens de corriger les eaux troubks, 

300. Si eües font tróubles par le mé-
lange de parties terreufes, i l fuffit d'at-
tendré qu'elles aient' dépofé , ce qui fe 
íait en quelques jours & d'autaní plutoí 
q u e ü e s font dans un parfait renos & 
cbns un heu frais : Si on ira pas le íemps 
dat tendre,!! n'y a qu'á les faire bouiliir 
environ un quarí d'heure. 

Une cuillerée á café de bon vinaigré 
ou cmq á fíx gouíes d'acide - vitriolique 
verfees par chaqué pinte 011 deux livres 
ü eau font éclaircir l'eau plus promptement 
& ne la rendent que plus íaine. 

On a con fe i lié de mettre du mercurc 
au fond du vaiííeau qui contient cefte 
eau ; mais cela eft fuperflu , l'eau n'en 
depofe pas p lu tó t , fmon parce oue le 
jnercure la rafrakhit , le dépAt eft plus 
íenímle parce que la particule terreufe fe 
remarque plus íur le mercure. 
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Hoy en d& corríger les eaux dures , felc/ i i -
taijls , qul ont un m a m á i s vota, vna 
odeur putride au bout de peu de jours 
qucllcs font puiféis. 

301. I I ne faut pas , dit M . Sage, 
coniondre la piureíaction de l'eau qui a 
lien par les ni atieres animales vivantes 
ou m o r í e s , 011 Jes inatieres vegetales qui 
y íéjournent avec Todetir íéñde que cette 
eau contraje loríque la ielenite qu'ella 
contient fe décompofe en donnant naif-
fance á du foie de íbufre terreux , ce qui 
a lieu dans les mois de Ju in , Juillet 9 
A o ú t , par le concours de la chaleur 
álors Tackle-vitriolique de la ielenite fe 
fature de phlogiftique & forme du foufre 
qui fe combine avec la te ríe abforbante 
de la felenite. Si ce foie de foufre trouve 
dans cette eau de la terre martiale com-
mune á tant de terres , i l la diffout & 
l'eau devient noire & puante. En fup-
pofant qu'on ne pür pas abtolument fe 
procurer d'autre eau, le moyen de rendre 
celle-lá potable a f inf íant , c'eft d'y verter 
un peu d'alkali-fixe ou d'y mettre une 
piéce d'argent bien décapée ou neuve ; 
alors le foie de foufre fe porte fur ce me­
tal & le noircit. 
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Procede pour conferver long-temps la giact. 
dans les glacieres. 

302. Dans quelques glacieres du pul. 
íarí? qui recolt l'eau fournie par la glacg 
i l s exhale une vapeur méphitique tiéde 
qui agit fur la panie inférieure de ía traíle 
de glace & accélere la fonte au poiní 
qu i l nen refte plus au bouí de quelques 
niois. M . Cadet Devaux a fait ufage avec 
íüccés du moyen fuivant pour empéchef 
la fonte de la glace. « I I prend un poele 
w rie fonte percé par fon fond, la gor^e 
» deftinee a recevoir le couvercle doit 
M eíre trés creure; on place trois petites 
^pierres dans cette gorge, 11 fuffit qu'eiles 
» aient trois cu quatre lignes d'épaiííeur; 
" f l es font ¿efílnées á foulever le bord 
» cu couvercle. On place ce poele Pré-
» cifement au - deíTus de l'ouverture dü 
* puifart & on bmre de la ierre autour du 
« poeíe M eft facüe de concevolr qu'alors 
» 1 e rebord de Ja cloche plongera dans 

1 eau qm egoute; car la glaclere la mieux 
» taire n eft pas exempte de cette légere 
» perte. Ce rebord étant foulevé ne s'op-
»> pofe pas á i 'écoulement de l'eau d.ns 
* le i)ulíart i mais plongeant de quelques 
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»ligues darrs i'eau , cela fuffit pour ¡nter-
^eepter la vapeur da puiíkrt, un gril age 
» en^bois ou en fer doií preferver la cloche 
n d'étre caíTée. » 

Une marmire de terre percée par fon 
fond fait les fonaions d orífice fur un pui-
farí ordinaire , & c . Voyez la' partís de 
cet Ouvrage qui contient les moyens de 
prevenir ce qui eft nuiíibíe á la íanté 
dans la con í l rua ion des maifons & Ies 
moyens d y remédier. An ide Puifarts, 

L'orifice du puiiart de la glaciere qui a 
donne heu á la recherche & á l'emploi de 
I expédient précédent , a eré difpoíe (nr le 
méme principe & fait partie de k conf-
íruéíion. « Une pierre du diamétre do pui-
» Cirt a été taillée de maniere a préfeníer 
» une forme de chapean dont le fond eft 
» pe rcé , une rigole large dans laquelle 011 
» a ménagé les trois íupports recoit une 
>> doche de fonte. Voic i deux ans que 
*> cet orífice efl place & h a]ace ^ y 
>' con fe-ve merveilleufement, au lien que 
» précédem.neni elle étoit fondue áé$ k 
hy mois de Septembre. » 
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Moyens de confervcr les vins par les folns qufon 
doit apporter a leur tranfport, foutirage s 

gouvernement. 

303. Les folns néceííaires ou convcnables 
poar que les vins gardent leurs borníes qua. 
lites, en acquerent de nouvelles, ou s'amé-
iiorent felón leur efpéce , doivent erre pris cl'a-
bord par ceux qui les r,écoltent>les faconnent 
& les gardent jufqu'á la vente. Voyez dms la 
Partie Agriculture la Scclion Récolte , Facón, 
Placement en cave , Rempliflage & garde 
des vins. Les Particullers qui ont acquis ees 
vins pour en faire commerce ou pour les con-
fommer en plus ou moins de temps , ne doivent 
pas employer moins de foins & précautions 
pour leur confervation, leur améiioration, ce 
TI Vil que de ees foins dont i i s'agit dans cetíe 
Seítion. 

I I eft á propos, pour la confervation 
des vins i 0 , qu'ils ne foient pas voiturés, 
remués avant que d'érre faits & leur lie 
dépofée : la durée du rravail des vins 
dure plus ou moins de temps fuivant leur 
efpéce ; quatre á cinq mois fuffifent pour 
la qdupart des vins Francois; 2 ° . qu'ils 
aieiVt éic foutirés , du moins pour les vins 
fo íb les , car les vins de forte qualité s'a-
niéliorent fur leur lie. Quand on íbutire 
i l convient de prendre un temps frais & 
fec 5 d'avoir untonneau f rakhemeüí vuid?? 

m 
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purgé de He & qui n'ait pas le moindre 
inauvais goü t ; o a fe ra bien de le íoufrer 
ü te vin eft foible ; 30. que íeur iraní , 
port ne fe fafíe ni Hans les grancls froicls 
á glace , ni dans les forres chaleurs de 
Juin, Juiliet & Aoüt , íur touts'ils do'.venf 
y étre ex P o íes pluíieurs jours & s'Hs font 
de foible qua l i t é ; 40. qu'ils foient mis 
íur des chantiers eleves, point pourris, 
dans des caves profondes , fraiches fans 
etre hurr.ides , oü i l n'y ait point im 
ebranlement continué! comme fur le bord 
des rúes des grandes villes oü i l roule 
beaucoup de voitures, ni un amas de bois 
á bruler qui échauffe l'air par fa fermen-
ta í ion ; 50. que les tonneaux foient tenus 
auffi pleins qu'il eft poffible, en Ies rem-
phfiant tous Íes mois 011 m é m e plus fon-
vent s'il le faut, pour éviter qu'il ne s y 
forme de la fleur. " J 

Mojen de conferver les vlns en les mct£an$ 
en bouteilks, 

304. O.nnd les vins font faíís & cnt 
le degré de forcé & de bonté qui Ieur 
eft particuher , i l eft á propos, pour Ia 
canfervation de ia quantiíé & de la qua-
M í de les mettre en bouteilks, pour cm'U 
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ne s'en confornme plus par le bois, par 
le coulage , pour les garantir de la. tor-
rnation des fíeurs, pour que ce qu'il y a 
de plus fpsritueux ne s'évapore plus 5 enha 
pour boire tout fon vin auííi bon qu'il 
eft quand on commenee la piece ; car 
plus le vin eíl folble , plus & píutót i l 
fe gáte en vuiclange : il n?y a que les Caba» 
retiers chez qul une piéce de vin fe debite 
en peu de jours, qui peuvent ie tirer au 
tonneau lans mettre en bouteilles, Quand 
on manque de bouteiües on peut avoir 
plufieurs bariís de vingt á trente pintes, 
qui íervent á di viter les groffes pieces 
en pluíieurs petites , qu'on met íucceffi-? 
vement en bouíeil ies, felón la quantité 
qu'on en a & íuivant le befoin, 

O n ne doit jamáis mettie le vin en bou-
te i Ue que quand il eíl p a r fa i t e m e n t el a i r, fÍ. i { 
naturellement, ío t paree qu'on l'a collé. 
V o y . la maniere de coller ci-aprés. . 

O n prendra pour le ti ra ge un íemps 
frals & fec , com me quand i l regne un 
vent de Nord ou d'Eft ou de Nord Eíl . 

On choiíira des bouíeiijes debon^/erre i 
i l y a du^verre oü le vin fe gá te , paree 
qu'il a eté employé á fa compofnion 
trop de fel , &. que celui-ci étant atr 
t a a u é , diffous par le vin le détériore. 

On 
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O n s'aííurera que les bouteilles font 

bien n n c é e s , bien séches , qu'il n y refte 
m craííe ni plomb á l'endroit étrolt da 
cul de la bouteiüe , & pour cela i i faut 
les mirer au grand jour. 

Onles remplira au polnt qu'il ne refte 
qu'une ou deux ligues entre le vin & le 
bouclion. 

O n n'ernploiera que des bouehonsIones 
d'un pouce & demi , d'un liége ferme 
h m trous ni tache noire. lis doivent é t r e 
affez ierres, & enfoncés dans le gouloí d'un 
pouce, pour qu'il n'en forte point de v i n 
en tenant la bouíeille pleine le cul ea 
Pair. 

Comme i l ne s'agií pas I d de mettre 
du vin en boufeüle pour le tranfporter 
en yoiture , on fe ra bien d'exiger qu' i l 
ne foit bouché qu'á la inain par un homme 
q u i a j í d e l a fo rcé , mais fans y employer 
la palette ou batte pour frapper le bou» 
chon , pratique qui fait caffer beaucoup 
de bouteilles & perdre du v i n ; parce 
que íi le bouchon defcend jufqu'á tou-
cher le vin , le plus petit COUD de par 
lette fait caffer la bouteilíe : quaqd on 
éft piufieurs á tirer le vin les diftraaious 
font fréquentas 6c par coníequent ees acs 
p d e n í s . 
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Q n placera les bouteiiies coucliées , 

bien cié niveau & par lits , entre chacuri 
tieíquels on mettra du fabie fin , ce qui 
vam mieux que les échaffaudages de 
lattes fi Tujets á íaire caffer des bouteiiies, 
fur-tout quand on en met plus de quatre 
ou cinq rangs , ce qu'on tait , malgié vos 
deten íes 9 pour montrer de TadreíTe. Les 
bouteiiies íeront dans une cave fralche, 
pu i l y ait un air paííaní ou au moins 
un lo api rail au Nord , que Fon bolichera 
dans les grands froids. 

U eft avantageux de ne commencer á 
boire ce vin qu'aprés q i r i l eft relié en 
bouteiiies au moins trois rnois , tenis n é -
ceffaire pour qu'il ait acquis une faveur 
plus douce & plus de parfujii; plus les 
v i n s í b n t n o u v e a u x & ont du corps, plus 
i i s gagnent á reíler en bouteiiies. 

Jdojsns ou procedes pour ¿tlaircir le vin 9 
q& tiifot} appellc le coller, 

308, U ne s'agit point ici des cqllages 
^ui fe íont au vin dans les celliers ou 
caves des Vignerons & Commerqants en 
y i n , mais feulernent de celui qui fe fait 
ches, l 'Acquéreur ou le Confommateur? 
quand i l luí eft parvenú du vin qui n ' i 
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pas été foutiré avant le traiifpoft, on 
qui a été foutiré avant qu'ii fut eclairci 
& quand on ne peut pas attendre qu'ii fe 
foit eclairci naíurel iement ; car on íeroit 
certainement beaucoup mieux d'attendre 
& de ne point introduire dans Ies vias 
de bonne quaüté des fubftances é í r an -
geres, qui ne peuvent que l'altérer plus 
ou moins. 

¡i y a un grand nombre de receítes 
ou procedes van tés comme propres k 
éclaircir les vins & dans lefquels i i entre 
des íubílances ou préiudiciabíes au vin ou 
incapables de produire i'efFet qu'on en at-
tpnd , &c on a coutume de Íes employer 
fans falre attention que les vins natureís 
& de bonne quaüté s eclairciffent égale-; 
srsent bien fans ees moyens. 

^ ^e confeille de ne point employer n i 
alun^ni fe! marin , ni f i lpé t re , ni jaunes 
d'oeufs, ni l a i t , ni chaux 9 ni plátre, n i 
fables, caiiloux ou autres pierres chauffés. 

Recetu pour colkr & édalrclr le v in 
avec les clanes d'ceuf. 

309. Pour une piéce de vin de demi-
queue ou deux . cent ^ quarante pintes de 
Fans preñez quatre blancs d'csufs frais 

S 2 
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ou qui n'aient pas la n-ioindre odeur t 
Í3aítez ees blancs avec environ une pinte 
de y i n , de faqon que le mélange íbit bien 
mouffeux , verfez par le bondon, ayez une 
baguette fendue en trois ou quatre par le 
bout que vous devez introduire dans le ton-
neau; defcemiez-la peu-á peu & remuant le 
v in par d e g r é s , en coinmenqant par les 
conches fupérieures du vin jufqu'au milieu 
de la pie ce , mais pas plus feas, 

11 y a cíes gens qui ajoutent au mélange 
du fuere en pain, ou de la c a fío na de, o« 
du fuere candi réduits en poudre , ou du fel 
de cuifine, d'autres y mettent les coquilles 
des oeufs brifées, mais tout cela ne paroit 
poiní rendre le collage plus parfait; en 
putre le fel eft nuifible au vin. 

LaiíTez le vin repofer cinq á ííx jours o\\ 
plus s'il le faut, pour qu'il foit parfaitement 
clair avant de le mettre en bouteiües. 

''Procede pour coller ou ¿clairm le y'm 
avec La calle de poijjon, 

9 1©. Preñez de la colle de poiíTon h 
plus belle & fpécialement celle en petifs 
cordons, qui eft b lanchátre ,c iabe , prefque 
iranfparente , qui n'sit ni odeur ni faveur. 
^ dpfe ell Cefiyiron an gros pour flfui 
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Cent qu a ra rite pintes de vin , mefure de 
Paris; réduifez la avec le marteau, enve-
loppée dans un papier ou un Unge, en. 
plus petites parties que vous pourreZ, ou 
m é m e en poudre, mettez-la dans un pot 
de tefre vernlflee rteuf ou tres propre &C 
fans odeur avec une chopine ou livre 
d'eau de rivlere ou de pluie; placez fur 
un feu doux & remuez un peu, pour que 
la colle foií parfaitement fondue , laiíTei 
réfroidir; tlrez une pinte de vin de votre 
tonneau , mélez-y la colle fondue, eníb i te 
verfez dans la piéce avec la baguette & les 
précautions indiquées dans i'Article ci-
deíTus. La colle eft cinq á fix jours á 
s'abaiíTer & eníramer les reftes de lie qui 
troublent le v i n ; mais ne tardez pas plus 
de huit jours á tirer en bouteille ou á 
foutirer le vin qui a été éclairci avec la 
colle de poiííbn. 

O n peut faire fondre la colle de poiíTon 
dans le vin feul; mais i l faut beaucoup 
plus de tems qu'avec l'eau , ce vin s 'é-
vente & eft préjudiciable á la piéce. Ora 
confeille encoré de mettre de la colle 
en boulettes dans la piéce ; i l eft certaifi 
que la colle employee de cette maniere 
n'a pas le méme effét qu'en la délayant 
& la mélant au v in . 

s 3 
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Compofidon & application du majílc om 
goudron pour couvrir les bouchons des 
bouteilUs de vin de liqumr ou autres* 

311. La compoíií ion dont on fe fert 
Í>our goudronner ou maPilquer Ies bou­
chons des bouteiiles des vins que i'oa 
veut coníerver long - tems peuí fe 
faire de la maniere fu i van (e. 

Preñez de poix-réíine & de poix-blan-
cBe de chaqué une livre , de la cire jaune 
deux livres, de la terébemhine environ 
une once; faites fondre le tout enfemble 
fur un feu doux & mélez avec attemion. 
Quelques perfonnes diminuent la cire Se 
la fuppléent en panie par la poix noire; 
mauvaife éconoui ie , dit M . Rozier, parce 
que ce goudron ira pas aífez de corps. 
Pour que le goudron foit bien fait i ! faur 
quM ne foit ni trop mou ni trop cafíant 
Sí Temployer fuffifamment chaud; s'ii l'eíl 
trop i l bourfouflera & i l enduira m a l ; 
s5il ne l'eft pas aíTez i l ne s'appliquera 
pas fur le bouchon ; íi le gouleau de la 
fcouteille ou le bouchon font humides i l 
ne preñara pas, ou prendra inégalement , 
®u fe détachera bientor. 
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riÉvis Jur la confirvadon des vins ie Uqueur.. 

3 iak Les vins cié liqtieür ^ttí n'ont dú.-étre mié 
en bouteille que quand iis ont éte faits & íbutirés 
ne doivent pas étre confervés dans des caves 
fraiches : ils y perdent de leur qualité ou 
du moins manquent d'acquérir celles qu'ils 
gagnent lorfqu'on les tient dans un endroit fec 
& á la température des chambres. Tels foní í p é -
cialement les vins de Rota , d'Alicante, ' les 
Malvóif ies , tous les vins Mufcats & fueres; 
mais i l cit á - propos de goudronner les bou-
chons , parce qu'en íe séchamt ils ferment 
moins bien le v in , lur-tout f i on laiffe les bou-
teilles debout. 

Avis fur ks vins qui commencent a tourmr 
ou aigrir & fur les moyens d'y remédier. 

3T3. Quand le v in commence a tourner I 
l'aigre ou á s'aigrir, i l faut ou le vendré au 
Vinaigrier ou en entretenir fon propré cartean de 
vinalgre ou me me le boire; non-feulement 
cette boifíbn n'eíl pas nuifible, mais elle effe 
trés-faine, coupée avec de l'eau, foií prife aux 
repas , foit hors des repas; elle rafrakhit & 
préferve des maladies putrides , ce qui ir.érite 
bien de pafler par-deíTus le peíit défagrémenf 
d'un v in qui n'eft que légérement aigri. 

O n a publ ié , on confeille journellement des 
recettes, fecrets ou prétendus moyens de cor-
r iger , rétablir le v in qui tourne ou a igr i t ; 
mais l'expérience a montré depuis long-temps 
qu'il n 'y a pas un feul bon remede á ce d é -

S 4 
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fáüt ; on n'emploie jamáis quune fois le méms 
mojen 3 parce qu'on en voit le mauvais fuccés" 
Voyez dans l'Article fuivant une indication de 
ees Moyens. 

Les feules fuMances qui puiíTent, non pas 
detruire , mais diminner ou mafoner un p m 
f rendre mo'ins défagréable l'aigreiir du vm 
lans aucun mconvén ien t ; ce font le fuere & 
le miel encoré faut-il que l'aigreur ou l'adde 
du vm foit legere & qu'il luffife d'employer 
tres-peu de fuere; car fi le vin avoit une fa-
yeur aigre-douce elle feroit plus défaeréable que 
la íeule aigreur. ^ 

'Jvis fur les vlns aigres ou tournés a ¿'aigre, 

314. Lorfque le y in eíl tout-á falt algri ou 
íourne a 1 aigre le mal eíl fans remede , i l faut 
ou le vendré au Vinaigrier ou Temployer a en-
tretemr le vinagre de fa maifon , fi on a un 
carteau ou comme on dit une mere de vinaiere 
Les Marchands de V i n qui ne font pas trés-
honnetes, les Charlatans qui fe vantent de r é -
tabhr les vins gá t é s , vicies, emploient diffe-
rentes fubítances ou drogues pour diminuer ou 
tnaíquer 1 aigreur du vin ; ils mélent á ees 
vins les fels alkalis , les torres abforbames 
comme la craie, le t r ipo l i , mais la couleur du 
Tin en eíl altérée • i l faut alors reteindre en 
rouge, avec quelque drogue, le vin rouge, & 
oianger en vin rouge le vin blanc decoloré ou 
devenu verdátre ; la craie fait un autre mal 
que de décolorer le vin en le rendant bientót 
putnde ou pourri , & i l eíl alors ttes-mal fain 
& plus défagréable á boire que quand i l étoit 
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aigre. Des gens ont été affez ignorants pour 
publier des moyens de rétablir les vins aigres, 
qui font de súrs moyens d'empoifonner ceux 
qui les boivent, Telles font les recettes oü i l 
entre de la litharge , de la cérule & autres p r é -
parations du plomb , q u i , fíleme en trés-petite 
quantité , caufent des coliques terribles & la 
mort méme . 

Moyens de connottre quand le v in ejl f r e í 
a aigrir dans Le tonmau, 

315. Puifqu'il eft íi dlfficiíe de corrí-
ger 011 rétablir le vin aign ou tourné á 
l'aigre i l eft avaníageux de prévoir cet 
accident pour confommer ce vin avant 
qu'il foit gáté. On peut , dit M . Rozier, 
connoitre quand le vin algrit dans le ton-
neau en adaptant au haut de ce tonneau 
írés-plein un tuyau cimenté ou maftiqué 
& garni á fon fommet d'une veííie moui l -
4ée , flexible ou mol le , & pleine d'air; 
on s'aííurera , en la comprimaní de tems 
en tems, de bas en haut, fi elíe contient 
Faír qu'on y a laifle , ou s'il en a été ab-
forbé plus ou moins; quand l'air eft ab­
sorbe & plus i l en eft abforbé, plus le vía 
eft fur le point ou prét de s'aigrir, quoi-
qu'on ne diftingue encoré au gout ni a i -
greur n i acidité. Le tonneau d'un v in 



4 i S E ^ A L B E R T 
qui eñ prét a aigrir efl: humicle, le fable qui, 
couvre le feondon eíl mouiilé. Les moyens 
de- prevenir que ce mal ne s 'achéve íe-
voient d'ajputer día mout ou du muqueum 
doux au vin qui travaille , de le muter 
on foufrer, de le teñir dans des caves 
proíondes ou la température ne cliange 
pas ; tmis ees moyens pra-tiquables par 
des Propriétakes ou Commercjans ee v'mi 
ne le íbnt pas par tes Párt icul iers ; au; 
refte ils peuvent les- voir dans la. Parííe' 
Jigricuüure , Seélion des Vins. 

N'efpérez aucun fuccés des receítess 
qui recommandent d*empioyer la remenee-
de poireau, de fenouil ? la cendre de: 
vigne r le fel; marin ou de cuifine les 
écailles de fer baítu quand i l eíi rouge;: 
vous.ne réuffiriez pas mieux en m^ttaní dans> 
le vin de i'alün-,,. du íalpéíre de roche.. 

Mojen de a m n o ñ n quand' du vin em 
tonnmu e§ difyofi m La jpmjfe. 

5.16'. Par cette a-ltération r dit M . . R'o-
zier ?- le vin devienr de plus-en plus fbible,,, 
plat & de mauvais goüt. ©n eft'avertinque 
le vin va pouffer quand fon íonneau p 
..quoique bien boucHé & : f h m r perd ám-
v í a gar les. m&íaáms. mver íures ;• gac 
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«rxemple, par un petlt trou de vrille ou 
par les fauíTets; le tonneau du vin pré t 
á pouíTer eft íoujours mouillé , couvert 
d'une efpéce de moifiíFure , la liqueur pa-
roít fuinter par les jointures des douves 9, 
le íable place íur le bondon eft niGuilié^ 
coloré. La m é m e veffie dont íl eft parlé áu 
N0. précédent étant adaptée vuide aw hauf 
d'un tonneau prét de pouíTer a n n o n e e r a í 
en fe rempliflant qu'il perd fon air & fe 
difpofe á pouffer; les moyens de prevenir 
que ce mal ne s'aciiéve íbnt les mémes> 
qui font indiques au N». précédent:.. 

A vis fu r les moyens de digraijjer les-vins 
ou de rkablir les vlns qni tournmt. 

a la graijje ou qui j i l m t * 

_ 517. Cette alíératiGn 00 ce défaut db 
v m ne le rend pas aííez défagréable pour 
empéclier de le boire ;auí!i le meilleur part í 
eft de le confommer dans cet état y que 
Fon corrige en ayant i ' a t í emion , Finftant 
devant le re pas, d'en oter un verre fur 
la bouíeiile &: de la fecouet* fiveiiient 
durant deux ou trois minutes ^ pourvu; 
toutes fois qu'il n 'y ait pas de dépot . 

Je ne connois de moyens útiles & fans 
mcQavéniens que de faire paffer ce Van 

S & 
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fur le marc d'une bonne cuvée ou (fjr 
mélev da mout qui renouvdle la fer-
mentation , ou d'y mettre un quart ou 
un trers ele vin nouveau, & quelquefois 
«te le paflTer fur la lie áyvn vin de forte 
quaíi té , moyens qu'a rarement le Partí-
culier - confommateur. 

Le nombre des recettes vaíitées pour 
flégraifler le vin & des íubñances ou 
matieres qu'on confeille de méler au vin 
pour cet effet eft trés-confidérable & de­
montre fuffifamment qu'il nry en a pas 
une feule efficace , car on s'en feroí.t tenm 
a celle-lá ; mais je dois ajouter que de la 
plupart des fubftances indiquées dans ees 
Tecettes pour degraiííer le v in , quelques-
unes font nulfibles á la fanté des buveurs 
& la^ plupart font préjudiciables au vin; 
en hátant fa corruption. I I feroit trop 
long & inutile de rapportsr toutes CQS 
Tecettes, ü fuffit, pour les gens fenfes, 
á'étte prévenus qu*ils rifqueront leur vin 
on leurfanté, en mettant dans íeur v in , 
pour le dégraiííer, de l'alun , du fel ma-
rin ou de curíine du falpéíre, du fro-
ment, de la farine de froment, du GI-
ment ,̂ du fable efiauffés á la poele juf. 
qu'á etre brúiants, de la chaux vive , des 
cendres de íarment oit autres ? de l'eau-
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de-vie , áu gres papier broulllard ou gris, 
que ie m i e l , le fuere, la gomme-arabique , 
Ies blancs d'oeufs, la vapeur du foufre, 
le taríre de v in rouge ou blanc, les 
amandes, Ies graínes du pin ou fapin , 
les noyaux d'amandes , les noyaux de 
peche, les boulettes de colle de poiíTon , 
feront auííi peu útiles & ne paroitront 1c 
dégraiUer, ainíí que pluíieurs des moyens 
précédents que trés-imparfaitement pour 
quelques jours , comme on le fait pour 
quelques heures en le fecouant dans une 
bouteille. 

¿4vis fu r les moyens ¿fóter au vin k gerít 
de moiji. 

518. C ' eñ du tonneau que íe vin prend 
le goút de moiíí. I I eft poffible, quoique 
qifficiíe , d'oter au bois ce mauvais goaty 
voyez Partie Agrlculture , Sefííon des 
V i n s ; mais je ne connois aucun moyen 
d'oter au vin ía faveur 5c fodeur de 
moiíí . Le froment fricaíTé n'y fert pas 
plus que íe fabíe : les nefíes coupées 
& fufpendues dans íe tonneau donnent 
au v in un petit goút de ce fruir íans 
couvrir celui de mo i í í ; changer ce v i n 
de tonneau eñ un moyen de gáter un autre 
tonneau. Le paííer íur un marc frais^fe 
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fejre fejourner Tur une lie de vin cíe forte 
q u a h í é , y mcler une certaine quantité de 
vin nouveau pourront diminuer ce mau-
vais goüt ou mérae le détruire,. s'll n 'e í l 
pas frop fort. 

Moyens de Tcconnokn f í un vin comhnt 
des chaux de plomb quí U rcmünt 

un jpoifom, 

519. Jaime á croire qu'll n'y a pas 
de gens affez fcéléraís pour empioyer 
la htharge & ¡es autres préparations de 
plomb pour adoucir les vins aigres , quand 
íís _ favent que ees vins font alors des 
poifons súrs U terribles ; mais i l peut 
te trouver des gens affez ignorants pour 
rae pas lavoir que ees fubíhnces font des 
poiíons & qui peuvenr étre induits dans 
cetíe funeíle erreur en írouvant imprimees 
€es recettes rneurtrieres. Voic i commenr 
on peut reconnoiíre fi un vin eíl empo í -
fonné par la litharge ou autre chaux de 
p l o m b ; malheureuíement ees moyens ne 
font pas aifés á pratiquer, mais on n'en 
connoí t pas de plus fáciles. 

O n reconnoit, écrit le celebre CBy-
m i i e Macquer, que du vin eft aJteré par­
l a htharge ou autre ehaux. de plomb , en 
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en faifant évaporer quelques plmtes, ]u{-
qu'á ce qu'il ne rede dans le vafe qu'une 
lie s é c h e ; enfuite on fait fondre ce réíidir 
dans un creufet, & s'íl y a eu de U l i -
tharge ou autre chaux de plomfe introduite 
dans le vin on retrouve u n petit culot de 
plomb au fond du creufet^ Mais une 
épreuve plus tac i le &£ plus p r o m p í e , c'eíl 
de verfer dans le vin un peu de foie de-
íbufre en liqueur. Si le precipité que ee 
foie de Ibufre- accafionnc t G u j o u r s e í t 
felanc ou n'eíl coloré que par le vin s c'eft 
une marque que ce vin n'eft point alteré 
par les chaux; de plomb. Si au contrake 
ce m é m e precipité eft fomíke , bren oo 
no i t á t r e , c'eíl une preuve qu'il en contient, 
Les feuies- fubffances ? ajoute le m é m e 
C b y m i í l e , qui puiffent non pas abforbery, 
mais mafquer un peu & rendre í l ippor-
íable l'aigreur du v in faas aucun ineon-
v é n i e n t , ce font le fuere , le miel 5 mais-
elles ne peuvení réuíiir qu'aufaní que fe 
vin n'efl: encoré que fort peu acide & 
qu?on n'eft oBiigé d'en mettre qu'une1 
quantité: infiniment petite ; car ív on ew. 
m e í í r o p ,.le vin auroit une faveur aigm--
dbuce qui' feroit defagreáb-l^. 
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Moyens de reconnoltre fi on a mis de Valun dans 
du v'm pour en co/riger quelque défaut. 

310. L'alun eíl une des fuMances ou drogues 
quedes gens qui fe donnent pour hábiles á r é -
tablir les vins emploient le plus íbuvent p©ur 
pluñeurs des défauts ou vices de cette liqueur. 
lis ne favent pas apparemment que quoique Ies 
Médecins prelcrlvent l'alun a Fintérieur , un vin 
qui ell fortement aluné devient préjudiciabk 
par fon ufage continu. 

Voici le moyen que M. Benaud con-
feille pour reconnoure s'il y a de l'alun 
dans du vin au point de le rendre mal 
íain. 

Metíez dans un verre trois á quafre 
onces ou ííx á huit cuillerées á bouche du 
vin que vous voulez éprouver : verfez-y 
fi% á huit gouttes d'eau de chaux, mé íez , 
laiííez ^ ce mélange en repos quinze á 
dix-huit heures. Si au beut de ce teras 
il fe trouve des criftaux attachés aux 
parois du verre, il y a lieu de crbire que 
le vin ne contient point d'alun ; íi au 
contraire il ne fe forme point de cryftal-
Kation dans le mélange , le vin contiena 
de l'alun. 
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A u t r e moyen. 

^ l i . On peut encoré reconnoífre l'alun 
mis dans le vin á la nature du dépót 
que le mélange de vin aluné & de l'eau 
de chaux laifíe fur le papier qui fert á 
filtrer. Si le vin n'eft pas exempt d'alun 
il refiera fur le filtre un dépót abondant 
& vafeux , qui, en séchant, fe divifera 
en tranches de forme quadrilatere ou á 
quatre cotes ou faces, & qui fe détachera 
á la maniere de i'argile de la bafe fur la-
quelle ii repofe. Si au contraire le vin 
ne renferme point d'alun, la matiere co­
lorante que le vin dépofera demeurera, 
quoique séche , unie &c adhérente au 
papier, 

11 ne fera pas auffi facile de déterminer 
dans quelle propoition l'alun eft diffout 
dans le vin. Cependant íi une mefure 
de vin aluné, comme douze onces de 
vin &c deux tiers, comme huit onces d'eau 
de chaux donnent des cryftaux, l'alun y 
fera dans un rapport mainel re que celui 
de un a onze cení cinquante-deux. Si dans 
paríies égales de vin & d'eau de chaux, 
comme douze onces de chacun , il ne 
fe produit point de cryftallifation , l'alun 
formera au moins un quatre centieme de 
la maííe du vin. 
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Mojen de corriger, amélionr des vlns 
trop foibks. 

321. O n appelle vins folbles ceux qut 
n o n t point de quaiiíé vineufe, qui ne 
lont ni fpiritueux, ni favoureux, ni odo-
rants. Parmi les moyens en granel nombre 
recommandés pour améliorer ees vins 
je ne connois d'utile que de les con per 
avec du vin vieux ou nouveau qui ait'les 
quahrés qui leur manquent , ou de les 
paí íerfur un maro frais de bonne eípéce 
011 de les falre íqourne r fur une lie 
forte q u a h t é , ou d'y méler une «néíljocre 
qtiantite de vin de Languedoc ou autre 
tie párenle nature. Je ne confeiile pas 
d y mettre ni eau-de-vie ni eíprit-d^-vin 
qm rendroient cette boiííon nuifible aux 
gens deheats, infirmes, vieux. I I me femble 
que je tartre qu'on pourroit y fondre s'en 
íeroit bientóí féparé & precipité. 

Moyens de díminuer l 'ac ldhé, t d e r u é 
la rudejjc du v in . 

323. Le meilleur moyen eñ d'attendre 
du tems ja diminution de ees défauts du 
Vin ; mais quand on ne peut pas ou quon 
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ne veut pas teñir ees bienfaks clu íems.^ 
je ne connois pas de meilleurs m o v e n s 
que cl'adoucir ees vjns avec clu fuere 5 
en préférant la caííonacie á la melaííe &c 
au m i e l , le fuere en pain á la caíTonade , 
& le fuere - candi au lucre en pain. O a 
pem encoré employer le mout cuit en 
lyrop , ou le vin cuit. 

Moyms cVaugmcnter la couhur trop folhle 
des vins rouges & de colomr les vins 

hlancs en rouges. 

524. Les meilleurs moyens de rendre 
plus foncés les vins rouges devenus trop 
pales font d'y ajouter do vin t r e s -co lo ré 
naturellement, comme les vins de Lan-
guedoc & autres de cette nature , ou d'y 
méler une mediocre quantité de vin cu i t ; 
ce qui eñ préférable á l'ufage du tourne-
fol en drapeau , dont les Commer^ants 
& Marchands de V i n fe fervent, foit pour 
faire des vins de teintes propres á colorer 
les autres , foit pour changer en vins. 
rouges les vins blancs, íes p o i r é s , & 
pour les vins artificiéis. 

Cependaní je confeille de colorer Ies 
vins avec le tourne-fol en drapeau p lu-
íot qu'avec la bettérave , la mure , 4es 
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prunes de Damas, le fu ce es fera p lm 
heureux. II n'y a que les gourmets qui 
s'apper^oivent du goút partlculier que 
donne au vin le tonrnefol en drapeau, 

le nombre des geurmets eft petlt. 
Beaucoup des vins tres-fonces qu'on em-
ploie pour colorer les autres doiveht leur 
couleur & leur effet au tourneíbl en dra­
peau ; c'eft auffi de Languedoc que 
le commerce tire le tourneíbl en drapeau 
& de la Holiande oü fe fait le plus grand 
commerce de vins fadices. 

'Avisfur un moyen de dimlnuer U couleur fund i r é 
du vin qui dolt. étre blanc, 

, 3a5 'On confeille de mettíe dans le vin devena 
jaunatre ou jaune de la pondré de i 'alMtre, qui 
elt une pierre á chaux ou une plerre a plátre-
car i l y a de l'albátre de deuxgenres.Lespróneurs 
de ce moyen de blanchir les vins jauníttres n ' in-
«hquent pas laquelle i l faut choifir; au reft.e on 
n'y perd pas , car ni l'un ni l'autre altíátre 
n a cet effét Le feul moyen qui ait quelque 
lucces, ceft de coller ce vin avec la colle de 
poülon íuppofez qu'il ait de la qualité , & 
meme de reuérer le collage en le foutiram cha­
qué iois ; alors on ne doit pas tarder á le con-
.íommer > mais un meilleur parti eft de le boire 
jaunátre. • ^ 
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'Moyens 4'afoibUr la couleur des Vins trop foncés 
en rouge. 

316. Lorfqu?un vin eft trop foncé en rouge & 
qui lef t trop épais , foit en réalité Toit feulefrent 
en apparence i l ne faut employer aucune d ro . 
gue , aucune fubftance éirangere , Ies unes n'atta-
quentla couleur qu'en décompolant la liqueur, 
f d autres í'alterent d'une autre maniere , & p l u ! 
iieurs , comme l'albatre font infoffifantes. Les 
rnoyens les plus convenables font le mélang^ 
,d un autre vin rouge peu coloré ou méme d'un 
v m bianc , ou íeulement le collage á la colle 
rte poiífon, & le foutirage reiteré, 

Préjugés & erreurs fur des ahérations da vin ' 
de la hierre , du cidre, * 

3 5.7-11 efl faux que la préfence des femmes qui 
ont leurs régles , dans des cayes ou celliers oü ií 
y adu v m , foit en tonneau , foit qu'on foutire. 
foit qu on mette en bouteilies, occañonne quel^ 
que alteration au v i n ; leur préfence ne nuit 
pas davantage aux vins, á la bierre , au cidre 
que 1 on travadle. Le lang des régles eft le méme 
^ue celm des autres hémorrhagies , counures 
ou %nees Quand on fuppoteroit le 
echaufte & de mauvaife odeur, par détaut d ! 
proprete ou de changement de linee, i l ne fe-
rmt pas p us nmílble dans Ies cas ci-deíTus & 
nayrort dautre effet que lodeur défagréable • 
dans ce cas-lá méme leur préfence n'eft pas 
pms capable d'altérer les vins, cidres, poirés 
feerre m?me en fermentation, que l'odeur p i ^ 
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cu de bouc , ou fétide qui fe fait fentir beau-
coup ¿)liis fortement dans les endroits oii p lu-
fieurs hommes travaillent affez fort pour fuer 
du corps, & fpécialement des aiffelles , des 
pieds j des partios de la généradon & ne re-
tiennent pas les vents tres puants auxqueh leurs 
alimens & leurs efforts les rendent tres-fujets. 

O n attribue mal-a-propos aux coups ou bruit 
du tonnerre l'aitération des liqueurs vineules , 
& on confeille trés-inutilement de prévenir cet 
eftet en mettant á c6:é & pi es de ees liqueurs 
ou un rnorcean de fer ou une branche de lau-
r ie r ; mais la raiíon & l'expérience s'accordent 
a demontrer que raitération qu'éprouvent les 
vins , le cidre , la bierre, eft occafionnee par 
la chaleur qui accompagne ou plutot precede 
les orages., & que le vrai & feul moyen de 
les prcíerver d'étre altérés dans les ternps tres-
cha uds ou orageux eft de les préferver de ia 
chaleur, en tenant les celliers & les caves le 
plus frais qu'il eft poffible, en les ouvrant la. 
nuit & les fermant exaftement le jour , en y 
aípergeant de i'eau de puits tres - fraiche. 

Moyens de eonfetyer ben le vinaigre & de Vamsllorer. 

328. Le bon vinaigre eft un afíaifonnenient 
agréable & fur-tout tres-fain, dont un ufa ge mo­
d e r é , habitual préferve des diverfes maladies pu-
trieles, fievres putrides , aíFeftions feorbutiques, 
dartreuíes. Mais une grande partie de la liqueur 
qu'on vend fous ce nom n'erí a pas les quaí? 
lites eílentielles ; elle n'eft ni fpiriíueufe ni 
acide, mais aqueufe, aigre & piquante par le 
poivre-long & autres drogues qu'on y fait íg« 
í'ufer ? auiü n'eft-elle n} agréable ni faine. 
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Qaand on a l'avantage d'avoir de vrai 
h boa vmaigre, i l faut^pour ie conferver 
dans cet é m & qu'i! s'améliore e n c o r é , 
ce qui luí arrive par l'anciennettf, 

Ne l epo in t teñir á la cave, mais dans 
un heu temperé & íec , comme un Office, 

Ne le pas laiiTer dans im toimeau ou 
autre vaiffeau de hols, mais le metete dans 
des bouteilies de verre qui tiennent piu* 
fíeurs pintes & bien bouchées , 

. Ne le pas laiííer en vuidange 5 c'efl-á-
dire dans des vafes qui ne íbíent pas 
yemplis jufqu'au bouchon. 

U n bon vinaigre, alníi íbigaé , eíl excellent 
e ^ d o i t etre reíervé p-our les la lacles , les v i -
naigreues de viandes , poilTons , légumes , pour 
les boiíions rafraichiílantes faites en guife de 
limonada, pour les fruks confits au vinaiere 
amfi que pour panfer de fortes contuíion$ 
íneurínffures avec ou fans eníiure. 

Un pareille vinaigre ne doit pas étre aban-
donne a la cuií ine, oü on fe fert auffi íbuvent 
do vinaigre pour écurer , nettoyer que pour des 
mets dont la préparation au grand feu démiit 
les oonnes qualités. Voyez a la Partie Prépa­
ration des aliments , Seétion des AíTaífonne-

' jnents , l 'Arucle Vinaigre pour la cuifine & fon 
entretien. 

O n a confeiilé , pour avoir da vinaiare 
tres-fort d'en íaire geler une quautité queí-
.conque áe bon : c^eíl la partie aqueufe ou h m 
m i forme les gUcons, m le§ mlhr? ¿ & on a 
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¿áns la portion qui eíl refiée fluíde ou non 
gelée un vinaigre tres for t , á proporíion de 
ia quaiité du vinaigre qui a été expoie a la 
gelée. Ce moyen eíl bon , tnais i l n 'eíl nulle-
ment économique , parce qu'il réduiroit une 
piece á moins d'un cartean; on pourroit ayec 
une plus grande perte employer ce moyen pour 
avoir du vin trés-fpiritueux , anili n'a-t-on ja­
máis fait de cela que des expériences de cu-^ 
ríofité. 

Moyen de conferver le vinaigre en vuldange, 

52,9. Les perfonnes qui ne peuvent s'aííujettír 
a teñir toujours plein le vafe oü ils oní leur 
vinaigre d'un ufage journalier peuvent employer 
le procédé fuivant pour qu'il le conferve mieux 
ou fe gáte moins dans cet état de vuidange. 
Faites bouillir cette petite qnantité de vinaigre, 
comme troís ou quatre pintes, dans un vaifleau 
de verre ou de ierre bien verniíTée , pendant 
une ou deux minutes, a un feu v i f ; le vinaigre 
ainfi cnit fe conferve felón Sebéele plufieurs 
années également bien , tant á l'air libre que 
dans des bouteilles á de mi pleines ou dans U 
cruche qui fert journellement. 

Je préfume que M . Sebéele n'a pas été trar 
duit : plufieurs années également bien a l'air libre 
eíl trop diré ; mais j 'a i éprouvé qu'il fe con -
ferVe bon plufieurs mois en vuidange tnais 
b o u c h é , & c 'eíl totK ce qu'il faut. 
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Moyensde conferver Vhuih & de prevenir qu'elU 
ne devienne rancg. 

3 ^ - La bonne hulle dance & fa„s odeur-

.s alterer ou gater, qu'on ne peut prendre trop 
4e foms pour a prélerver de fe gáter. Pou? 

V.Tt ' r d;abord ne la - ^ t r e q ^ 
cla^s des vafes qm n'ont pas le moindre g o ü t , 
la plus légere odeur. 11 n'y a point de m j 
^ V ' f 1 C.0nVenable ^e le ^ 5 Parce qu'i l 

peut fervu- long-témps. Les cruches de grés 
dont on fe fert pour l'ordmaire ont des inéga-
l ú e s , des petiís trous dans lefquels i l entre de 

que les cruches fe vmdent & qui font ranclr 
f *m ;ef te ' & i l eft trés-difBcile de Ies n Z 
íoyer affez parfauement pour qu'il ne leur refle 
pas dodeur de ranee & qu'elles puiíTent fervir 
une feconde fois fans riíqLe. On n 'y pLv ení 

de 1 eau de chaux tres-chaude , & qu'on y em-
| oie a pMeurs reprifes. Un fecond foií doít 
m e de houdjerks vafes á l'huile mieux qu'on 
ne fait oord.na3re, en fe contentant de bou" 
f i e ] HS .crncnes a>'ec un Bonchon de l iéee 
faale a nrer & qui prend bief.tót une odeS 
írance da epé de l'huiie & fe moiílt e^deffi^ 
par Ihurmd.íé de la cave. Si on ne ie k v e 
pas de ternps en temps i i'euu de leíTiye 
boaiilante, i l commimique á l'huiie l'odeur de 
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avec un vafe de verre ou de fayance, fermé 
tl'un bouchon de yerre ou de fayance. T r o i -
fiémcment i l faut teñir Fhuiie dans l'endroit h 
plus frais que Ton a i t , aíTez proíond pour que 
|a température n'y change poiní ou tres-peu j 
ft l'huile s'y tient figée elle fe confervera 
fcien plus long -temps fans altération. 

Quand on a plus de bonne huüe qu'on 
n'en peut confommer en fix mois , i l faut 
y apporter encoré d'autres loins , tels que les 
fuivants. O n tranfvafera l'huile tous les trois ; 
ou quatre mois pour en óter le d é p ó t , cette 
portion étant la prinínpale caufe de fon alté-^ 
yation, 

I I eft tres - avantageux en cutre de laver 
alors l'huile féparee du d é p ó t , c'eft-á-dire , 
¿ e la meler & b-ittre avec de belle eau p u r é , 
de la laiffer repofer quelques heures, aprcs 
quoi on enléve rhulle qui furnage fur cette 
eau devenue blancheátre & on la remet á la 
cave, O n fera encoré mieux fi au lien de laver 
pu battre rhuile avee de l'eau puré on em-
ploie de Feau dans laquelle on aura fait fondre 
un peu d'alun, comme un gros par pinte d'eau; 
i l ne faut pas craindre que rhuile cont rañe la 
qualité aftringente de Falún, parce que cette 
fubftance s'en fépare bientQt & tombe au fond 
^lu vafe, \ , 

Les perfonHes qui par économie ne veiilenf 
pas tranfvafer de temps en temps les huiles 
pour en féparer le dépót ni les layer , parce 
que ees moyens préfervatifs font un peu aux 
dépends de la quanti té , peuvent empioyer !e 
Itioyen fuivant pour préferver leur huile da 

- | íen4re un gout fort en {^¡qmnmt fqr fpi^ 
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dépSt On mettra au fond du vafe á Fhbile 
avant de l y verfer, une éponge peu épaiíTe* 
a grands trous 0u ceilules 5 ¿ de la Lge ' 
du fond du vafe, ainft que bien n e t t o y é ^ p " 
le lavage & fans odeur; qu'on aura t e m p l e 
dans une páte un peu Jiquide faite ayec E 
pames d'alun en poudre comme deux s t s 
& une parné de craie de Champagne ou d'Ff 
pagne comme un gros. Par ce moyen l'hui ¡ 
fe aecompofera peu , fournira moinsde dépó 
le peu qm fe fe ra fe logeant dans Jes celMeJ 
de e p 0 n g e j & é fé en í i t e s C 2 

i fennentera ? M e a r d e r á beaucou , 
a fe rancir. Chaqué fois que l'on t r a n í v S 
W n V n e,n!tíVera ' 0" la JaveS 
bien & on la remeítra aprés i'avnSr *ra ' 
<Ians le mélange ci-deíTu?. 

O n confeüle encoré pour empécher Vhu'.u 
de ¿ '7 méler du fuere , on L S t í - - ^ 
un peu d'huile k froid, & o ^ m é í e « 1 - t - f 
a tome k .naffe. On mettra en . i tn ^ t t 
de fuere pour víngt ! vres d'huilr- • m -i 7 
que rhuile foit t r l -douce car ' / ^ ' ^ 
peu ranee ou aífez mal fd e p l f J T 

Moycn de cornger ou rétablirl%uiU devenut 
un peu forte ou ranee. 

129 Lorfque l 'on craint, d i t M SiVf 
fen que i'huile ranee ne fe conom 
ou doit ía íaver avec une e a H ~ g 

T 3? 
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laiíTer le meiange dépofe r , enfuite on 
la tirera á clair; & fur cette huile claire 
0n verfera ou une leííive faite avec des 
cendres gravelées ou hult a d\x gouttes 
cVhuile de tartre par défaillance, par Uvre 
¿ 'huile , ou bien une pinte de fel de 
cuiüne & trois paríies de chaux vive. Ce 
mélange fera foríement agité avec une 
fpatule de bois , puis i l reftera pendant 
Vuigt quatre heures en repos; enfuite on 
lavera le tout avec de l'eau tiéde p u r é , 
fufqu'a ee que le mélange blanchiíTe; 
pn laiffera en repos, puis on tranívafera 
i'huile qui furnagera l'eau ; enfin mette? 
de la pomme de Reinette écrafée á la 
quantité d'une ü v r e , pour dlx livres d'huils. 
I p r é s ce mélange i'huile fe troublera , 
ferméntel a un peu, fe couvrira d'une croute 
niuqucufe que l 'on fera précipi ter , l'huil? 
r ep rendra fa í lu id i t é , fa l ympid i t é , 8¿ Í2 
t rouvéía dépouillée de mauvais gout U 
¿ e mauvaife odeur. 
' M . Rozier a publié qu?on pent córn­

e r l€s huiles ranees & les rendre dou. 
ees i r le moyen de l ' e ípr i t -de - vsn ; 
paais ee procédé feroit coúteux & uqp 
peu facile pour les Parücul i f" , 

é 
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Le haut p r lx du fuere noüs engage A 

ijouter ic i les moyens ou procedes par 
lefquels on peut luí fuhílituer le miel & 
la melajje , quolque ees Anieles ne dujjent 
fe trouver que dans la Seclion PréparationS 
ies alimsns & boijjons. 

Maniere ¿Ternployer le miel au lien de fuere 
pour Ies confitares. 

330. U n Italien a publié dans íin Ouvragé 
imprimé á Venife en 5792,, que pár le p r o c é d é 
füivant on fait avec le miel un fyrop qui 
peut étre employé aux raémes ufages-qüe k 
fyrop de fuere , en tneme quantité & avec le 
mime efFet, fpécialemcnt pour la préparat ioá 
des confitares. 

Dans un pot de terre verniíTee mettez 
fix onces de miel commun avec felze 
onces d'eau puré & deux onces de 
charbon de bois en petits morceaux É 
fans y ad.metíre de la poudre de charbon. 
Faites bomllir ce méiange une heure 9 
enfuite retirez le pot du feu , filtrez la 
liqueur á travers une etbffe de laine épaiíTe, 
remettez le méiange fur le feu jufqu'á ce 
que l'eau foit evaporee en grande paftie 
vk qu'il ne reñe plus qu'un íirop épais , 
qu'on trouvera avoir la douceur puré da 

. . • T a 
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fuere & qu'on pourra employer aux 
memes ufages. L'Auteur Italien prétencl 
qu une lívre de ce íyrop a autant d'effet 
qu une livre de fuere de carine k fuere. 

U n anoen Apothicaire de París , le 
C. Cadet Devaux, a appliqué ce Frocedé 
a a preparaíion des confitures & fpé-
cialement de la gelée de groíeiiles de ía 
maniere íuivante. 

Fagon du fyrop de miel. 

33 ^ Preñez mielcommun quatre livres3 
cau commune une pinte ou deux livres 
pefartt, charbon lee & fonore une livre. 

Faites bouillir fur un feu doux. Quand 
le fyrop commencera á prendre confif-
íance paflez-le á travers un linge blanc 
pour en féparer l 'écume & le charbon-
remetíez la liqueur fur le feu pour finir 
la cuiffon , vous aurez un fyrop clair 
agréable au goüt & abfolumerít femblable 
a un fyrop de fuere. 

Emploi de ce fyrop pour les confitures 
de grofeilles. 

332. Preñez grofeilles egrenéés quatre 
Ijvres, mettez-Ies dans le fyrop bouillant. 
Quand les groíeiiles feront crevées 
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auront rendu leur fue , paííez á travers 
un ta mis pour féparer le marc que vous 
laiííerez égoutter fans exprimer ce qui 
troubleroit la liqueur ; vous remettrez 
celie ci cuire íufqu'á confiftance de gelée . 
0 a peut fubftituer egaiemem ce í'yrop á 
celui de fuere dans la préparation des 
autres confiíures. 

Maniere (Tcmployer la melare au l u u dé 
fuere pour le café a t é a u , le café a la 
crérrie., les cornpotes, les crémes £ entre-
rn&is, les pátijjeries , publiée par le Ci* 
toyen Cadet Devaux , anden Apothí* 
caire, 

333. Preñez melaífe vingt-quatre l ivreíj 
eau commune vingt-quatre livres ou douz.e 
pintes de Paris, charbon noi r , fec , bien 
íbnore , c'eft-á-dire , fans fumerons, fix 
livres. Concaííez grofíiéremenr le char­
bon , mélez ees trois fubfíances dans un 
chaudron, faites bouillir doucement á un 
feu de bois clair; aprés une demi-heure 
d'ébüihiion verfez le mélange dans une 
chauífe. La liqueur paífée fe ra remife fuf 
le feu pour évaporer l'eau & rendre h 
la melaífe fa premiere confiñance ; on 
verfe 'quelques venes d'eau bouillante fur 

T 4 
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k charbon qul eft dans la chauíTe pour 
luí enlever le fyrop qul peut y étre col lé . 
Vingt-quatre livres de melafíe donnent 
vingt-quatre llvres de f y r o p , qui ne dif-
fere au goüt du fyrop de fuere que par 
une legere íaveur de caramel. 

I I n'en coute pour rafiner ainfi la me-
laffe que le fagot qu'on brÜle ; car le 
charbon etant séché peut également étre 
fmpioye aux fourneaux. -

Si on^emploie ce fyrop pour fucrer 
de la creme, i l ne faut pas le mettre 
quand la créme eft boulllante & au feu 
parce ^u 'el le tourneroit, mais on l'ajou-
tera Ja créme immédiatemení aprés 
avoir eloigné ceüe ci du feu. 

« Cette melaffe purifiée* fuppl^erolt: 
%> completrement le fuere, dit M . Cadef 
» s'd ne s'agiííolt que de café h l'eau de 
» cafe á Ja c r é m e , de compotes, de créme 
» d entreméts de patiíferies , & c , ; car 
» le gom le plus délicat nepeuf pas diíí in. 

» g u e r ees méts édulcorés avec le fuere 
^ o u la melaffe. Elle ne réuffit pas avec 
» l e the, les ratafíats , la créme douce 
» parce qu'elle leur communique un goüí 

de cffamel ' í^ joute qu'elle fuere plus 
» que le fuere en pain; une feule cuillerée 
» d une cuilliere á café fuffit pour une taffe 
^ de cafe contenant ñx o n c e s . » 
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SupvUmtnt a tindication de diverfes caufes 
d'afphixk & des fecours q u i l e j i a pro pos 
d\mployer. Suite des fupplémens fur le. 
mime fujet qui font a La fin du Tonu 1 
& du Tome I I . 

334. Les connoiffances eíTentíelles fur 
les caufes de ees frequents accidents & 
les fecours ou remedes Íes plus urgents 
fc^convenables fe írouvent pour les af-
phíxies des noyes 7 T . I , N0 . 374. 

Pour les afphixies par la vapeur du 
eharbon, de la braife & des autres com-
buftrbles, T . I , N;Q. 375. . 

_ Pour les afphixies par la vapeur du 
Vm , de la bierre & autres iiqueurs em 
fermentation. T . I . n0. 376. 
• Pour les afphixies par íes vapeurs des 
ía í r ines , pui íards , égoü t s , volries ou c í -
meí ie res , T . i l , N?, 375 , 379. 

O n trouvera les moyens qu'il eft int^ 
porrantdene pas employer ,T . I , N0 . 377 
& le traitemenr des fujets rappelíés a Ta 
TLe, T . I , N&. 37S. 
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De Pafphíxk caufee par des odeurs forteS j , 
par tctltlradon ou- hs vices quéprouve 
Vair des l i m x fcrmcs ou i t y a beaU' 
conp de gens rajfemblés , teLs que ¿es-
falles d'háp'itaux , de fpecíacies , de 
t rava i l ; d$ Cafphixie par étrangkmene 
ou fuffocation qui intercepte la refplra­
don & de Cafphixie par les fmfations-
extrérnes. de jóle ? chagrín , douleur 5,. 
colere , de chaleur & de froids excejjifs % 
jccours ou remedes a employer duns ees-
divers acádems . 

x 335.. Les vapears & exlialaífons fé-
íkles9. {es vapeurs des liqueurs en fermen-
tation tie íont pas les feules qui puiffent 
rendre Tair empoifonné ou impropre a 
la refpiraíion 8c par fes eífets produire 
les aípliixles ou morts appareníes. Ces-
accídents íont quelquefois cauíés par toute5 
autre odeur forte qui a furehargé ' & vi í ié 
f ak. O n a des exemples d'afphixies eprou-
vées en enírant dans des caves, des ma-
gafins ou i l fe írouvoit des huiles á odeur 
forte , des fuifs, de la térébenthine ? 
des fubftances aromstiqises, foitépiceries 5, 
íbi t médieaments & méme des fleurs &x 
fiuíts t iés-©.dormís* 
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Les feules emanaíions & la refpiration 

des hommes, femmes, enfans, íuffifent 
pour corrompre Tair au point de caufer 
l'aí'phixie; i l n'eíl pas d'année oü on ti'ob-
ferve quelques accidenís de ce genre dans 
des falles de fpeéiacle, des hopitaux, des 
égí i íes , des atteliers , fur-tout en h ive r , 
parce que le froid eft un pretexte pour 
y avoir du feu & fermer les acces á i'air 
da dehors. C'eft alníí qu'ont été afphixiees 
cet hiver plufieurs femmes réunies en 
grand nombre dans une vafte falle d'un 
couvení pour y travallíer á des effets de 
campement & d'habillement. 

Le violent ferrement du cou ou Petran« 
glement jufqu'á fuffocatión ou étouffemenf, 
avec ou fans fufpenfion. La fuffocation 
par l'inflammation des parties voiíines d » 
canal de la refpiration ou par un corps 
arré íé dans ees parties ne caufent fouvent 
qu'un éíat d'aíphixie durant plufieurs 
heures. 

11 y a quelques aíphíxies caufées par 
les fenfations extrémes de j o i e , de eha-
grin , de douleur, de colere, de cha-
leur & un plus grand nombre par le 
froid exceffif. 

Dans toutes les précédentes efpéces 
d'afphjxie on emploiera pour rappelkf 

T é 
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les fu jets á la víe les moyens indiques^ 
Tome I , Nos 375 j.ufqu'á 378. Mais dans 
íes afphixies cauíees par le froid oh ne 
^ o i t pas. approGheF les fujeís é u feu ni 
leur appliquer des linges trés-chauds, ni 
leur faire avaler des liqHeurs ípiritueufes 
avant qu'ils foient rappellés á la vie, parca 
«qu'on ferok rastre la gangfenne interne 
€»u externe & qu'on rendroit bientót 
lée i le & íans retour la mort qui ne íeroit 
encoré qu'apparente ou imparfaite, O t i 
c o m menee ra íes fecours centre i'afphixie 
dépendame de l'excés du froid par les 
fri&ions legeres avecdelaneige Ou de l'eau 
tres-froide 5 jufqu'i ce que la peau- palé 
©u livide ak reprís fa coníeur naturelle'; 
alors on les fe ra avec quelque liqueuf 
Ipiritneufe , eau-de-vie fimple, eau de-
vie. camphrée ou autre , d'abord coupée 
avec de l'eau , en fui te fans eau. La ref-
piration , la faculté d'avaler éíant libre, 
©n fera Boire un; peu de vin chaud á la 
euillerée. Le Sujet auquel on adminiílrera 
ees fecours fera tenu eloigne du feu 6¿ 
B-'effi feia; approcM quaprés fon- rappel á; 
m Yi'fe & a?ec; précauíion?. peu^á-geue. 
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M®yms ou fecours a cmployer poitr les 
enfants naljjants ou nouvcaux nés qul 
pcuvcm netre qifafphixics ou navo'it 
qm Fapparence de la moa. 

33<J. Les enfants naiíTants p e u v e n í 
tomber en afphixie ou paroiíre morís 
par l'effet du ferrement du cordón om-
bilícal cluranr I'accouchement, par la foi-
fclefíe á laquelie un travail laborieux & 
long OM une perte de fang abondante 
aura réduit la mere , eníin par la gene, 
íes douleurs qu'une ou plufieurs parties 
de l'enfánt auront fouffertes durant i'ac--
Gouchement. 

Les enfants nouveaux nés peuvent en­
coré fe trouver clms un état d'afphlxis 
par l'effet víoient des convulfions, des 
douleurs de. coliques, des maux de dents^ 
des quintes de coqueluche,, des cris , paB 
íes pofiíions douloureufes &iongues? telles 
que la fufpeníion fous les aiíTelies r la trop-
longue ínuation fur le dos , fur le v i -
fage y. la compreffioa par la nourrice ou 
fcn mari enclormis fur Tenfant. Lorqu'oa 
trouve un enfant dans un état de mort 5, 
fens qu'il paroiííe.reíFet (Tune maladie pré* 
cédente^, on peut efpérer que dans un é t re ,£ 



4 4 ^ l ' A L B E R T 

foible la vie poufroit bien n 'étre que fuf-
pendue & la mort qu'apparen'e, & on doit 
íe háter d'employer tous les íecours pour 
le ranlmer. ^ 

Si l'enfant nait afphixié & que le 
corps ait á-peu-prés fa couíeur ordinaire, 
ou íeulement pá leur , molleíTe des chairs, 
ne coupez ni m é m e ne iiez pas le c o r d ó n , 
aña que la continuité de la communica-
t'iQn de circuiation & de chaleur avec 
la mere íe rende plutot á la vie. Si le 
cordón eft feulement l i é , d é l i e z l e ; f i l e 
corps dê  l'enfant naiíTant afphixié eíl d un 
rouge livide ou noirá t re , coupez le cordón, 
Sc^avant de le lier laiffez couíer quelques 
cuillerées de fang. 

Dans les circonftances précédentes du 
c o r d ó n , & lorfqu'ií eft coupé , lancez de 
I'eau froide en petites gouítes fur le v i -
íage , fur la poitrine ; empioyez les 
friftions légeres avec le vin chaud, les 
liqueurs fpiritueufes; empechez que des 
gens par curiofité ou intéret n'entourent 
l'enfant, n echauffent trop l'air autour de 
lui & que la chambre ne foit trés-ecUauííee 
par le feu. 

F I N , 



P R E M I E R E T A B L E 
D E S M A T Í E R E S . 

ÍUR L A C O K S E R V A T I O N D E L A S A N T l 
D E S H O M M E S E T L E T R A I T E M E N T 

DE L E U R S M A U X E T M A L A D I E S , 

A I R . Moyens d'empécher que certamen 
qualités de l'air n'altérent la fanté. % 

ÁLIMENTS, Indication du plus ou moins de 
difficulté qu'ils ont a fe dígérer. 8 

AKI.MAUX tués en maladie ou méme morts de 
mal a die peuvent prefque tonjours étre man-
gés fans que cette nourriture foit nuifible». 

B E A u x É du corps $L du Tifage en par--
ticulier. 

BOI&SON. Quelíes efpeees & quantités font 
con venables ou nuiíibles. 14. 

BOISSONS des malades. Maniere de les admi-
niftrer. 21® 

BOISSONS des malades. Comment doivení é t re 
préparées j , confervées , adminiñrées. n g -

V J H A I R des animaux tués en maladie om 
m é m e morts de maládie eft rarement mal-
faine. 2x§: 

CONVALESCENTS.. Régime ou condulte qü'ife 
doivent teñir pour háter 3 affurer leur r é -
tabUffement & prevenir les rsckütes. 1̂  
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/• T A B L tí ----^^ 

D . 

DIGÉSTIOK . Qupís allmens font á'vmé 
digeftion facile ou difficile. 
Par quelíes íubílances elle eft rsllentie. 

DxuMTiQUES. Maniere de les adjuhníírer 
•' 217 

J-.NF ANTS . Caufes, remedes & préfervs-
tus de leurs mdifpoíltions & maladies. 181 

J i X E R c i C E modéré néceíFaire pour conferver 
k fante. r ÍQi 

FL ANÉELE . Avantages d ên porter Cm h 
peau. ^ g; 
La bleue ne raérite pas de préférence fur 
ía blanche. 

FORCÉ de i'efprit. Moyens de la c o n f e m j 
r j ; 

• : - G. <- ; • " 

GARDES-MALADES OU autres perfonnss 
qm en prennent foin • leurs devoirs. j a i 

GARDES-MALADES auprés des ñ.jets J a q u é s , 
de maladie grave ; leurs devoirs relatifs >v 
e l íes - meme. aux vi í l tes , h Vair de la 
chambre au ht du. malade , á fon h ibil le-
mem , a ion fommeil , >i fon lever & cou-
eher , a 1 adminifíration des boiffons , des-
m e d ^ m e ü t s , vonútifs , purgatlfs , & c . 

^05., 21S' 
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H. . 
J í AB 1 LLE MENTS . Combien íl eñ important 

pour la fantc qu'ils préíervent de Fhnmidité 
& du froid. 16 
Leur choix & difpofition pour conferver la 
chaleur naturelle. i § 

J. 

J E u N E. Ses inconvénients pour la fanté, 13' 

K. 

K. I N R I N A. Son ufage. 

JLAVEMENTS de précaut lon; leur uíiliíé. 50 

M. 

__ ALAD E s , comment doivent étre gou-
vernés en attendant les confeils des gens de 
l'art. 19E 
Comment doivent étre couchés j comment 
doivent étre habillés, 195 

MALADES attaqués de maladíe grave ont belbin 
de grands Ibins & de précautions particulieres 
de la pan de ceux qui les approchent. Fuye^ 
Gardes-malades. Maladies graves. 

MALADIES graves. Soins & précautions qu'il 
eíl néceffaire ou utile d'emplojer pour fa-
vorifer leur guérifon. Devoirs des Gardes-
malades relatifs á l'air de la chambre, a l'ha-
billement des malades , a leur coucher, a 
leurs pofitions, a l'adminiftration des boif-
fpns & n^édicaments* 205-^1^ 
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MAL ADÍES. Comment on peut en corríger les 

can íes & détruire leurs premiers effets. > x 
MALADIES. Signes précuileurs ou qui Ies an-

110 n cent. j Z 
Conduite prudente relative á ees fignes. IL'id. 

Ahqhs qui fe forme, 35. ouvert, 
Aigreurs. 
AmaigriíTement. 
Ampoules. 
Apopléxie . 
Aftlune. 
BleíTure. 
BoLitons. 
Brúlure. 
Caneert ouvert au feln. 
Carrean chez les enfants. 
Chute. 
Cochemar. 
Coliques 
— d'indigeílion, 
— bilieufes, 
— inflammatoires, 
— hépat iques , 
— néphrétiques. 
Conftipation. 
Contunon. 
Coqueluche. 
Cors aux pieds. 
Coups á la tete, 
Coups de la tbudre ou du tonnerre, 
Coups de foleil. 

Chupares légeres , profondes.. Foye^ 

Coups de fang. Foyc* Apopléxle. 

36 
37 

U¡d. 
38 
39 
42 
43 

Ibid. 
46 
47 
48 
49 

Ibid, 
5a 

Ibid, 
53 

ibid. 
Ibid, 

54 

n 
57 
58 

.59 
Plaies. 

Ibid, 
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Courbure de Fépine. _ 6o 
Crarapes. Jbid. 
Dartres. 61 
Déboítements . 62 
Defcentes. • 63 
Douleurs de ds'nts. 66 
Digeftion lente, diíficile, imparfalte, 67 
DyíTenterie. 68 
Echardes. 70 
Écorchures. 71 
EfFort. Jbid. 
Égratignures; 73 
Embonpoínt exceíTif. 74 
Empoifonnemení . i i / V . 
EnchifFrennement. 78 
Enflure. Voy. Hydropifies, Jambes, 
Engelures. 79 
Engorgements. Voye^ Obílruftions. 
Enrouement. 81 
Entorfe. Voy, Eftort, 
Épilepfie. 82, 
Épreintes . 85 
Éréfypele. Ibid. 
Erquinancie. 85 
Éternuement exceffif. 8u 
Étourdiflements. F o j ^ Vertíges. 
ÉvanoulíTement. Ibld. 
Fievre. (accés de) 87 
Fiévre aigué , ardente, inflammatoire, 89 
— büieufe , 90 
—-catarrhale 3 Ibid. 
— continué avec redoublemcnt, Jbid. 
— intermitiente, 91 
— maligne, 100 
— putride. Jbid. 
Fiüulc-s. I O J 
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Siéi trs-Manches. 
Fluxión á la jone , » 
— de poitrine. Foy. Péripneumonle. 
Folie. • 
Foulure. .Foy. EíFort. ' 
FriíTqn. 
Gale, 
Ganglion. 
Cangrene externe. 
Gelées. (parties du ccfrps) 
Gencives enflées, 
— qui fuppurent. 
Gergures. 
Gouetre. 
Gout manvals dans la boliche; . 
Goutte, 

vague ou errante, 
•—remontés , 

fciatique. 
Gravelle , graviers dans íes reíns. Ies 

la vetlie , l'urethre. 
Haleine' forte. 
Hémorragies . 
Hernies; Foye^ Deícentes/ 
Hoquet continu. 
Hydropifie. . ? 
Jauniíle. 
Incontinence d urine^ 
Indigeítion. 
Infla mmation, 
— externe, 
— interne. 
Inquietudes dans les jamles; 
Infomnie. 
Larmoyement, 
Léthargie. 

105 

107 

109 
Ib i l 
110 
I I I 

• - tbid, 
112 

Ibid. 
I Z J 
i 16 

uré teres , 
119, 12.0 

125 
t í .5 , 126 

127 
118 
1 ^ 

Ibid, 
Ibid. 

136 

nid. 
14% 
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Luette re iáchée , gonflée. . / ¿ / ^ 
Luxations. p'oyc* Débokemcnts . 
Maigreur e^ce í l ive . 14% 
M a l de ccsur. , l 4 , 
Mélancholie. 
Migraine. I 4 ¿ 
Moripres d'animaux. ĵ J 
Moríufes d'animaux enragés , I 4 j 
•—de vipere$. I 4 g 
Obftruílions. 
Panaris. ' j ^ P 
Paralyí ie , 
Péripneumonie." ' 1^ 
Pefanteur á re í lomac ; 1^4 
—a la tete. 
Petite - vérole. 
Plaies, j f i j 

aux jambes, 165 
Pleuréfie. 
Pulmonié . 166 
Rachitis, 

M'5 

167 
16^ 

273 
174 
176 

Rhumatifme. 
Sciatique. Foy. Goutte, Rhumatsfme. 
Scorbut. 
Squirhe. 
Surdité. 
l o u x . 
Tremblemeat. 

Vents dans r e í l o m a c , les boyaíixf 
Vertiges. . ^ 
Ulcere. JSI 
yomiflements. j g j , 
MAUX de nerfs. Fby. Y^pmrs. . 
P É D i C A M E N T S . Soins &^ précauíioíis pour lew 

Jfocccs dan§ les m^ladkf gravef, t l - i 
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MÉDICAMENTS. Leur choix & leuf adminiflra-

tion pour faire vomir , relácher le ventre, 
, purger , d é l a y e r , délbbftruer, faire fuer , 

taire uriner, faire cracher, &c , 2.00- 204 

N. 
l ^ i o u £ u R E des Enfans. Foy. Rachkis. 

P. 

P i s s E M E N T de fang, 
PURGATIFS. Maniere de Ies admíniílrer. 213 
PURGATIONS de précaut ion; leur milité. 27 

R. 

REGIME des malades pour ne pas augmenter 
leur maladie & pour coopérer á la guérifon. 

191 
REMEDES pour faire vomi r , pour purger , faire 

fuer , uriner, &c . f̂ eye* le mot Médicaniiíits. 
REPAS. Leur nombre , heure & intervalle p¡us 

convenabíes pour la fanté. 13 
REPOS continuel nuifible á la fanté. 5.0 

Moderé néceíTaíre pour la fanté. Jbid, 
S. 

S A I G N E E S de précaut ion; leur utilité, 2.9 
SANTÉ. Moyens de la conferver-en évitant ou 

eorr'geant les caufes de maladie ou en re-» 
médiant á leurs premiers effets. 1 

SELLES OU évacution des gros excréments; leur 
régularité importante pour la coníervadon 
de la fanté. 25 

SIGNES précurfeurs 011 <jui annonpent Ies ma-
ladies. 3 % 
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Ce qu'il eft a propos de faire quand on Ies 
remarque. ^ 

50INS pamcuhers qu on doit avoir dans les nia-
ladies graves pour favorifer leur guérlíon re-
lativement au régime. ^Q. 
— relativement aux médicaments. 2 I o 

SOMMEIL. Ce qu'ii en faut pour conferver la 
faníé. 
— de nuit eíl le plus falutaire. 21 

SUDORIFIQUES. Maniere de les adminiftrer. 

T. ' 
X A B A c fumé ; fes effets.. , r 

— pris par le nez; fes effets. J¡,¡j, 
TAILLE difforme ou tournée, Foy. Rachetés, ' 
TRANSPIRATION. Son importance pour la con-

lervation de la fanté. 

V O M I T I F S . Maniere de Ies admmlílrer. 

URIÑES. Leur écoulement important pour k 
confervation de la fanté. 24 

y i G U E ü R du corps, Moyens de la conferver. 

YIEILLARDS. Traitemeut de leurs indifpofitions. 

A* 
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D E S M A T I E R E S, 

•SUR L E S M O Y E N S DE C O N S E R V E R 
LA SANTÉ DES A N I M A U X DO­

M E S T I Q U E S ET DE G U É R I R 
LEURS MAUX ET M A L A D i E Si.. 

"Wi. T É R I N A I R E OU gouvernement des 
animaux domeíliques , pour leur coníerver 
la íanté , & traiíement de leurs maux & 
ir.aladies. Foye^ chevaux , boeufs , vaches , 
snoutons, cochons 9 chiens, poules & les A r d ­
eles íuiyants ; ' -

Chaiboo. 2.«2 
Colique, a ^ 
Déyoieraent . 2 , ^ 
Fiévre des chevaux• fes fign9§, 2^Q-Z}J 
Fievre fimple. 
Fiévre humorale, 240 
Fievre lente. g.41 
Fortraiture. 
Fourbure. 2,44 
Gaie. :1¿¡Í 
Grasfondure. ^4? 
Indigeftion. | - h i j , 
Moríbndure , %4<i 
Morve. '250 
Ponlle. . 
Vers. 2,53 

Bieffures aux piedg áes cljevanx. 

Ked ferré» a 

Pi id 
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Fíed piqué. 
Pied encloué. 
Pred qui a un clou de rúe , retraíte, 
Écarts. 

'457 
Ibld. 
256 

Efforts. 
Entorfes. 
Foulures. 

4 57 

A» 

A.NIMAÜX dont on mange la chaif; con*¿ 
<Juite particuliere á leur égard quand ils íbní 
bleíTés ou malades. 

ANIMAUX domeíliques malades j leur régime. 

Leur fiévre. . Ibid, 
ANIMAUX domeíliques ; moyens de conferver 

leur fanté & de guérir leurs maux & ma-
ladies. 

C. 

VJHEVAUX malades. Conduite quon dok 
teñir en attendant les gens de l'art & quand 
on ne peut en avdir» , 227 
Leurs différentes maiadies avec Tes traitemens 
ou remedes. 2.32, 
Voyez fous le mot VÉTÉRINAIRE Maniere de 
reconnoitre la fiévre. 230 

CHEVAUX en fanté. Moyens de leur conferver 
la fanté. , 217 
Soins des plus légeres blefíures ou altérations 
a la peau. 220 
Repos qu'ils doivent avoir. 2,11 
Attentions nécefíalres pour leur logsment. 

\ x Ibi¿* 
Tom. 111. ¿ V 
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Soins & précautions pour la qualité & la 

quantité de leur nourriture. ¡bid. 
Leur pjaniement, fon importante & meil-

leure maniere de le faire. 2,23 
Maniere de les attacher á l'écurle pour pre­

venir les accidents. 2,2,4 
Soins qu'on doit en avoir en voyage & dans 

Íes auberges. 
H. 

H A RNOIS. Áttentions pour qu'ils ne blef-
fent pas les chevaux. 2.20 

COCHONS ; leurs maladies. 
Tumeur ferme om dure, a^S 
Ladrerie. 2.62 
Soie. ; Ibid* 

MOUTOKS ; leurs maladies. 
Claveau ou clavelée. 2,33 
Crapaud. 235 
Pourriwre. 251 
Maladie rouge, 011 du íang , ou de Sologne. 

YACHES ; leurs maladies. 
Fie. 261 
Tic. Ibid. 
Vers. 

POULES ; leurs maladies. 
Abcés a la tete. 
Tumeur ferme ou dure. 
Vers. 

CHIENS ; leurs maladies. 
— aggravés. 
— enragés. 

<— qui ont des vers. 

26 

253 

264 

2)3 
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M . 

ADÍES des chevaux, boeufs , vaches, 
cochons , moutons , chiens , & c . Voyei 
cy. de (fus , fous le mot YÉTERINAIRE. 

Conduite particuliere dans les raaladies & 
bleffures des animaux dont on tnange la 
chair. p ^ 

Fievre des chevaux; maniere de la recon-
noitre. 2 3 I 

Médicamens pour les chevaux, vaches, & c . 

"Pnrgatlfs. 
Lavements. 267 
Avis fur le fon & l'eau-blanche donnés aux 

chevaux & vaches. 2.68 
Avis fur la néceílité pour les Maitres des 

chevaux de les voir opérer & médicamen-
ter. Ibld-

Panfement utile aux chevaux malades. 2.69 
Abus de la niode introduite par les Jokeis 

Anglois de médicamenter les chevaux par 
précautíon & fans caufe. Mid-

Ferrare á glace différente de celle qui eft 
ufuéé, -
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T R O Í S Í E M E T A B L E 
D E S M A T I E R E S . 

SUR LES DI VERSES PARTIES DE L'ÉCONOMIE 
DOMESTIQUE ET LES ARTS QUÍ Y CON-

TRIBUENT. 
A . 

•A B R i c o T s. Moyens de ¡es coníerver 
dans leur état r.aturel. ^ 0 

ARTICHAUDS. Moyens de conferver les tetes 
d'artichauds pour Fhiver. «g^ 

E u R R E. Maniere & moyens de faite de 
bon beurre. „ „ , 

Différence du beurre fuivant la nourriture des 
vaches. 

Comparaifon des diiTérentes manieres de 
battre^ le beurre. « , 5 

Quami té qu'on en retire pour l'ordinaire, 3 37 
Moyens de le" colorer. Md* 
Moyens de le conferver frais» 24Ó 
Moyens de le conferver fale. \ A I 
Moyen de 1c conferver fondu. 
Moyen de rétablir le beurre fort ou ranee. 3 Á 
Beurre doux de Franconie • maniere de le 
_ Paparen 
BIERRE en fermentation ; erreurs fur une 

prétendue caufe de fon altération. 42a 
BLED. F b y ^ Froment, Grains. Bled mouchett( 

Leurs différentes moutures. Voyei Momure! 
Bled noir, Voye^ Sarrazin. 
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Bled de Turquie employé á faire du pain. 

Foy. Mais, 
B®UF. Moyens de conferver la chair de boeuf 

en la falant & fumant. 304 
BOISSON laiteufe faite avec le lait seché. 317 
BOÜILLONS de viandes; quelle qualité & quan-

tité on peut en faire, fuivant les quantités 
&. qualités de la viande. 309 

C A L A N D R E S ' , inferes quí attaquent les 
grains, fpécialement le froment dans les 
granges & grainiers. Foy. Charengorts. 

CHAIR des animaux quadrupédes, oifeaux , 
poiffons. Moyens de, la conferver &. ré-
tablir. 300 

CHARAN^ONS des greniers á grains; moyens 
de les détruire ou prevenir. 2,76 

CHICORÉE. Moyens de. la conferver pour rhi-
ven 386,387,388 

CHOU-CROUTE. Maniere de la préparer, 391 
CIDRE en fermentation; erreur fur une pré-

tendue caufe de fon altération. 429 
CRÉME fouettée. Maniere de la faire. 32,1 

E. 

JE A u á boire & á préparer Ies aíimens & 
boiffons; qualités des diíférentes eaux. 

— de fource ou fontaines. 395 
— des grandes & des petites rlvieres. 396 
— des puits. . Jbid¿ 
— de pluiei. 398 
— de citerne. Jbid* 
Moyens de les conferver, 399 
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Moyens d'améliorer les eaux ou á*m corríger 

les défauts. _ 4 o » 
—• les eaux troubles. 4 0 1 
— les eaux dures, feleniteufes, & c . 405 

• Eau pour faire le pa in ; qu'elle eíl la mei í -
leure, qu'elle eft la mauvaife. 292 

Quelle quantité. Uid, 
Quel degré de chaleur. 2̂ 3 
Eau impregnée d'air fixe pour conferver la 

viande. 302 
EruvE de Duhamel, Excellent moyen pour 

sécher les grains & les farines & les con­
ferver fains long-temps. 277 

F . 

-MARINES. Moyens de íes conferver. 28c 
Qualités & effeís des farines bkitées. 287 
Leur mélange pour faire de bon pain. 289 
Voy. Blutage. • 300 
Moyens de les conferver en facs & en ton-

neaüx. 286 
Î EVES de marais vertes & petites. Moyens de 

les conferver pour j'hiver. 389-390 
FROMAGES de lait frais, non cuits. Soins & 

piécautions pour les faire bons, 320 
Fromages blancs ou á la créme. 322 
Fromages blanc de cailíé fans créme. 323 
Fromages a la pie. • ' , Ibid. 
Fromages de Brie. 324 
Fromages de Brie affinés. 327-349 
Fromages bleus. ^x 330/ 
Fromages en pots. Ibid. 
Moyens de prevenir qu'il ne fe forme des. 

vers dans les fromages bleus & affinés. 3 28 
Moyens de conferver , améliorer & réíablir 

divers fro.magfes, a-p 



D E S M A T I E R E S. 46} 
Fromnges de diverfe efpece; maniere de les 
conferver. 317 

FROMENT. Moyens de le conferver fain & de 
rétablir ou améliorer celui qui eft gáté. 271 
en facs. 273 
en paniers de paille. 2.74 

Froment moucheté ou qui a le b o u í ; moyens 
de le nettoyer. 178 

FIIUITERIE. Quelles qualités elles doivent avoir 
& íbins qu'on y doir donner aux fruits. 266 

FRUITS. Moyens de les conferver foit dans leuc 
éíat naturel & frais . foit en les fallant 
sécher. 354 

~ Fruits. Moyen de les conferver en les fa i -
fant sécher au four, 370 

Fruits. Moyen de les conferver en les fa i -
fant sécber au four & les tapant, 375 

Maturité de ees fruits. 370 
Leur preparation. 371 
Claies á mettre ees fruits. 372. 
Degré de chaleur du four, 373 
Fruits séchés & tapes; moyens de Ies con­

ferver. 377 
Fruits. Moyen de les conferver en les faifant 

sécher au foleil. 369 
Fruits. Avis í m leur tranfport d i feré jufqu'en 

hiver- 3^7, 
G . 

CJE L Í E de vlande. Maniere économique 
ou moins couteufe de la faire faino & 
bonne au goüt. • 31© 

GLACE ; moyen de la conferver dans eertáine» 
glacieres. 404 

GRAINS J moyens dé les cónfctver fain^ & i k 
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retablir ou améliorer ceux qui íbnt alt-írés;, 

Grains humldés ; moyens de les sécher. 277 
Wains ; moyens de les nettoyer des eraines 

etrangeres & des mauvais grains avor t é s , 
vindes. 2 g 

Choix du graln á moudre. 28a 
róy. Fariñas. 
Grains. Différentes efpéces employées a falre 

du pam. r J 2g 0 
G R r ^ L : ^ s í moyens de Tes conferver. 3 5 3 

Grenailles employées a taire du pain.' 294 
GROSEILLES, Moyens de Ies conferver dans 

i.eur etat naturel. 
H. 

T T 
X I A R I C O T S verds. Moyens de les con-

ferver pour l 'hyver. 389-390. 
HERBES potageres. Moyens de les conferver. \Sx 
HÜILE d olive. Moyens de la conferver. 

L . 

L A I T Moyens de le conferver fans qu'il fe 
caille, fans que la crema monte. 310 

M o y e n d e c o n n o l t r e í i on y a mélé de'l'eau! 

Moyen de l 'empécher de dépofer , de ¿ i r é 
un endmt dans les vafes oü i l cuit, & de 
prendre le goút de brúlé. 2 I g 

JUit séché pour faire une boiflbn. ' i17 
Lait caillé. Moyens de le rendre fluide. 312 
Voye^ Vafes ou vaiffeaux á mettre le lait. 

L AITAGE. A vis fur les valíTeaux ou vafes 
dans leíguels i l fe conferve. bon ou de-
yieninuifible, & le foin qu'ils exigent. 31 ? 
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LÉGUMIS. Moyens de les conferver. 385 
LENTILLES. Moyens de les conferver. 353 
LEVAIN. Sa préparation. 290 

Quelles doivent étre fes qualités. 
Nouvelle efpece. 291 
Uíité en Gréce. 

M . 

A i s empíoyé a faire du pain feul ou melé 
avec de la pomme de terre. 2,96 

MAQUEREAU;moyens dele conferver frais. 3 y i 
MOULINS a bras & á manége. 2.84 

— domeñiques.. Mid. 
— du C. Durand. ^ Míd-

MOUTURES des grains;fes dlfférentes efpeces. 2̂.80 
Mouture du bourgeois , economique , a la 

groffe, á la Lyonnoife , méridionale , 
du pauvre , du riche, ruílique. 

Attentions & précautions en donnant a 
moudre, 

N . ' 

E F L E S . Moyens de les conferver dans 
leur état naturel, & de les faire mürir a 
volonté . 3^f 

No iR du froment. Voye^ Froment moucheté. 

u F s *, moyens de les conferver bons. 
306,307 

OSEILLE ; moyens de la conferver pour l'hiver. 
386 

P. 

PA 1 N. Meilleures manieres de le compofer3 
Caire & pétrlr. 293 
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Pain de toutes farines. 2g*; 

— de diíFérents grains. 2Q4 
— de grains & grenaiiles. ¡bid. 
— de grain & de pomme de terre. 29^ 
— de mais & de pomme de terre. 296 
— de froment & de riz. 297 
— de Sarrazin ou bled noir. ¡¡^g 
-~ de pomme de terre. 2 ^ 

PECHES ; moyens de les conferver dans leur 
éíat nature!. 

POIRES; moyens de les conlerrer dans leur 
état nature!. ^ 5 

Pois fecs; moyens de les conferver. 353 
POÍSSON mort & maree; moyen de les con­

ferver frais. 
Moyens de rcubl i r ce qui eft un peu fort 

ou avancé, 351-352 
Poiííbn vivant ; moyen de le conferver. 3 5o 

POMMES ; moyens de les conferver dans leur 
etat i i - f ' - x c A 

mime 
feule 

état naturel. 
n i 3 54 
Fomme de terre employée a faire du pain 

feBfe 299, 
— melee avec diíFérents grains. 295-296 
Pomme de terre. Moyens de la conferver 

au-dela de l 'hiver , en la faifant sécher au 

Nota. Le C. Cadet qui, a publié ce Procédé 
comme bon , a reconnu depuis & a publié ou'il 
ne vaut ríen , i l confeille de faite sécher ' au 
foieil^ ou au grand air les pommes de terre 
coupées par rouelíes. 
PRESSURES pour le fromage ; manieres diffé-

rentes de la preparen 317-345 
Moyens d aider leur aftion & d'en ernployer 

une moindre quantité. J^ A ^ 
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PRUNES. Préíendu moyen d'en avoir de fraíches 

íur l'arbre jufqu'en hiver. 368 
R. 

R A 1 s 1 N; fiioyens de le conferver dans 
fon état natural. 362" 

Raifin fee, Moyen de le préparer . 382 
Riz employc a faire du pain, en le mélant 

avec des farines de grains. i y j 
S. 

SAUMURES pour conferver les viandes. 303 
SEL dans le pain; fes eftets. 2.93 

T . 

X A R A R E , la meilleure efpéce de crible á 
nettoyer les grains. a-^g 

V . 

"VA I s s E A u x cu vafes á mettre le lait 
pour qu'il foit meilleur & fain. 313 

Soins qu'on doit en avoir. ; Ibid. 
VENTILATEUR de Duhamel. Excellent moyen 

de conferver & sécher les grains. 277 
V i ANDE crue; moyens de la conferver. 300-301 
VIANDE. Maniere de la faler pour la conferver. 

302-303 
Maniere de la faler & fumer. 304 
Maniere de réíablir la viande crue avancée 

ou gátée. 30^ 
VINS ; moyens de Ies conferver. 406 

Précautions & foins en le mettant en bou-
teille. 407-414 

Moyens de les édalrcir ou coller 410 
Recette pour les éclaircir avec le blanc d'ceuf. 
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- Procédé pour Téclaircir avec la colle dé 

" poiflbn. 412 
Maftic pour couvrir les touchons des vins 

qui doivent reíler plufieurs années en bou-
teille. « 414 

Vins foibles; moyens de les améliorer. 426 
-— acides, acres, durs; moyens de les cor-

riger. Ib id. 
— trop pales; moyens de les rendre plus 

rouges. : * . 427 
Vins blancs devenus jaunatres; moyens de 

les corrigen - 428 
Moyens de les changer en vins rouge . Ib'id. 
Vins en fermentation ou qu'on^íbutire ou 

qu'on met en bouteille ne pei; étre alteré 
par la préfence des femmes qui ont leurs 
regles. 

Vins de liqueur; moyens de les coníerver & 
améliorer. 415 

Vins qui aigriffent ou qui pouíTent. 418 
Vins qui tournent. 415,416 
Moyens de le prévoir . 417,418 
Moyens d'y remédier. 415,416 
Vins devenus gras ou qui filent. 418 
Moyens d'y remédier. Ibid, 
Vins qui ont le goüt de moiíi . '' 420 
Moyens d'y remédier. Ibid. 
Vins dans leíquels on a mis de Falún , ou de 

la litharge, de la céruíé , ou eau de chaux, 
de plomb ; royeras de le reconnoitre. 

• . 422,424, 42 j 
VÍNAIGRI. M o y - i S de le coníerver bon & de 

l'a , 430 
: , . J % moyen de le ̂ onferver bo^. 

: ' ' • ? • 451 
J*in át la Tabie des Metieres. 
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